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l . ■ Sommet d’Helsinki 

• !. i BiS Clinton et Boris Blâne confrontent 
leur désaccord sur l'ëla^issement de 
• 1 ::'^ rOTANâl'EsL p.4et17 

' ■ Un point de vue 
i deM"Traatmann 

- Face à la tenue du congrès du FN à 

-1. ; Strasbourg, la riposte de la ville et de 

son maire. p.16 

- ^ ■ Lutte anti-tabac 
^ ! aux Etats-Unis 

* Le groupe américain Liggett (Chester- 
: ' field) reosnnâlt officiell«nent 

gei^ liés â l'usage de la dgarette. p.5 

■ Cmiffit 
des hôpitaux 

•7' Alain Juppé refuse de renégocier la 
.- 7 convention médicale, ntais lance une 
campagne < d'explication a dans les 
‘•i' CHU en grève.- p.6 

f: ■ Un entretien avec 
~ JeanPeyrelevade 

Le président du Crédit lyonnais 
indique au Monde que la rentabibté 
courante de la banque est redevenue 
structurellement positive. p. 20 

■ EanxpoQnées 
enBretagne 




L'agriculture intensive, jadis bienfai- 
trice de l'économie bretonne, est 
remise en question parce que trop pol- 
luante. p. 13 


■ Lamort 
d’Eugène Guillevic 

•^ll était né à Camac. le S août 1907. 
' Sa po^e est un modèle de simplicité. 

p.28 

— - - - - - -1 

■ Réforme 

de l’audiovisuel 

Le CSA pourra invtoser l'c écran noir a 
aux chaînes de télévision désobéis-i 
santés. p. 8 et la chronique 

de Pierre Georges p. 34 

■ Primes agricoles 

U f?iiSEA accepte (a remise en cause 
de la distilbution des primes euro- 
' ^péstnes aux agriculteurs. p.34 

' ? et rtotre édrtoriat page 18 

■ François Furet à 

, l’Académie française 

' L'historien a été élu, jeudi 20 mais, au 
fauteuil.de Michel Debré. p. 28 
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Renault prévoit de supprimer 
3 000 emplois par an en France 

Louis Schweitzer explique dans « Le Monde » sa stratégie de compétitivité 


RENAULT, qui a annoDcé Jeudi 
20 mars une pote de 5^ mîDianils de 
âancs pour 1996, va accélérer ses ef- 
fbrts de nestnieti g atiCHL Son PDG, 
louis Sdïweitzo; «eut de sou 
groupe le coostnicteur le plus 
compétitif dnSurope à fborizoD 2000 . 
Les réductions d’effectifs vont se 
poursuivre à un rythme de 
3 000 postes par an, en Rance, à par- 
tir de 1998, dédane louis Sdmeteer 
dans un entretien au Mond& En 1997. 
la frameture de Fusine bdge de VD- 
vocdeetieplansocialâançaissetra- 
diritoat par la sufipiestic» de pfès de 
60û0em(d(és. Seule une augrnenta- 
tion des ventes en Europe de Test 
pennetoa, selon hn, à Renault de 
piéserver PffluM en Europe: 

Les syndcats b^ges ont pfcfiié de 
la présentation des résultats du 
groupe pour mener des adions ipec- 
tacolaires sur les Qianqn-Elÿsées. le 
même Jour, 700 salatiés de VQvonle 
ott cominajcé à occuper un paridDg 
situé près de liBe (NdmO ofr sont m- 
treposées 1 700 RenauJt destinées 
au3 marchés belge et hizembour- 
ge»^ cette occDpatiOD doit durei; au 
moins, jusqtf an hmdi 24 mars. 


£ct ênfBxJwteük. 
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Le président Mobutu retrouve 
un Züre en proie au chaos 

La France prête à évacuer ses ressortissants 


LE PRÉSIDENT Mobutu Sese 
Sdco a quitté la France vendredi 
21 mars. D devait regagner le Zaïre 
après avoir appelé, la veille, à on 
cessez-le-feu et à « tin sursaut na~ 
titmaï» des Za&oâ, dans un mes- 
sage diffusé à la presse depuis sa 
résidence de Roquebrune-Cap- 
Maitia Le DC8 blanc présidentiel a 
décollé peu avant 10 heures de Faé- 
roport de Nice^CÔte if Atnjr pour 
tfrnchacA. cbcf d*Etat zafroîs, qut 
souffre de complications d'un can- 
cer de la porostate. avait été hospita- 
Bsé du 16 au 19 mais à Monaco 
pour y recevtrir des «soins comptë- 
mentairei ». 

Le maréchal Mobutu avait Tin- 
ttntion de « discuter avec des mÆf- 
tairesetdesdiptonu^», à Kinsha- 
sa, pour « tenter de trouver une 
so^'on rapide a lo situotion ». a dé- 
claré son fils Naanga. Dans son 
message de jeudi appelant au ces- 
sez-le-feu, a propore la création 
(Tun « conseï? naScoat représentant 
les divers courant et xnabUités (..) 
sans atrJtimv »: Les prenuères réac- 
tions dans le camp desrdiellesdni- 
gés par LaotemrD^iré KaMa ont 
été négatives. « C’est trop torcL a 
atnq dédaié depuis Pun 


Pékin veut corriger les manuels scolaires de Hongkong 


HONGKONG 
de notre envoyé spüâai 
La guerre des manuels scolaires à Hong- 
kong a commencé. Une passe d’armes initiale 
au plus haut niveau s’est produite à ia mi- 
mars quand le chef de la diplomatie chinoise, 
Qian Qichen, a déclaré devant l’Assemblée 
nationale populaire, i Pékin, que certains ma- 
nuels utilisés dans la cokmie devraient être 
modifiés après la rétrocession du territoire de 
Hongkong car «/eur conter^u n'est pas 
conTbrme à fhistoire ou à la réalité ». 

La réponse du gouverneur britannique sor- 
tant, Chris Rttten, a été immédiate. M. Qian 
veut-il soumettre Péducation au apolitiques 
ment correct», demande-t-il ? « Dans une so- 
ciété libre, les enseignants ne se voient pas dic- 
ter quels faits ils doivent enseigner ni lesquels H 
est politiquement erroné qu'ils enseignent», a 
précisé ie représentant de ia Couronne. 

Le futur patron de ia région administrative 
spéciale, Tling Chee-hwa, a abondé dans le 
sens de la Chine, sans pour autant faire de la 
question une affaire prioritaire. Elle semble 
pourtant l’Btre pour P^ln. Bien que M. Qian 
n'ait pas précisé sa pensée, il est clair qu'il fei- 


sart principalement référence è la vision pour 
le moins différente que peuvent avoir des su- 
jets d'Eluabeth M et les nouveaux rnal^s du 
territoifë de l'histoire de Hongkong. 

La télévision du continent assène tous les 
jours i la population de tout le pays un court 
programme d’instniction «civique» faisant 
vibrer la corde nationale i propos de Hong- 
kong- Les thèmes traditionnels sur f humilia- 
tion subie lors de ia « guerre de fopium » de 
1841, qui permit i Londres d'accaparer le ter- 
ritoire et' le peu de libertés politiques que (a 
Crande-finetagne maintint jusqu’à une date 
récente, sont largenent évoqués. En regard, 
une très chiche est consacrée d la mo- 
dernité de la société hongtongaise. 

Sous les Britanniques, les petits Hongkon- 
gais ont appris une version édulcorée du prin- 
cipe orioniai, mais qui s'effb^it de feire la 
part des choses entre ia passion nationaliste 
et une réalrte nrorns manichéenne. Il va pro- 
babiement leur falloir ingurgiter un nouveau 
cathéchisme peu flatteur pour la Grande-Bre- 
tagne. La Chine a «Pores et déjk donné le nou- 
veau fa en annonçant la distribution, è partir 
du 1" juillet, date de ia rétrocession, d'un film 


à grand spectade sur la guerre de Popium, 
dans une version « nérxorrecte ». 

Les querelles internationales à propos des 
manuels d'histoire ont le don d'enflammer 
PAsie. La seconde guerre mondiale et Poc- 
cupâtion d’une vaste partie du continent par 
ie japon ont donrré lieu i de virulentes bouf- 
fées de polémique intergouvemementale è 
chaque fois qu’il était suggéré une révision 
des manuels nippons adoucissant les respon- 
sabilités de Tolôto dans les souffrances endu- 
rées alors par les peuples de la région. 

A Hongkong, il existe d'autres sujets de ré- 
vision « pédagogique », comme certains épi- 
sodes relatifs à la reprise en main du terri- 
toire par les autorités lors de troubles 
survenus au fil de l’Histoire ou i un événe- 
ment qui ne fait pourtant pas l'objet d'études 
scolaires, ta répression de Tiananmen, à Pé- 
fdn, en 1989. La polémique devrait aussi dé- 
border sur des sujets sensibles tels que la pra- 
tique religieuse, en raison du grand nombre 
d'établissements scolaires liés aux clergés ca- 
tholique et protestant 


Francis Dervn 


Le va-tout du PDG d’Âir France 


DEPUIS qu'a est à la tCte d'Air 
France, Christian Blanc n’en est 
pas à son pcemter conflit avec le 
persoimeL A son arrivée, fin 1993, 
après une grève qui coûta son 
poste à son parédeoesseur. Bénard 
AttoB, B lance no réfërendnm Iné- 
dit considéré comme une ma- 
nœuvre contre les qoatotze $yn<U- 
cats de la maison. 

Lors de la grève des hdtesses et 
des stewards ea octobre 1995, 3 
fait passer des spots « autigrève » 
après le journal télévisé de 
20 heures. Mercredi 19 mars, le 
PDG batalDeur déclare devant ses 
administrateurs, avant d’en flore 
un cojsunoitiqué public : si tes pi- 
lotes d'Afr Fiance se lancent dans 
une grève la semaine piochaiDe, 
comme fis en font la menace, « ce 
serait une remise en cause (~.) de la 
pérennité de l'entreprise. Dons ces 
conditions (-0 f estimerai que le 
contrat moral ^ej'ài pas^ avec les 
personnels d’Afr Rwn» y o bw 
ans, à ^occasion du référendum, 
n*Oàâe p/Uï. fen tirerai toutes les 
cmséquences». 

Chantage pub&c à la démission : 
te PDG est coutumier du feit Le 
ixocédé feft désormais partie de la 

« méthode Blanc » n’a. jusqu’à 
maintenant au moins, pas mal 
Téusrï à Air France. Lorsque Quis- 
tian Blanc en prend la p^denoe, 
penonne ne donne très cher de la 


compagiüe aérienne. En troU ans, d'embaucher 450 jeunes pflotts à 
3 hii a redonné une crfdibQlté en 220000fraDC5 annuels, alors que 
la mettant sur la piste du redresse- tes anciens l'ont été à 
ment Un crédit que sa menace de SBOODOffancs. 
démission pourrait, sH n'y prend Les pilotes d’Air France ont 
garde, remetne en cause. pomtajjt largement soutenu 

On devait savoir, vendredi soir, Christian Blanc dans son plan de 
9 les Idiotes, après avoix consulté sauvetage de rentreprise, D y a 
leur base, d^^ent de ue pas cé- trois ans. Le Syndicat national des 
der au ch grtay de leiir patron et pSotes de ligne (SNPL), majori- 
d’eotier dans leur jnemtermouve- taire à Air France, a/Scbe tndi- 
sient depuis 1991. Un préavis a été tionsefiement un discours modé- 
déposé pour tes 23, 24, 25 et ré. prenant en compte les 
26 mars ainsi que pour la îiss avril, coutraintes écononriques. La di- 
contre le projet de la direcrion rection d’Air France s’est beau- 


Carte scolaire an carré à Paris 

L'ACADÉMIE de Paris est en nain de définir une politique de 
carte scolaire beauœup plus stricte dans les principaux arron- 
dissements de ia capitale. Cette nouvelle sectorisation concerne l'entrée 
en sixième dans les collèges. L'académie indiquera d'office aux parents 
le collège de leur enfant En cormepartre, cette place leur sera réservée 
de droit Le choix d’un auti^ établissemem demeure autorisé, sous 
conditions. 

L’assouplissement de la sectorisation, en cours depuis plusieurs an- 
nées, créait « plus de problèmes qu'elle n'en résolvaiL Revenons à un prin- 
cipe simple », plaide Jacques Crémadeills, directeur de l'académie de Pa- 
ris. « Un collège est peui^ des habitants de son quartier, ajoute-t-il. Au 
moins, la règle est transparente et te procédé moralisé. ». Cette décision a 
créé de sérieux remous dans certelns arrondissements de la capitale. 
Dans te cinquième, en particulier, des parents protestent contre l'im- 
possibilrté de placer leurs errants dans des écablîssements de prestige. 

Lire page 9 


coup appuyée sur ce partenaire 
ces demlëres années. Gilles 
Bordes-Pages, commandant de 
bord SNPL qui représente les sala- 
riés au coDsen d’administration 
d’Air France, doit d'ailleurs être 
nommé procbainement directeur 
de la stratégie du groupe. Le préa- 
vis de grève des pOotes est donc 
hautement symbolique. 

Les habitués de la «méthode 
Blanc » le savent: le négociateur 
de la Nouvelle-Calédome u’bësite 
jamais à mettre son poste dans la 
balance. La dernière fois remonte 
à l'automne 1996, quand M. Chirac 
a voulu l'enipécher d'acheter 
10 Boeing 777. jusqu'à mainte- 
nam, 3 a toujours obtenu gain de 
cause. Mais cette fois-ci, dans stm 
entourage, on te dit plus près du 
départ que jamais. MaïUère de 
faire monter la pression ou Téati- 
té? 

« Ça n'est pas une épreuve de 
force, mais une épreuve de vérité, 
déclare Denis OSveimes, directeur 
généra) adjoint d'Air France char- 
gé de la politique sociale. Air 
France ne doit pas renouer avec ses 
d^uts du passé: le développement 
ne doit pas s'accompagner d'une 
fnjîaù'on des coûts. » 

Vbgmie MaHrtgre 

Lire la suite page 18 


des chefs de VADiance rebdle, Ma- 
wampanga Mwana Nanga, notre 
olÿectif, c'est d’en jfnir oive lui ». 

Depuis ta dernière risite du pré- 
sident Mobutu dans son pays, les 
forces rebelles se sont empa ré es , le 
15 mars, de la troisième vffle du 
pays, IQsangani, capitale du Haut- 
Zaïre, et ne seraient plus qu'à 
200 km de Lubumbashi, chef-lieu 
de la riche province du Shaba. U 
plus grande confusion p<riiti<iue 
règne à Kinshasa, où te gouverne- 
ment a été •tdipr&é» mardi par 
une motion du Paiement de transi' 
tioii. 

La France, l’Allemagne et la 
Suisse, ^rès la Belgique et les 
Etats-Unis ont tecommandé jeudf à 
teurs ressortissants dont la pré- 
sence au Zaïre n’est pas IndiqieD- 
sabte, de quitter provisoirement te 
pays. Des dispoiritifs d'évacuation 
d'urgence ont été mis en place. 
D'autre part rémissaiie spécial de 
l'ONU, Mohamed Sahnoun, est 
parti vendredi pour rouganda, où 
8 compte s’entretenir avec te pré- 
sideDt fwiganriaift, Youeii Museve- 
ni, de la crise zaïroise. 


Urepageg 


Le temps 
des clones 


; ' » UN MOIS après rannonce de 
LJll la naissance de OûUy, 
l'agoeQe douée par une équipe du 
RosIîd institute (Ecosse), les cher- 
cheurs continuent sereinement 
teurs travaux. En France, à nnstitut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA) où près de quatre- 
vingt veaiuc sont nés depuis 1993 
grSce au clonage embryonnaire, les 
experts tentent demesurertesavaD- 
tages et tes risques de cette tech- 
nique. Le professeur Chartes Thi- 
bault, fondateur de l’école française 
de labiolo^e de larepioduction. es- 
time que l’interdiction législative 
des travaux sur te clonage, « chez tes 
mammifires autres que l'homme », 
constituerait « une grave régres- 
rion » alors que • les eru'euxscienti- 
figuesetmédicauxsontcolossaux ». 

lirepages24et2S 


Le coup 
du chapeau 


PMRIŒLOKO 

QUAND un joueur de fbotiiaU 
marque trois buts au cours d’un 
match, 0 réalise le « coup du cha- 
peau ». Cest ce coup-là qu’a ad- 
ministré Patrice Loko au gardien 
de but d’Athènes, jeudi 20 mars, 
qualiâant te PSG pour les (temi-fi- 
nales de la Coupe des coupes. 

Lirepege23 
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LE MONDE / SAMEDI 21 MARS 1997 


ZAÏRE Le président Mobutu Sese 
Seko est parti, vendredi 21 mars, 
dans la matinée, de Taéroport de 
Nice, à destination de Kinshasa. Il 
avait appelé, jeudi, à un «r cessez-/^ 


feu » et à la création d'un « Conseil 
national » pour trouver une solution 
(T avec tous nos /rères sans exdu~ 
sive a. • LE 01EF DE L'ETAT zaïrois 
souffre de séquelles importantes du 


traitement Intensif de son cancer (}e 
la prostate. Des risques dîiémorra- 
gie, ncïtamment, limite^ b^ucoup 
sa mobilité et son autonomie. Les 
soins pourraient justifier son pro- 


chain retour en France. • LA 
RtANOE, à Tinstar d'autres pay% a re- 
commartdé, jeudi, à ses ressortissants 
a dont la présence n'esf pas indis- 
pensable » de quitter provisoiremait 


le Zaïre. Paris a également déddé de 

lonfoicer tes élémeiits militaiiite 

déploy a Brazzaville (Congo) et à 
Libreville (Gabon), pour procéder à 
d'éventuels rapatriements. 


M. Mobutu rentre à Kinshasa en appelant à des discussions « sans exclusive » 

Diminué par la maladie et la défaite de son armée, le chef de l'Etat zaïrois demande un cessez-le-feu. Il propose la création 
d'un « Conseil national » pour sortir le pays de la crise, mais la rébellion, qui continue à progresser, répond que « c'est trop tard » 


KINSHASA 
de notre envoyé speaal 

Le président Mobutu Sese Seko 
était attendu à iQnshasa vendredi 
21 mars, dans le courant de 
i'après-midi. Il est sorti, mercredi 
soir, de l'hôpital Grâce de Monaco 
où U avait été admis, dimanch e., au 
lendemain de la prise de Kisacgani 
' la troisième ville du Zaüe - par 
les rebelles de l’Alliance des forces 
démocratiques pour la libération 
du Congo (AFDL), dirigée par 
Laucent-Désiré KabQa. La situation 
restait très tendue dans la capitale 
zaïroise. La population craint le re- 
flux de milliers de soldats en re- 
traite ou déserteurs qui descendent 
le cours du fleuve Zaïre. Les 
fuyards sont, en principe, arrêtés, 
désarmés et regroupés en amont 
de la vQJe. Mais les Kinois, qui s'in- 
terrogent aussi sur les intentions 
de la garnison de Kinshasa, gardent 
en mémoire le souvenir doulou- 
reux des pillages de 1991 et 1993. 
De nombreux membres de la « no- 
menklatura * mobutiste et des 
proches du maréchal ont dé}b quit- 
té le pays dans la crainte du défer- 
lement d'une soldatesque in- 
contrôlable, d'un déchaînement 
populaire ou d'éventuels règle- 
ments de comptes. 

M. Mobutu Sese Seko, le vieux 
chef à la toque de léopard, depuis 
plus de trois décennies à la tête du 
Zaïre, sait qu'il va trouver une si- 
tuation désespérée en rentrant au 
pavs. Les rebelles poursuivent leur 
inexorable progression vers Lu- 
bumbashl, la capitale de la riche 
province du Shaba (ex-Katangal. 
Ils avg reeui ttiulei gy .v e ig hrl t a^ - 
orienfâi et ses ^«Éhents dianianti- 
fères. Les Forces aimées zaïroises 
I F AZ 

popullho^'lo^nqn’à combâœe 

7 800 Européens 

La population des ressortis- 
sants de runion européenne 
(UE) résidant an Zaïre est éva- 
luée à quelque 7 800 personnes, 
selon les dentiers chiffres pu- 
bliés par rUE. La majorité de ces 
Européens est constituée de 
2 900 Belges, dont 1 300 ré^dent à 
Kinshasa et 1 000 dans la région 
du Shaba, autour de Lubumbas- 
hL Quelque 1 300 Fianfak vivent 
au Zaïre, prés de 1 000 à Kiiisbasa 
et 300 au Shaba. Le reste des les- 
sortlssants de l’UE comprend 
830Grecs. TOOPOitugab. 540 Ita- 
liens, 500 Britanniques (beau- 
coup sont originaiFes du nïtistan 
et de PInde mais possèdent des 
passeports britanniques), 400 Es- 
pagnols etZOOAUemaiids. La ma- 
jorité des Espagnob et Portugais 
sont établis au Shaba. Les re- 
belles ne seraient plus qu’à envi- 
ron 200 kilomètres de Lubum- 
basbi, la capitale de cette 
province. 


DÉSOLÉE, 
MOBUTU' 

IL FAUT , 



reonenij, ne sont plus un frein. 

Dans le Nord, les rebelles de 
l'Année de Ubération du Congo 
(ALC) sont aux portes de l'Equa- 
teur, la province du maréchal Mo- 
butu. Certains laissent entendre 
qu'ils sont démangés par l'envie de 
pousser jusqu'à Gbadolite, le vil- 
lage natal du président D'autres 
prétendent qu’ils ont même l'in- 
tention d’investir l'endroit - le 
sanctuaire oü Mobutu Sese Seko 
s’était retiré, ces dernières années, 
à l'abri des turbulences kinoises, - 
de profaner la sépulture de Marna 
Mobutu Marie-Antoinette - la 
mère du président, objet d'un véri- 
tableaaa è^ ET C^ aè TBu 
> H^t^arimafia, le président rwan-' 
idais assasriné, le 6 avril 1994, à la 
veiUet jfegMdgrhjaraof» du 
eide. 


Le commandement tutsi des 
troupes de Laurent-Désiré Rabfla 
tient autant à ramener la dépoulDe 
de l'ancien président hutu à Rgali, 
pour lui ôter tout pouvoir symbo- 
lique, qu'à écraser le reliquat des 
ex-Forces armées rwandaises 
(FAR) et le dernier carré des Inter- 
ahamwes, ces milices hutues extré- 
mistes responsables de la mort de 
plus de 500 OOÛ Rwandais tutsis et 
hutus modérés. 

IMBROGUO POUngUE 

A Kinshasa, le feuilleton poli- 
tique s’est enrichi d’un nouvel épi- 
sode. Le Haut ConseQ de la Répu- 
de tzS^ËraT 
(HCR-PT) - a destitué Iq premiéc 
ministre Léon ftengo wa Dondo, 
d'une p rü ^â d mgT 
peu orthodoxe. L’intéressé n'en a 


pas moins représenté son pays au 
sommet des chefe d’Etat qui a dé- 
tenu, mardi et mercredi à Nairobi, 
de la crise zaïroise et est rentré jeu- 
di au pays. Comme les ministres de 
son gouvernement, il estime être 
toujours en fonctions. Curieux im- 
brogUo politique à Kinshasa où 
l'ubuesque le dispute parfois au 
dramatique. 

Les pvlemeotaires du HCR-FT 
vendent leurs voix aux plus of- 
frante depuis des années. Les lésuF 
mts sont parfois surprenants. 396 
députés ont voté en faveur de la 
destitution de M. Rengo, 10 se sont 
prononcés contre et 12 se sont abs- 
tenus. L'opposition radicale dispo- 
sant d'une centaine de député, 
quelque 200 autres partementaîres 
appartenant à la monvance pré^- 
dentielle ou à U coalition gouvec- 
nementaie se sont donc prononcés 
en faveur de l'éviction de celui 
qu'Os avaient eux-mêmes dési|m^ 
et jusi^'à pré se nt défendu en res- 
pectant ia discipline des groupes.. 

L‘Uni<»i démocratique pour le 
profTès social (UDPS) d'Etienne 
Tshisekedi, le chef de Se de Top- 
position radicale artisan de la chute 
supposée de M. Kengo wa Dondo. 
s'est réjoui de la destitution « du 
premier minisire fantoche ». Drapé 
dans sa réserve habituelle. M.Tshi‘ 
sekedi n'est pas apparu publique- 
ment n a laissé le secrétaire g^- 
ral du parti, Adrien Phongo, 
expliquer la satisfaction de TUDPS. 
M. Phongo a rappelé qu’Etienne 
Tshisekedi avait été éhi au poste de 
premier ministie de transition par 
la Con férence nationale souverai ne 

cette le seul véritable et in- 
time premier ministre du Zaüe. 

Phongo 

pé les convergences existant entre 


TUDPS et TAFDL de Laurent-Dési- 
ré KabQa, le chef rebeDe. « fl a choi- 
si la voie des âmes, nous avons choi- 
si celle de la non- violence », art-D dit 
en soufignant que si M. KabQa fai- 
sait vaciller le mobutisme, c'est 
prédsément parce ^e TUDPS en 
avait sapé les bases. D a rappelé 
que M. Tshisekedi avait préconisé 
des n^odations avec M. KabQa. il 
a observé que le bon accueQ réser- 
vé par tes populations zaïroises aux 
rebeOes dans les zones conquises 
par TAFDL était « la preuve de la 
Justesse de la cause de l'AFDL »• 


le chef de l’Etat doit donc, sous-en- 
tend M. Phongo, restaurer Etienne 
Tshisekedi dans sa fonction de jne- 
niier ministre. Le président Mobu- 
tu, fin stragège et grand connais- 
seur de la classe politique zaïroise, 
a pris soin, avant sem départ de Ro- 
quebrune-Cap-Maztin. d’appeler à 
un «cesse:-fe::/ëu»et à la création 
d'un « Conseil national r e pré sent ant 
les divers courants pt^idques, l'ar- 
mée et le pQïiement» pour sortir le 
pays de la crise. M. KabQa et sa ré- 
belEon armée exigent depuis des 
mois de discuter sans intermédiaire 


«T Notre objectif, c^est d’en finir avec lui » 

« hMiutu va chercher tous les moyens pour nous amadouer, mais 
c’est trop tard », a déclaré jeudi soir à Kisangani Ton des chefe de 
PAUlance rebelle, M. Mawampanga Mwana Nanga. « Atous n’awMis 
pas pris les armes pour laisser Mobutu continuer à nous trouver. Notre 
lAJectif, c’est d'en finir avec lut U jour où il dira : "Je dépose le pon- 
voir”, alors nous déposerons les armes. Tbirt qu’il n’apos dfr.*"Je m’en 
vais”, on va continuer la guerre. » Dans son message transmis à la 
presse, M. Mobnto avait < mvfle tous les Zaîrms à un sursaitt natio- 
nal»et »ai^tiétaus ceux qui détiennent une part de responsabilité et 
qui flîneirt leur pays à se rassemUer immàfiotemenf pour dénouer te 
aise». « Un Conseil national, représentant les divers courants et sensi- 
biJités, l’armée, le torlanent doit pouvoir se mettre rapidement en 
place pour trouver avec tous nosjrèm sans occlusive les votes qppro- 
priêes pour sortir de la situation qui q^ixte si durement notre pays », 
poursuivait la déclaration. 
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* Kabila est notre allie'. A la Jin de la 
dictature mobutienne, nous aurons à 
construire ensemble un Etat de droit 
Les vues d’Etienne Tshisekedi et de 
Laurent-Désiré Katnla concordent », 
a-t-il affirmé, avant d’annoncer 
qu’Q av^'t dépêç^ uite délation 
prendre bfficieQêment'côntact avec 
M. KabQa. 

L'UDPS attend du maiédial Mo- 
butu un mirumum de pàûiolisme 
pour sauver le pays du naufrage » : 


avec le chef de l’Etat L'oppoation 
radicale d’Etienne Tshisekedi ré- 
clame depuis Tautomne la consti- 
tution d'un gouvernement d'unité 
nationale. M, Mobutu leur laisse 
entendre qu’Q est prêt à leur don- 
ner safi<façtion. M^s fljçst acculé, 
"et rira b'indïquê'-qûé.MlKabila et 
M. Tshisekedi n'aurant pas mainte- 
nant de-nbuveOes exigeDi^. 

Frédéric Fritsdier 
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Paris déploie des forces pour une éveiftuelle évacuation de ses ressortissants 


FACE aux « incertitudes liées à la situa- 
tion actuelle au Zaïre », le ministère des af- 
faires étrangères a recommandé, jeudi 
20 mars, aux ressortissants français ^ dont 
lo présence n'est pas indispensable » de 
quitter provisoirement le pays « avec leurs 
familles ». Cette invitation s'est accompa- 
gnée de la décision, appliquée dans la 
même journée, de renforcer d'une cen- 
taine d'hommes les forces françaises déjà 
déployées à BrazzaviUe (Congo) et à Li- 
breville (Gabon), au cas où elles devraient 
procéder à des rapatriements. Des précau- 
tions identiques avaient été prises lors de 
précédents événements en novembre 
1996. 

Plusieurs pays de l'Union européenne, 
dont la Belgique et TAUemagne, ont adres- 
sé la même recommandation à leurs res- 
sortissants du Zaïre. La Suisse et les Etats- 
Unis, dont un élément précurseur de 
trente soldats venus d’Europe est arrivé à 
Libreville et à Brazzaville, ont agi de 
même. On compte au total près de 8 000 
étrangers au Zaïre (lire ci-contre), parmi 


lesquels environ 1 300 Français (la plupart 
à Kinshasa et iOO autres dans le reste du 
pays, notamment au Shaba, région vers la- 
quelle se dirigent actueUement les re- 
belles). 

Jusqu'à présent, la France maintient, en 
vertu des accords de défense et d’assis- 
tance militaire signés dans les années 60. 
quelque 630 hommes « prépositionnés * - 
dont deux compagnies parachutistes - au 
Gabon. Il n'existe pas d'accord oSîdel de 
défense avec Kinshasa, mais seulement 
des conventions d’assistance technique 
militaire signées entre 1974 et 1978. 

RENFORTS 

Les moyens supplémentaires dépêchés 
le 20 mars ont consisté à déployer à Libre- 
ville une soixantaine de soldats avec trois 
a^ons de transport (deux Transall et un 
Hercules) et deux hélicoptères logistiques 
Puma. Une quarantaine d'autres soldats 
français ont été acheminés à BrazzaviUe. 
là où, déjà, en novembre 1996, avait été 
basée, par mesure de précaution, une 


compagnie parachutiste lors du regain de 
tension observé, à l'époque, au Za^. Les 
renforts comprennent notamment des 
commandos des opérations spéciales 
(COS), dont des éléments sont récemment 
intervenus à lusangani pour rapatrier des 
Européens avant la prise de la ville par la 
rébelliOD. 

Par ces déploiements de forces. Paris en- 
tend se donner les moyens de protéger - 
au besoin en coordination avec des forces 
alliées - des ressortissants étrangers dont 
la vie serait menacée dans un pays au bord 
du chaos. Le dispositif mis en place au 
Congo et au Gabon est îndépendant de ce- 
lui qui a du être installé, pour une se- 
maine. au Togo, au Bénin et au Burkina 
Faso. En effet, des exercices coniolnts avec 
la France, mais décidés il y a plusieurs 
mois par les états-majors, ont lieu actuel- 
lement sur le soi de ces trois pays africains 
et mobOlsent 4 (XX) hommes. 

A Lomé, la capitale du Togo, le chef 
d’état-major français des armées, le géné- 
ral Jean-Philippe Douin, a précisément in- 


diqué. en s'adressant à des chefis mflitaires 
africains et à des observateurs étrangers 
venus assister aux manœuvres communes 
« Nangbeto-97 », que U France avait pour 
priorité de « renforcer les capacité qfti- 
caines de maintien de la paix » en propo- 
sant le concept de «r modules de forces » te- 
nus en attente et préparés à intervenir 
selon les modalités d'une planification lo- 
gistique définie en concertation. Le géni^ 
ral Douin a considéré que ce projet n’est 
pas en contradiction avec un projet améri- 
cain de force interafricaine - 
10 000 hommes - tel que le président Bill 
Clinton en avait avancé les termes à l'au- 
tomne 1996 pour protéger des populations ^ 
dans les zones où elles viendraient i être 
l'enjeu et les victimes de guerres civiles. 

Le plan français, auquel les états-majors 
de plusieurs armées de pays afric ains ont 
collaboré, devrait être proebainement pré- 
senté en détail à New York, la France te- 
nant au fait qu’il soit entériné par TONU. 

Jacques Isttard 


Près de 100 000 réfugiés sont isolés et sans secours 
depuis la chute de Kisangani 


L'autonomie du président zaïrois 
est très limitée, selon ses médecins 


LA RÉBEUiON zaïroise met au 
défi la communauté internatio- 
nale, l'appelant à cesser de « pleu- 
rer » sur le sort des réfugiés hutus 
rwandais, dispersés dans l'est du 
pays, et à agir pour les rapatrier. 
« B faut que la communauté inter- 
nationale s'arrête de crier, de pleu- 
rer et vienne les chercher », a lancé, 
jeudi 20 mars, à Kisangani, devant 
quelques journalistes, Kongolo 
Mwenze, « ministre de la justice 
du mouvement de Laurent-Désiré 
KabQa. H répondait à une question 
sur les réfugiés - entre 75 000 et 
100 000 -, affait^ et malades, pris 
dans un véritable piège à Ubundu, 
à 150 kilomètres au sud de Kisan- 
ganL Cette localité est coupée de 
Taide internationale depuis la 
chute de Kisangani, samedi, et de- 
meure une eocteve gouvernemen- 
tale en zone rebelle. 

Conscient de l’impact négatif 
que cette situatioa pourrait avoir 


sur son action, M. Kabila avait pris 
les devante en décrétant, mardi, un 
cessez-le-feu de sept jours autour 
de Kisangani. Mercredi, des res- 
ponsables du Haut-Commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés 
(HCR), du Programme alimentaire 
mondial (PAM), de l'Unicef et de 
Médecins sans frontières (MSF) 
sont venus à Kisangani pour une 
^ mission d'évaluation » de quel- 
ques heures. Ils n'ont pu que 
constater leur impuissance. Nous 
n'avons pas accès à Ubundu. /Vr- 
sonne ne peut nous garantir la sé- 
curité », a regretté Paiü Stromberg, 
porte-parole du HCR. 

ZONES MARECAGEUSES 

Un avion du PAM est arrivé à Ki- 
sangani, mercredi, avec 35 tonnes 
de maïs. Cette aide est toutefois 
réservée aux quelque 40 000 Zaï- 
rois déplacés ayant fiù Tavancée 
rebeOe et rassemblés à Kisangani 


La rébellion Ta répété à phisieuis 
reprises: la communauté interna- 
tionale s'intéresse trop au.x réfu- 
giés et pas assez aux déplacés zaï- 
rois. 

Le HCR devait rétablir, jeudi, son 
bureau de Kisangam, mais ne pou- 
vait toujours pas envisager de por- 
ter assistance aux réfogi'és d’Ubun- 
du La rébeOion a rappelé qu'eQe 
ne pouvait garantir la sécurité du 
pKTSonnei humanitaire qui s'y ren- 
drait, a précisé M. Stromberg. 
« Nous avons des informations 
contradictoires sur le nombre de ré- 
jtegics qui ont Jtanchi le^euve». a 
ajouté M. Stromberg. Ces estima- 
tions varient de 20 000 à 40 0(X1. 
Les réfugiés qui ont franchi ie 
fleuve se retrouvent dans des 
zones marécageuses. « une des ré- 
gions les plus inhospitalières qu'ils 
aient rencontrées » depuis le c^ut 
de leur fuite, en octobre, selon ie 
porte-parole du HCR. - (AFP.) 


OPÉRÉ Q y a sept mois dans le 
service du professeur Hans luerg 
Leisinger au Centre hospitalier 
vaud<^ à Lausanne, d'un cancer 
de la prostate ayant atteint un 
stade avancé de son évolution, le 
président Mobutu Sese Seko 
souffre ^jotud’luü de complica- 
tions Importantes. s^eDes de la 
radiothérapie Intensive qui avait 
été effectuée à la suite de Tinter- 
ventioa Crae radiothérapie avait 
alors beaucoup afiaibli le président 
zaïrois, le contraignant ootam- 
ment à un long séjour dans ia cité 
sviisse. Ce sont une nouvelle fols 
ces séqueQes qui ont conduit ses 
médecins à te faire hospitaliser ces 
derniers tours à Monaco. 

La principale compQcation dont 
souffre le président zaïrois est 
d'ordre véstcai et hémorragique. 
«// souffre, a-t-on indiqué au 
Monde dans son entourage médi- 
cal, d'une irradiation de la vessie. 


s^uelle de la radiothérapie agres- 
sive qu'il a subie et gui a permis de 
“stériliser' efficacement la lésion 
cancéreuse de la prostate. » Dans 
cette situation, les lésions tissu- 
laires ainsi créées - les spécialistes 
parient de vessie « radique » - font 
que le malade ne peut plus uriner 
noimalement et peut être victime 
d’hémorragies importantes impo- 
sant la pratique de transfusions 
sanguines. La vessie, en d’autres 
termes, a perdu son élasticité oa- 
tnreDe et peut, à la moindre soUici- 
tation physiologique, saigner. 

« fl s’agir id d'une sRuation haute- 
ment handicapante et fort en- 
nuyeuse face à laquelle nous 
sommes quelque peu démunis, com- 
mente un spécialiste de chlwgie 
urologique. Outre les tranffitsions 
sanguines pour prévenir l’anémie, 
on peut avtxr recours à des médica- 
ments antaiffques. Lorsque l’évolu- 
tion des lésions devient insuppor- 
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table pour le malade, on peut avoir 
recours à une urétérostomie cuta- 
née. intervention qui conàste à déri- a 
ver les deux uretères à la peau a qui r 
permet un temps d'amdiorer /(âaf 
du patierrL » 

Ainsi et même si i'évohition de 
la lérion cancéreuse prostatique a 
pu, grâce à la radiothérapie et à 
l'hormonothérapie, être contenue, 
l’autonomie du présideiit zaïrois 
est excessivepient réduite. Les mé- 
decins du président zaïrois esti- 
maient, ces derniers jouis, que tes 
soins qui doivent, et qui devront, 
lui être prodigufe étairat incœiq»- 
tlbles avec un retour dans son 
pays. En pratique, deux sohitkMis 
peuvent Âre trouvées : sort renvoi 
au Zaïre d’une équipe médlco- 
chiruigicale et d'un matériel spé- A 
ciaiisé, soit un retour prodiain du ^ 
malade en France. 




Jean-Yves Nau 
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M. Boutios-Ghali se dit prêt 
à devenir « M. Francophonie » 

Un poste de secrétaire général sera créé 
au sommet qui réunira à Hanoi, en novembre, 
les 49 pays utilisant le français 


pomERS 

de notre env(^ ^)édal 

De passage i Poitiers, jeudi 
20 mais, pour y célébrer, an Fntu- 
roscope, en compagnie dn mi- 
nistre sénégalais des affaires 
étrangères idousc^ba Nyasse, la 
Joninée mondiale ^'-la âanco- 
fSùmie, M. Boutros-Ghali a oonfir- 
‘ nié sa diqionibifité pour le poste 
de seaétaire génâal de la âWo- 
phoxde. Ce poste sera créé an 
sommet des 49 pays ptfKgflni- je 
français, fixé à Hano! du 14 an 
16 novembre. *Jè suis à la dfispasi- 
ifon des ch^ d'Etat ou de gouver- 
nementjfanco^mes, s% déddent 
défaire appà â moi», a îndiqDé 
randen seâétaire g^nArai des 
tkms unies, qui ét^ reçu en 
- tou par le président de la ré^on, 
jean-Reire Rafrazin, ministre dn 
commerce, et par Ma^e Sndre. 
Le secrétdre d*Etat à la franco- 
phonie avait indiqné le marin 
même sur Erancedlnter que Pszis 
était favorable à la nominatîra dn 
diplomate égyptien comme 
« M. Francophonie ». H appariien*' 
maÊatenant au Caire, avant la ISn 
de Vété, de présenter offideDe- 
ment cette candidature. 

M. Boutros-Ghali a, en quelque 
sorte, brossé son programme 
avant la lettre ; «De grands 40brfr 
sont encore nécessaires pour trans- 
former la réaSté qffèüive qu’est la 


Les colons juifs sont détenninés 
à « lepiendie la vieille ville de Jérasalem » 


jÉROSALEM 
<ie notre corre^mdant 
Rstdet sur la bmche et ^ça 
sur la têj^-/&iâëSea’Danî3 a-dn 
mal à cÀiier'ita jcdel Dan^la nnit 
du meitted 19 an je^ 20 iDais, 
avec ses ax^ d^ad, disciète oigar 

REPORTAGE 

« Vous voyez cette maison»., 
àqauche? Etalte-d, 
en face ?B> bien, elles 
seront bientôt à nous » 


Les pénuries alimentaires auraient atteint 
un seuU critique en Corée dn Nord 

Pyongyang semble avoir renoncé à récupérer le transfuge Hwang Jang-yop 

Pour das raisons de sécurité, les Philîf^es Jang-yop, le plus haut dignitaire du r^me enidd d'aide extfrîoire pourrait être b prind- 
n'ayûerrt toujours pas ckmnécTLrxficationsEveft- nord-coréen à avoir fait défection, en Chine. pdeimsonpourlaqueyePyongyangaiÂître- 
dred! 21 rrùtr^ sur b lieu o£i se trouve Hwang avant de se r^rgier sur leur tendre. Le besoin nonœ à b léeupérar. 


JhoKOphonieenujt^té^Ixéitique. 
Cette franaJtérottie, qui vbnC d'un 
d^ né kon de Fremc^ estun ins- 
trument important pour aider à la 
démocrO^atlon des r^ations nrter- 
nadonqks; avec les énsembles em- 
ployant l'espagnol, le portugais, 
l’arabe, die est une geirantîe de di- 
versité Jace à lin modèle cuitarel 
unique qu’une minorité senôt terr- 
tée d'inqtlanter et qui équivaudnnt 
d un portf mUpie pbriétaTre. » 

O'îd à la conférence de Hano^ 
pludetiTS réunîoiis francophones 
ser o nt l'oocaskm de Æscuter des 
vertus ou des mconvénients de la 
candidature de M-Bontros-caialL 
Du 23 au 26 avcD, M. Chirac rénin- 
ra à FElysée le Haut Consefl de b 
frapcpiÂCTie, qui {danchera sur le 
thème «Asie et langue fian- 
ça». Du 19 an Zlmêi, bs sp^ 
cialisties des inforoutes en français 
ont rendez-vous k MootréaL Bi- 
fin, du 27 août au 6 septembre, 
des miUfers de jeunes des cinq 
continents sont attgnAM k Mada- 
gascar pour les Jeux sportîfr et 
culturels de b frmcqifiionie, aux- 
quels paitidperont notamment 
des altistes des Francofohes de La 
Rochdle, devenues ces dernières 
années le rendez-vous culoird in- 
temational majeur de la région 
Pofttm-QiareDtes. 

JeasuPierrePinmcASi^px 


TOKYO 

de notre corre^ndam 

Bien que Hwang jang-yop, 
Pidéologôe do «Mmflsungisme» 
eUetÆghagtriignftafre du régate 
ocxd-coréen à avoir fait défecfion, 
ait finalement quitté b Oxine pour 
les Philippines, sa sa^ n'eft pas 
tezmmée. Pour des raisons de sé- 
curité, Manille n*a toujours pas ré- 
vélé où fl se trouve. Depuis que 
l'avion chinois s'est posé le 
18 mais sur b piste de Tanaeime 
base améceaine de Cbiie, 1 80 ki- 
lomètres au nmd de la caphab, on 
a perdu sa trace, n est parti à bord 
d'un héBcoptère pour une destina- 
tiOD inconnue. ^oucne-t-Q 
b rétidence présidentielb de Ba- 
gnio ôtord de Luzon)? Dans les 
bâtiments des services de rensei- 
gnement de Camp Aguinaldo à 
Manille? Combien de temps reste- 
ra-t-fi aux Fhîlippizies ? Une se- 
maine? Un mois, comme on le dit 
i Séoul ? Autant <te questions sans 
réponse. 

Le tran^ par un pays fiers était 
un» condition wrfc» par Pyongyang 
â son déiKDt de Példn. Les négoda- 
tiûns entre Qnnois et Coréens du 


Nord et du Sud ont duré cinq se- 
maines. Ken que Pyongyang ait fi- 
ni pv accepter que « /e otr^ uilür 
se faire pendre ailleurs », le disposi- 
tif de sénnité mis en place par tes 
Qûnois autour du consuiat sud- 
coréen, puis tes mystères qui ont 
entouré te départ de M. Hwang, 
indiquent que PéÛn n'écartait pas 
te riapie d'une action aventunste 
de ^pongyang. Les Phifippins non 
|éus. 

l£s services de Cimmigrafion ont 
été mis en état d'àteite, et à Taéro- 
port de Manflte sont affidiées tes 
pbotographtes des membres du 
groupe terroriste nippon Année 
rouge, qui a eu des Sens avec b 
Corée du Nord, mais semble dé- 
sormais bors-jeu. Pyongyang n'a 
guère besoin de mercenaires : Tat- 
tentat contre tes dirigeants sud-co- 
réens k Rarxgoon en 1983 en té- 
moigne: Mais le régime est sans 
doute conscient qu'une action ter- 
roriste te desservirait, akns qu'Q a 
un bes^ crucial d'aide extérieure. 

La pénurie alimentaire semble 
avoir a ttein t te seuil de tolérance : 
à en oroite une dédaiatî<m faite en 
décembre devant rétat-major du 


Parti des navaflteun, putfliée saee- 
cred! 19 mars par le quotidien sud- 
coréen Otosun nbo, son dirigeant 
suprême Kim jong-fl aurait mis en 
gaîrie contre les risques que fait 
courir à la sécurité nationale b pé- 
nurie alimentaire dont souffi irait 
l'armée et fl aurait évoqué b posri- 
bilité de révoltes populaires. 

MALMUminON 

Selon la directrice du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
(PAM) des Nations unies, Catiie- 
rine Bertini, b crise alimentaire 
frise désormais b famine. La ra- 
tion individnefle de riz a été rame- 
née à 100 grammes par jour et des 
enfrnts pré s enten t des rignes de 
malnutrition, a-t-eUe déclaré le 
18 mars à Péto à son retour de b 
RPDC Début avril, les stocks de 
nourriture seront épuisés. En jan- 
vier, Pyongyang avait annoncé que 
la production de céréales était 
tombée à 2,5 mfllioiis de tonnes, 
pour une demande de 4,8 millions 
de tonnes. Le PAM a bncé un nou- 
vd qrpel pour une aide de 41 mil- 
lions de dollais à la RPDC 

La banqueroute économique et 


b pénozie ahmefitaire ne plaçaient 
guère Pyongyang en porition de 
tempêter à propos de l'affaire 
Hwang. Les Chinois, qui ne 
veolCTt pas envenimer leurs lelar 
dons avec leur partenaire, 
commercbl sud-coréen pour une 
question de transfuge, ont cepen- 
dant mis du temps à persuader 
leur aillé nord-coréen. 

Pourquoi les Pbiflppines? Au- 
cune eiqxlication n'a été fournie. 
Mamlle aurait été contacté à la fois 
par les Coréens dn Sud et les 
Chinois. 'En raison de son instabili- 
té politique passée et d’un ma- 
rasme économique dont elles se 
disent à peine, les Pfailipinnes 
ont en un jwofil bas sur l’échiquier 
dÿlomatique régionaL L'accueil 
de Hwang pourrait rehausser le 
prestige de ManïDe et renforcer les 
liens avec Példn et Séoul Les Phi- 
iq^rines étant, après b Cotée du 
Sud et le Japon, l'allié le plus 
prodie des Etats-Unis dans b ré- 
^D. eDes donnaient enfin des ga- 
ranties â Pyongyang, qté a entamé 
un dialogue avec Washington. 

PMUppePans 


msation de cdcms juffr dootle but 
avoué est «de nprendre la vieille 
vOle de Jérusalem aux Arabes », fl a 
aidé â Foœupatfcm cfime nouvdfe 
maison patestioîexiDe. L'opécation 
s’est faite sons b protectian d’une 
escouade d’hcmnnes de nuûn ar- 
més jusqu'aux dests. 

« Thut s'est bien passé», se fiSfl- 
ctte Tgal Kanane, te porré-pande 
(fElad. L’affùre a été supâvisée 
par Hanane Rrra^ un anden para, 
qui dirige acqouidllm à b Roesset 
te groupe pariemeotaire des neuf 
élus du Parti national religieux 
(PNR). 

Chaque ficds que hl Nétanyahou 
semble s'écarter de Fidéok^ du 
«^and IsraS», le PNR, gui Æs- 
pose de deux ministre^ menace de 
se retirer de b coaStion, ce qtn 

Manifestations 

palestiniennes 

Des henrts ont .onKisé, JenA 
20 mais, à Bethléem et à Be!t 
Omar, inès ffHâitoii, qnelqiies 
centaines de jeunes Palesti- 
niens, qnJ avalent réussi à 
c ontwiTner les forces de poDce 
palesdnfennes chargé <le les 
contenir, anz scddats fsraéOeas. 
Les manjfostants protestaient 
contre b décision de PEtat jntf 
deconnciilreiineffinzibiiectéo- 
nie de peuplement, Har Hmna, à 
Jérdsaïeni-Est H a pas ea de 
bletôséxieox. 

As Caire, ob se smt succédé 
dans la joionée le cbcf de FAn- 
twltf patesthiiennp, ftssg Ara- 
fat, le dwf de la dlploinatle sy- 
rienne, FàroiiJt £1 le 

prenrier «itnter » mumaitc^ sao*- 
Haz^ et le conseffier dn pre- 
mier ministre israéDen, Dore 
GOld, le ndnbtre égyptien des 
ûCNfaesétrffligêg^Ainrlftins- 
sa, a tèxm des ^iopos ttès nets : 
«Anom £btf qBî se 
<:V^tacali/àaiJon^f6vsih 
femSfgrtéltltL ■ 


condamnerait le gouvernement 
« 7buf a été jlifr /^gaiement », as- 
soie M. Kanane.^ « ifiie personne 
privée^ ne peux 

pas vous Tévderle mm, a acheté- 
ponr 3 izifltioiis' de dollacs (plus de 
16,Snd&idns^dir!Ëiâcs^'ait]aTU- ^ 
meut pubflque - cette grande moî- 
son ib nais alkms instaBer dnjfti- 
irôBesJiàves»» Gomme d'habitude, 
raffane a été amtiue par te triais 
tfinteixiiédlaires et fl n'est pas cer- 
tain que te propriétaire patesti- 
iden, qm vit aux Etats-Utûs, sache 
à qoi 11 a vendu. Jeudi, Amine 
Kyvne. qui habite b nudson f â 
cÂé, s'est donc réveillé avec de 
nouveaux voitins. Et, en prime, 
une kiDgae fose de baibdés div- 
inité déSQimais le pérhaètre de 
son jardin. « fis veulertt prendre 
tout Jérusalem et on ne pmt rien 
.faire », se bmeote le fotestnùen. 

« ICL CE5T CHEZ NOUS » 

La scène se passe au ]ded des 
renqbits de b vflte, à 200 
mètres du ttcdrième lien saint de 
nriam. Eoax les trente mille habi- 
tants arabes du lîea, ce quartier est 
cdui dn Waiti ïfilweh â Sflwane. 
Vous Andr Ben David, c'est Fen- 
droit des nnnes enfonies de b « ci- 
té de David», le premier ité hé- 
Inea à qui b lé^nde juive attribue 
' la fbndafioa de Jérusalem fl 7 a 
tnds nufle ans. Rxir Ben David, né 
fl y a trente-deux ans à Los An- 
geles, anz Etats-Unis, «/ri c'est 
chez nous». 

A Jérasalem, tes gens d'Ebd se 
sont partagé te txavafi avec Ateiet 
rohantiB, autre oiganisatioa d’ez- 
tréntistes, qui compte parmi ses 
hfen fai te n rs idusfeurs mîntsties en 
ezeidce : David lévy, Ariel Sha- 
rcm, IkaZd Hanegbi. hfais tes deux 
«Kgatésations disposant désocmais 
de relais politiques ùupoitants, 
tant an sein du gooveineznent que 
de b mimjc^iafité Ukood de jfan- 
salem, leur aitreprise de conquête 
est loin d'être tenninée. 

« Ibus voyez cette maison-ià, d j 
gaudtetavecsonJanBn?EtceBe-d ^ 
enjbce avec sa grande terrasse ?£h I 
irên, effs senmt bientik à nous», I 
Æt Andr Ben David. Le bureau du ■ 
pcesuter ministre a fait savtrir que I 
l'opération nocturne k Sflwan ■ 
n’âait «pus une mâiafiiv goui«r- I 
nemo tt nte» et même qn*n ta « dé- ■ 
sqppnHflie». Non pas sur le fond, W 
mais parce que «fofinospbèrepofl- W 
tique, qui j^ivaut en ce moment est r. 
très sensible »L 

Patrice Claude 

jjreausdnotrerubrUpie 'j 
MStiasqm»tp(^33 


L a F 11 a c \ o ii s d e \ o i i e 
le DVD. le sen cl riinaec 
d e d e ni a i n . 

Attention les oreilles, 
attention les yeux. 
C’est rheure de vérité 


L.i F une n teste ic nouveau st.îiidnrd vkIco et vous le fnic dec otivri 
11 est en ri c ni o n s t r n t i o n perninnence d.ms tous scs ni a s i u s . 
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M. Clinton et M. Eltsine, à Helsinki, traitent de leur désaccord sur l'OTAN 

Les présidents américain et russe devaient discuter toute la journée du vendredi 21 mars de ce que sera le profil de la sécurité 
de l'Europe de l'après guerre froide. La rencontre ne devait pas se conclure sur un accord 


Les présidents américain et russe, en som- 
met à Helsinki les jeudi 20 et vendredi 
21 mars, ont un lourd dossier à traiter : 
('élargissement de l’OTAN à l'Est Ce der- 
nier doit inteivenir dès le sommet que 


l'Alliance atlantique a convoqué à Madrid 
les 8 et 9 juillet Moscou reste farouche- 
ment opposé à l'ouverture de l'OTAN à 
des pays comme la Hongrie, la Pologne ou 
la République tchèque. Les Russes 


n'ignorent pas quils ne peuvent s'opposer 
à cette évdution et cherchent en contre- 
partie, à obtenir le maximum de coikcs- 
sions des Ocddentaux. Boris Eltsine s'est 
voulu conciliant: «ie pense que le pré- 


sident Clinton et son équipe sont d'accord 
pour chercher des compromis. Et nous 
nous séparerons, comme les Ms précé- 
dentes, en émis », a dit le président russe 
avant un diner avec son homologue amé- 


ricain. M. Eltsine cherche à marquer des 
points sur trois dossiers : les relations 
entre la future OTAN et la RiBsie, la réduc- 
tion des armements et l'assistance finan- 
cière de l'Occident à Moscou. 


HELSINKI 

de notre enw^ spécial 

Le président Boris Eltsine 
n'était manifestement pas mé- 
content du contraste formé par 
les images télévisées de son arri- 
vée à Helsinki, jeudi 20 mars, 
quelques heures après celle de Bill 
Clinton, avec lequel U devait dis- 
cuter de la sécurité en Europe 
toute la journée de vendredi. 
D'un côté, un président russe ap- 
paremment requinqué, fort amin- 
ci. se livrant à des commentaires 
vigoureu.Y dès sa descente 
d'avion ; de i’àutre, un président 
américain sur un fauteuO roulant, 
•< descendu > au sol par un éléva- 
teur généralement utilisé pour 
charger les plateaux de la restau- 
ration à bord, puis, flanqué par un 
<1 préposé aux béquilles »•, « rou- 
lé » sur le tapis rouge... 

La symboL'que n'aura échappé à 
personne: la rencontre russo- 
américaine devait à l'origine se 


dérouler à Washington. Pour évi- 
ter toute fatigue à un Boris Eltsine 
ayant subi un quintuple pontage 
cardiaque, elle fiit finalement or- 
ganisée dons la capitale tiniau- 
daise. distante de deu.\ heures 
d'avion de Moscou. .Au lieu de ce- 
la. s'est plu à souligner l'intéressé, 
w lin Eltsine en bonne santé et un 
Clinton malade ! •. Le président 
russe était d'autant plus satisfait 
de cette entrée en matière que le 
sommet d'Helsinki est avant tout 
destiné à trouver un compromis 
s'agissant des futures relations 
entre Moscou et une Alliance 
atlantique élargie aux pays de 
l'Est, contre le gré de la Russie. 

L'APRËS-MAORID 

Pour autant, les responsables 
américains n'ont pas pris om- 
brage des propos un peu vffe de 
M. Eltsine, pour qui la Russie a 
déjà fait * assez de compromis aux 
Etats-Unis >». Washington met ce 


* ton V sur le compte du « proces- 
sus politique énergique » qui a 
cours à Moscou, c'est-à-dire les 
difficultés de M. Eltsine à faire ac- 
cepter aux conservateurs un nou- 
veau gouvernement réformiste. 

Les dirigeants russes ne 
peuvent reconnaître publique- 
ment ce qu’ils ont de facto accep- 
té sur le plan diplomatique : leur 
opposition à l'élargissement ne 
changera rien au calendrier de 
l'OTAN, que trois nouveaux 
membres seront officiellement in- 
vités à rejoindre lors du sommet 
des 8 et 9 juillet, à Madrid. 

Ce qui est en discussion à Hel- 
sinki. c’est en réalité i’après-Ma- 
drid, soit les futures relations 
entre la Russie et une Alliance 
atlantique qui se déclare prête à 
examiner toutes les candidatures 
émanant des anciennes Répu- 
bliques de l'ex-URSS. 

Ce désaccord fondamental 
entre Russes et Américains ne se- 


ra pas levé à Helsinki, mais les se- 
conds veulent croire que 1'* esprit 
de partenariat » créé depuis la tin 
de la guerre froide, ainsi que les 
relations personnelles et «ami- 
cales » entre Boris Eltsine et Bill 
Clinton (U s'agit de leur onzième 
rencontre) permettront de * dé- 
passer les divergences ». Les Amé- 


ricains ne veulent surtout pas 
créer un environnement politique 
Hiffiriie pour M. Eltsine, qui reste 
à leurs yeux le meilleur garant de 
la poursuite des réformes. 

Russes et Américains ont rivali- 
sé d'efforts pour désamorcer à 
l’avance tout jugement définitif 
sur le «succès» ou \'^ échec» 


Deux convalescents 

Le président Boris Eltsiue avait « k teint un peu gris » lots du diaec 
d’ouverture «tu sommet d’Helsinki, a assuré jeudi soir 20 mars le 
porte-parole de la Maison Blaoche, Michael McCurry. «Ha Fuir de 
quelqu 'un qui se remet d’une opération ehirur^cak *, a-t-fl ajouté, en 
admettant, toutefois, que M. Clintoo avait, lui aussi, la mine de «luei- 
qn’uD venant d’être opéré. Thut en indiquant que le dief «le l’Etat 
russe avait participé de manière active aux discussions et était « très 
concentré », M. McCuny a déclaré qn’U ne Pavait pas trouvé « aussi 
«fyntirnique que vu dans le passé ». Ces propos peu diplomatiques 
semblaieut une réaction de la Maison Blanche à Pefifet désastreux 
qu’a en Parrivée du président américain à Helsinki, lorsqu'il a fallu 
un conteneur pour Paider à descendre cPAir Force One à bord de son 
fauteuil roulant - fAFR) 


d'une rencontre bilatérale deve- 
nue « presque de routine ». Cette 
prodence se comprend d’autant 
plus que la question de l’OTAN 
est étroitement liée à celles de la 
réduction des arsenaux nudéaiies 
et du partenariat économique 
améri cano-russe. 

M. Eltsine doit obtenir des 
concessions s'agissant du docu- 
ment qui régira les relations entre 
l’Alliance et la Russie, afin de faire 
accepter aux militaires russes une 
DouveOe réduction du plafond des 
têtes nucléaires stratégiques, 
voire la relecture du traité anti- 
missfles ABM demandée par les 
Américains. La Douma (Chambre 
basse du Parlement) russe, de son 
côté, n’est pas prête à ratifier 
Start n si Boris Eltsine donne l’im- 
pression d'être passé sous les 
fourches Caudines de Washing- 
ton. 

Laurent Zecchàü 


« LA DIPLOMATIE soviétique ne 
donne rien pour rien. Elle n'est pas 
sensiWe à la bonne volonté ou aux 
déclarations pacifistes mais elfe tient 
compte, raisonnablement, des/aits, 
c’est-à-dire de la ,fyrce, de la pa- 
tience, de l’unité de ses adver- 
saires», disait Raymond Aron à 
propos du blocus de Berlin. C'était 
en 1948. U en va de même au- 
jourd'hui avec la diplomatie russe. 
Elle est resolument contre l’élargis- 
sement de roiAN à l’Est, qui doit 
se traduire dès juDlet, au sommet 
atlantique de Madrid, par l'arrivée 
de trois nouveaux membres ; la 
Hongrie, la Pologne et la Répu- 
blique tchèque. De pass^ à Paris 
à l’invitation de la Commission tri- 
latérale, rooden conseiller du pré- 
sident Jinuny Carter pour les ques- • 
tions de sécurité, Zbigniew 
Brzezinski, expliquait en ces 
termes l’opposition de Moscou : 
« Elle est ancrée dans un irfeuj^^nds 
soviétique, selon lequel l'Europe 
centrale doit rester « terrain ou- 
vert » pour le Jour où la Russie aura 
regagné saj^e et pourra réimpo- 
ser son influence et selon lequel les 
Etats-Unis n'ont pas de rôle majeur 
à Jouer en Europe». 

Ne pouvant empêcher l'élaigis- 
sement, la diplomatie russe va 
s'employer, avec tout le talent 
qu’on lui connaît, à le faire payer 
cher aux Ocddentaux. A coups de 
déclarations menaçantes, les 
Russes se sont attachés à placer les 
seize membres de l'OTAN sur la 
défensive et à obtenir de leur part 
une série de concessions dans trois 
grands domaines : un droit de re- 
gard sur le fbnctionnemeDt de la 
nouvelle OTAN et sur la manière 
dont se fait l'élargissement ; le dé- 
sarmement nucléaire et conven- 
tionnel ; enfin, l’aide économique 
et financière de l'Ouest â la Russie. 
Ce sont les bnis dossiers au cœur 
des conversations de vendredi à 
Helsinki entre les présidents Clin- 
ton et Eltsine. 

La marge de manœuvre des Oc- 
ddentaux est limitée : il s'agit de 
ne pas provoquer» les Russes 
d'une manière qui recréroit un cli- 
mat de guerre froide et, dans le 
même temps, de veQIer à ce que les 
concessions faites à Moscou ne di- 
luent pas la force et la cohésion de 
l'OTAN. Cest d la lumière de ce 
double objectif que sont abordés 
les trœs grwds dossiers d'Helsiald, 
sans que le sommet doive néces- 
sairement déboucher sur un ac- 
cord. 

I. Les nouvelles 
relations 
OTAN-Russie 

• UN DOCUMENT 

En contrepartie de l’ancrage 
d'anciens membres du Pacte de 
Varsovie dans ie camp ocddental, 
les Russes ont obtenu une sorte de 
pacte définissant leurs relations 
avec la nouvelle OTAN. L'objectif 
est de garantir au Kremlin que 
l’ouvertore de l'AOiance à l'Est 
n'est pas tournée contre la Russie 


Les trois grands dossiers du sommet 


et ne recrée une frontière straté- 
gique en Europe. La nouveDe rela- 
tion OTAN-Russie doit figurer 
dans un document qiû sera moins 
qu'un traité en bonne et due forme 
(comme l'auraient souhaité les 
Russes) mais plus qu'une déclara- 
tion de principes : il s’agira d'un 
accord Intergouvememental fil 
n'aura pas besoin d’être ratifié par 
les Parlements). 

Le document comprendra trois 
parties : l'exposé de quelques 
grands principes (respect des 
‘droits de l'homme, des frontières, 
règlement pacifique des différends 
etc.) : la définition de domaines 
dans lesquels les deux parties s'en- 
gagent à coopérer le plus étroite- 
ment possible (opérations de 
maintien-de-la paiXi-suiveillance 
nucléaire, non-prolifération, etc). ; 


fluence. Les Occidentaux ont en- 
core refusé et. en revanche, propo- 
sé de «lifférencier les mécanismes 
de consultation selon ie type de 
problème posé. Ainsi les actions 
communes devraient faire l'objet 
d'une véritable codécision, avec 
association de la Russie en amont 
de la prise de décision, lors de la 
préparation et de la planification 
des opérations. 

Pour les sujets pouvant toucher 
les intérêts russes, le Kremlin serait 
consulté sans avoif la possibilité de 
bloquer une décision de l’OlAN ; 
enfin, pour toutes les antres ques- 
tions, une simple information de- 
vrait être' suffisante. Ces m'éca-' 
nismes de consultation ne 
concernent pas, en principe, Télar- 
gissanentde POIAN, qu’Q s'agisse 
de la première vague prévue au 


La carte de l'élarsissement 


Pour renforcer la coopération, le 
secrétaire d’Etat américain, Made- 
leine Albright, a également propo- 
sé, à la surprise générale, la créa- 
tion d’une brigade coEnjnune 
OTAN-Russie. 

• OÉPLOIBUIENT DE FORCES 
SURLBTERMTOIRE 
DES NOUVEAUX MEMBRES 
Les Russes affirment «ju’en 1990, 
au moment où l'URSS a accepté la 
réunification aSemande au sein de 
l’AOiance atlantique, les Occiden- 
taux se sont engagés à ne pas 
étendre l’OTAN vers l'Est Ds consi- 
dtent que cet engagement n'a pas 
été tenu et Os. veulenfr» tous cas, 
éviter «pie l’appareQ militaire de 
l’Alliance ne se rapproche de leurs 
frontières. Aussi.dierchent-^'à ' 
inscrire Hans le document commun 
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enfin, partie la plus originale, des 
mécanismes de consultation de- 
vant permettre à la Russie d'être 
en permanence ossodée à la vie de 
l’OTAN. 

• DES MÉCANISMES 
DE CONSULTATION 

En recevant ses visiteurs occi- 
dentaux, Boris Eltsine avait, ces 
derniers temps, clairement laissé 
entendre que le Kremlin devait 
être systématiquement consulté 
avant toute dédsion de l'OTAN, 
avec implidtement un droit de ve- 
to (en dehors des décisions rele- 
vant de l’article 5 de la charte de 
Washington, c’est-à-dire concer- 
nant la défense collective). Cette 
position est inacceptable pour les 
Ocddentaux. Les Russes ont alors 
proposé de définir des zones géo- 
graphiques dans lesquelles la voix 
de la Russie aurait d’autant plus 
pesé qu'elles seraient proches de 
ses frontières. Une manière d'offi- 
cialiser le concept * d’étranger 
proche », lancé fl y a quelques an- 
nées par la diplomatie russe et de 
recréer en Europe des zones d'in- 


sommet de Madrid ou des vagues- 
suivantes. 

• UN CONSEIL CONJOINT 

Pour mettre en œuvre ces méca- 
nismes de consultation, l'OTAN a 
proposé la création d'un Conseil 
conjoint ijoint Council) avec la 
Russie, donc le siège serait à 
Bruxelles, qui serait pourvu d'un 
seaétâriat permanent et se réuni- 
rait tous les mois au niveau des 
ambassadeurs ou des ministres des 
affaires étrangères. Il s'agirait d'un 
organisme où tous les membres de 
l'OTAN (seize actuellement) se re- 
trouveraient à titre Individuel avec 
les Russes, et non d'une institution 
bilatérale OTAN-Russie. Autre- 
ment dit. la Russie serait, dans ce 
Conseil conjoint, placée sur un 
pied d'égalité avec les membres de 
l'OTAN. Une situation paradoxale 
pourrait même apparaître si ce 
Conseil était créé avant que l'élar- 
gissement de l'OTAN soit fonnefle- 
ment mené à bien, puisque la Rus- 
sie y sl^eroit avant la Ralogne. la 
Hongrie ou la République 
tchèque... 


une clause contraignante interdi- 
sant le déploiement de forces nu- 
cléaires ou classiques sur le terri- 
toire des nouveaux membres. Les 
Occidentaux sont disposés à faire 
des déclarations unflatérales - qui 
pourraient éventuellement être 
consignées dans le document - 
mois Os se refusent à prendre des 
engagements définitifs qui ravale- 
raient les pays d'Europe centrale 
au rang de membres de deuxième 
classe. 

Lors du sommet de l'OSCE (Or- 
ganisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe) à Lis- 
bonne, en décembre 1996, les Oc- 
cidentaux ont indiqué qu’ils 
n’avaient pas l'intention de dé- 
ployer des armes nucléaires ; le 
14 mars, ils ont déclare ne pas vou- 
loir stationner «d’importantes 
forces de combat supplémentaires », 
« dans le contexte Je sécurité actuel 
et préiisible ». Ib se réservent, ce- 
pendant le droit de déployer tem- 
porairement des forces de soutien 
(c'est actuellement ie cas en Hon- 
grie où des troupes américaines 
apportent un appui logistique à la 



SFOR, la force de stabilité en Bos- 
nie) ou de procéder à des exerdces 
communs. En revanche, il n'est pas 
question pour tes Occidentaux de 
renoncer à moderniser les infras- 
tructures militaires (défense aé- 
rienne, télécommunications) des 
nouveaux pays membres, comme 
le demandent les Russes, pour les 
rendre compatibles avec les procé- 
dures de l'OTAN et utilisables par 
les forces mté^êes en cas de dise. 

D. La réduction 
désarmements 

• LA RÉDUCTKMII EÆS FORCES 
CLASSK2UES EN EUROPE 

Toujours pour faire avaler la 
« pOule » de rélargissement au 
Kremlin, les Ocddentaux ont ac- 
cepté de « moderniser » te Ttahé 
sur la réduction des forces das- 
slques en Europe (FCE) conclu 
avant la disparition du Pacte de 
Varsovie, sur la base d'une négo- 
ciation « de bloc à bloc ». JLe rap- 
port des forces a changé, puisqu’il 
était de 1 à 5 en faveur de PEst au 
temps de l'URSS, alors qu’il est 
maintenant de 1 à 3 en faveur de 
l'OTAN. Les Ocddentaux seraient 
prêts à fmre des offies de réduc- 
tion unflatérale des annements, à 
définir de nouveaux plafonds, non 
plus par bloc, mais par zone, qui 
rendraient de toute manière très 
difficfle ie déploiement permanent 
de troupes étrangères en Europe 
centrale. 

• l£ t^SAMMBABir NUCIËAIRE 
La Russie et les Etats-Unis sont 

engagés depuis de nombreuses an- 
nées dans un programme de désar- 
mement nucléaire stratégique, au- 
jourd'hui bloqué par le refus de la 
Douma de ratifier l'accord Start 0. 
Cet accord, signé en 1993 par 
George Bush et Boris Eltsine, pré- 
voit de ramener respectivement à 
3 000 et 3 500 les panoplies nu- 
cléaires russe et américaine. U im- 
plique une modification radicale 
de l'arsenai de la Russie dans la 
mesure où fl interdit tes missQes 
balistiques sol-sol à têtes multiples 
qui représentent la plus grosse par- 
tie de son armement 
Pour faciliter la ratification et la 
mise en œuvre de Start II, Bill Clin- 
ton pourrût proposer à Boris Elt- 
sine d'eiigager dès maintenant des 
négociations sur un traité Start ÎTI. 
Celui-ci prévoirait des plafonds 
plus bas (la Russie a besoin «te rê- 
duire ses dépenses militaires), un 
étalement des délais pour la des- 
truction des (^'ves et surtout des 
silos (afin d'alléger la charge finan- 
cière) ainsi qu'une désactivation 
anticipée «te certains missiles amé- 
ricains. 

in. Les relations 
économiques 

Ibuiours au titre des contrepar- 
ties qu’ils veulent obtenir (en 
échange de l'élargissement), les 
Russes remettent sur la table à 


Helsinki leur revendication d’adhé- 
sion à plusieurs instances multila- 
térales. lis veulent une pleine paiti- 
dpation au groupe des (G 7), 
qui réunit les chefs d’Etat et de 
gouvernement des ptincipaux pays 
industriels, et non une simple par- 
ticçiation à la partie politi^ des 
discussions du G 7, comme c’est le 
cas depuis plusieurs aimées. La 
Russie est également désireuse 
d’adhérer â l’Organisation mon- 
diale du commerce (OMC), qui 
compte quelque cent trente pays- 
membres, à l'OCDE, « club » des 
principaux pays industriels qui 
s'est rêce imne nt élargi, à l’Est, à la 
Répubü(]ue tchèque, la Hongrie, et 
la Polo^e. Jusqu’à présent, les 
spécialistes avaient considéré que 
le.régirae conunercial de la Russie 
n'était pas sufSsamment libéralisé, 
ni son économie suffisamment sta- 
biSsée, pour autoriser son intégra- 
tion à l’OMC et à TOCDE 
, A très court terme, Boris Ehsine 
devrait obtenir de nouveaux sou- 
tiens financiers. Michel Camdes- 
sus. le directeur général du Fonds 
monétaire international (FMI), de- 
vrut se rendre ces proclûdns jouis 
à Moscou et y annoncer la reprise 
des crédîts à la Russie, su^ndus 
depuis l'automne 1996. 

0 y a tout juste un an, te FMI 
s'étah prononcé en faveur du dé- 
blocage d'nne «facilité élargie» 
pour la Russie, c’est-à-dife d’un 
crédit de 104 milliards de dollais 
(plus de 50 milliards de francs) 
édielonné sur trois ans. Constnent 
des risques encourus par un tel en- 
gagement financier, le deuxième 
en 'unportance dans rfaîstoire du 
FMI, le Fonds a assorti son prêt de 
conditions très strictes. 

Dès le mois de septembre, ie 
programme avait été suspendu. 
L’année 1996, dont tous les eqierts 
espéraient qu'elle serait celle d'une 
vérit^le stabilisation économique, 
a en fait été marquée par la géné- 
ralisation du Don’i>aienient «tes sa- 
laires. Au total, le produit interieur 
bnit a chuté de 6 % en 1996, ranHîs 
que le nombre de « aimes éccmo- 
miques» (hommes d’afraiFes ou 
inspecteurs «tes impôts assassinés) 
se miütipliaiL ' 

« Neuf mois ont été mis entre par 
renthèses, depuis le début des pro- 
blèmes de santé du président Elt- 
sine», déclarait récemment 
M.Camdes5us. Aujourd'lnû, fl as- 
sure que les engagements de U 
DouveOe équipe gouvernemoitale 
sont crédibles, notamment en ma- 
tière de collecte fiscale. 

L’ensemble des concesrions que 
les Occidentaux feront dans ces 
trois domaines - relations OTAN- 
Moscou, désarmement, aide finan- 
cière - constitue le prix à payer 
pour que l'élargissement de 
l’OTAN ne débouche pas sur un 
isolement de la Russie ni sur une 
relance de la confrontation Est- 
Ouest. mais sur un nouveau parte- 
nariat en Europe. 

Dossier réalisé pm- 
Alain FratAm, 
Françoise Lazare 
et Damei Vanet 
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MADRl^Mario C^e, aocten patron de Baaesto, run des s»< 
yresai^M de la banque espagnole avant sa mu sous fl 
LÎS^SS ans. a été condamné, Jeudi 20 inars, à six ans de prison 
pom «t dé^menunt de fonds »et* usage de/aux »w fl deim égaZe- 
SS* «mÿurser 600 millions de pesetas détournées, soit 24^- 
uons de francs. L* Audience nationale a estimé qu*en 1990 
M Cos^ s était fianduteusement xppro^é 600 nrifflnp^ de pese- 
^versés par Banesto à Ai^entia lïust, une société écran dondcf- 
Hëe dans im paradU flKal>âes AntOtes. Vn antae procès, portant 
sur la gestion de Banesto que Maxlo Conde abandtmna avec on • 
tnm de plusieuis centaines de müUaids de pesetas encore 
le banquier, actudlemait en Hberté surveillée. <> (Corre^^ 

La Slovaquie s'équipe 
en hélicoptèies banco-allemands 

PARIS. A l'occa sio n de la ^site à-Faris du premier ministre sio- 
vaqne Vladimir Medar, la Slovaquie et la Fri^e ont e p n cru, jeudi 
20 mais, un acccmd-cadie aux tezzoesduquel le groupe firanco'aOC' 
mand Eurocopter livreza è Bratislava dix-neuf hélicoptères (douze 
biturbines EC-135 de conception allemande, dng pfwgar et deux 
monomoteuzs Ecnreufl de conception fiançaise) pour im moittant 
total de 600 mfllious de firancs. Ces hélicc^itères de transport sont 
destinés à des services paiâ-publics et è l’armée de l’afr slovaques. 
A cette lividson, ^ doit fistervenlr dès 1998, seront assoelh des 
ateliers aéronautiques locaux, è ive iidn, dans le nord-ouest de la 
Slovaquie. En échange, Eurocopter s’est engagé à permettre à Bra- 
tislava de vendre à l’exportation des deaicks moUIes de forage. 

\£ gouvernement polonais propose nne 
solution pour les chantiers de Gdansk 

VAmOVIE. Pour sauver quelque 2 000 **wptnr« dans les ehantîers 

navals de Gdansk en cours de Uqi^tion, le premier ministre po- 
lonais, Wlodzimierz Cimôszéwlcz, a proposé, jeudi 20 mars, de- 
vant la Itiëte (diambre basse du Parlement}; qu les chantiers na- 
vals de Szczedn (nord-est) utilisent une partie des actift des 
chantiers de Gdansk ^ur réaliser, dans un pzemiv temps, une 
j commande de l’aimateurpolonais Polska Zegtoga Mordra. Le chef 
du gouvenmment a durement critiqué les m anife s ta t i ons organi- 
sées depuis plusieurs Jouis pù le syndicat SoUdaritè pour protes- 
ter contre la fermeture desdrantiers de Gdansk, les quaUflant de 

*confurationstdMogiquesmenaraàdesba^rresdene».- 

Le président du Haut-Karabaldi a été 
nmnmé prernier ministre d'Aiménie 

EREVAN. Robert Kotchatfen, président du Hàut-Karabakh, en- 
clave située en AzerbaUdjan petqriée en majorité (fAEméiiieiis et 
théattedtfpMs^qtiiâHdiRBifiitw rex-URSS, a été nommé. Jeudi 
20 maiÿ^-p)FffiiTfepmM**Teaf Ann^nie- BÆ. Koitchazkiiu-4S ans, avait 
été éluau sfafSnigeinâveiSel, novembre 1996, président de sa 
Répabfi<|à«laiauftpttaiaiisse«^ â^ûnt'deiblttS'paii Ere- 
van. ILavdt été, enl993,le maltre-d’cenvie de Uconquète, par les 
Arméniensr d'une ezine de sicuiitd» autour du ï&ut-Karabaldi, 
sitit 8 000kms*de teoes azerbaïdjanaises. Le premier ministre ar- 
mâilen sortant, Annen Satidsslsh, avait démlsaloimé le . 6 mais 
pour laismis de santé. L’Azexbai^an a estimé que cette nomina- 
tion aurait une «ijifluènce négative» sur le processus de paix ^ 
tente de conclure rOi^ranlsatlon pour la sécurité et U cor^ation 

jj' en Europe. > (XFAJ ' 

Bonn approuve imé opération 
de la Bundeswehr en Albanie 

BONN. Les d^tés du Bundestag ont approuvé à une très large 
majorité. Jeudi 20 mars, une récente opâation de sauvetage de 
ressortissants occidentaux en Afeanle menée par la Bundeswehr. 
Cette Tuis^Tfin, conduite le 14 mars, avait été décidée sans l’accord 
préalable du Parlement Cest la première ftis, pourtant qu’une 
iTnfvtf de la Bundeswehr fait usage de la force au cours d’une opé- 
^ ration extérieure : des tirs d’autedéfense ont été effectués en di- 
rection de miHces albanaises, feisant un blessé. Plusieurs .com- 
mentateurs' ont voulu voir dans cet événement un indice 
5iq)plémentaire de la «cnormoZfcé retrouvée» de l’Allemagne. - 
(GDrreqi.J 

Là conféience écologique de Bio 
est prolongée de dix jouis 

RIO DE JANEIRO; Destinés à dresser le bilan du Sommet de la 
îbne tenu à Itio en 1^ les travaux de la conforence Rio '* 5, ^ 
devaient se conclure le 19 mais, se poursuiviont dix Jours de pins 
(Le Monda du 21 mais), les représentants des ONG ayant refosé de 
le rapport final sur le « développement durable» qui sera 
préseMé, en avril, aux Nations unies. Dans l’espoir de parvenir k 
un accord sur ce texte, le coordonnateur de la conforence, Mau- 
rice Strong, a opté pour laproTongatfon - (Corresp.) 

f DÉPÊCHES ^ , 

■POLOGNE r ies députés de la Diète ont voté l’abolition de la 

peine de mort, jeudi 20 mars, remplacée par la réclusion à perpé- 
' tultédanslenotiveaucodepfoaLCedernlerdoltencoreêtie 'son-' 
mis au Sénat et être signé par le chef de l’Etat 

■ ijRAK: les premiers vivres achetés avec le pétrole vendu en 
vertu de la formule « pétrolé contre nourriture »mise au point avec ■ 
PONU sont arrivés, Jeudi 20 mars en Icate trois mois après ,1a le- 
prise des ejqpOTtations de fa^ - (AFR) 

■ GAZA : le président du conseil législatif paiestmien, Ahmad 

tsâdL a été élu, jeudi 20 mars, pour un nouveau mandat d’un am D 
a obtenu 62 voix contre 14 à son unique rival, le député islamiste 
Souleiman El RoumL - (AFH) ^ 

■ BDRUNDr: dés rebeDes tautos ont tué 135 personnes et blesse 
144 autres, ^ns trois camps hébergeant des personnes déplacées 
dans la province de CIbhoke, an nord du Bunmdi, a indiqué, )eadi 

20 mais, un porte-parole de Pannée. - d4FRJ. 

i RAUfMAGNE: quatre patrons allemand sur dnq croient an 

lanrifflwpt de la monnaie unique le 1** janvier 1999, sâon un son- 
dage réalisé auprès de plus de cent sociétés publié vendredi 

21 mars par la mag^gne Manager. - (Reuter). 
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Le fabricant américain Liggett 
reconnaîtia nocivité de la cigarette 

Un tournant dans la bataille contre l'industrie du tabac 


SoumitedepiibtrshansàumoffendveilBpiu- 
deurs Etats américains, Pindustrie améfkaliie du 
tabac a suU, jaudi 20 mais, un revers qui inodi> 


mikyemeirt fe laport dm forces dam cette 
balA: Uggctt. fatanant des dgmettes Otes- 
taritaU et L ft M, te phs petite des cinq grandes 


finnes de tabac, a léché les quatre autres, 
oonduant un pacte avec les Etats qui ont engagé 
des poursuites contre cette Industrie. 


NEWYORK 

' de notre eorre^iùttdante 
Les attorneys généraux (mi- 
nistres de U Janice) des ringbdeux 
Etats omccnié^ qui réclament aux 

minpmj frfiw II» rwmhqawqüimn t rfag 

de santé eaigagés par lems ad- 
TTrinistTaitons pour soigner les nm- 
ladies dises au tabac, ont qualifié 
l’accccd d*«/ibft>rteue», kns d’une 
ranférence de presse è wafoing- 
bon. «C*esrcwnmej^ a commenté 
un piofessenr de drcét de Harvard, 
raus orées qghftv é un cortiti de cri* 
nündset^etoatd^coupnmdes 
pamins se retournait contre les 
autres, » 

En efifeL Liggett ne se contente, 
pas de régler à l’amiable son 
propre contemieux avec les Etats, 
eSe accepte austi de les aider à 
poursuivce les autres cnmpagntes, 
en leur fournissant les dooments 
qiti prouvent que, depuis long- 
temps, ces industriels connals- 
ssdent les dangers du tabac pour la 
sant^ ses effets xTaccoutumance, 
et prenaient sdemmenc les Jeunes 
pour dble de leurs campagnes pu- 
bficitaires.Cepfrintestibiidamen- 
tal dawè la T iie fu r e ofl la Bgne de 


défisnse des âbricants de tabac est, 
depuis le début, de dire qn'eSes 
Ignoraient les risques dTaccoutur 
maace à la nicotine; les iwlnüpa ux 
dirigeants de industrie du tabac 
font mfioae aflSrmé sons serment il 
y a deux ans devant une commis- 
skm du Sénat 

Aux termes de facotxd, a déclaié 
le ptincteal n^odatem; rattomey 
général d’Arizona Grant Woods, 
Liggett xecouiaft que «fer dga- 
retus et la fiâtUprovoipient le can- 
cer Al poumon, des mdadies car- 
dh-wiaadanesetremp/gisime;que 
la nicotine entraîne l*accoutu- 
monte ; que tout re^onsable de lln- 
diatrie du tabac qui dit le contraire 
ment», liggett fera donc Inscilre 
vokuitairement désormais sur ses 
paquets de cigarettes les avertisse- 
ments d’usage sur les effets de la 
tabagie, au lien de se les faire im- 
poser par les autorités métScales. 

OnJGAnON DE RËSBIVE LEVft 

Itesett s’est es outre engagée à 
vente aux vingbdenx EtÀ plai- 
gnants, tt guise de dommages et 
intéréte, 25 % de ses bénéfices pen- 
dant les vlngfc-dnq ««wwéüs à venir 


-des ehiffies qd donnent la me- 
sure des risques fluanders d'une 
longue bataille devant les tribu- 
naux pour les febricants de dga- 
rettes. Enfin et surtout, a prédsé 
M. Grant Woods, ZJggiM a rends 
aux parquets de ces Etats ses 
pixgnes dosriers, « accablants »t at- 
testant le niveau de coimetesmce 
sdemÉque, juridique et ctemner- 
dale de la compagnie sur les effets 
du tabac ; une seconde caUgode 
de dossiers, p orta nt sur « des cen- 
ndjies de miUfers de documents in- 
terne» qui bapSquaxt les autres 
compagnies vont être rends aux 
ju^ : FhiSp Morris et d’aubes fer 
bilants ont intenté nne actkm en 
Justice pour interdire leur dffiiislotL 
Il s'agirait des procès-verbaux des 
réunions entre conseiUers juri- 
diques des principales firmes de ta- 
bac. « Je pz/èffc et les Jurés ont le 
droit de savoir ce qu'ils 
contiennent», a déclaré Fattrâney 
général de FArizona. Le sort de ces 
documents va désormais être au 
centre d’ânes bataffes juridiques. 

liggett Ubère également ses em- 
ployés de leur oUIgation de ré- 
serve, et Ds pourront dcmc aller té- 


moigoer contre llndnstiie du tabac 
dès le ptender de ces procès, qui 
doit s'ouvrir le 2Juin 
tissipL Si un cberÂeur de lisett 
vient dire à la barre des tâiudns 
qu’il savait depds trente ans que la 
nicotine produisait un effet d’ac- 
coutumance et que le tabac tuait, 
comment ceux de Pbilfp Morris 
pounonbils prétendre Favmr igno- 
ré? «Abus mettrons ces contpqgnfes 
lU tabac à genoux», a pmadsMIU 
Moore (h^dsri{q)0< 

Cest peut-être damer vlctidie 
un peu rite ; cette indusMe, qzd 
vaut 45 milliards de dollars et 
contribue lacement an finale- 
ment des campagnes électorries 
répuUicaines, a encore de la res- 
source, et lig^ ne ccmtxfile après 
tout que 2 % dte parts du marché. 
Au journaliste d'ABC qui hil de- 
mandait si tétait « lajin de Vindus- 
üfe du tizèoc », David le pa- 

tron de la Food and Dmg 
Administration, a répondu pru- 
demment: «Ce n'estjamais lajin, 
fai Jiiii par eompnndre crin. Cest 
un nouveau cAqpkre. » 

SyMeKauffnumn 
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HÔPITAUX Le premier ministre 

est intervenur jeudi 20 mars, au jour- 
nal de 20 heures de Tf 1. pour tenter 
de convaincre les internes que la ré- 
forme de Tassurance-maladie ne 


mettait en cause ni leur avenir 
de médecins libéraux ni la qualité 
des scNRS. # LE DIALOGUE avec les 
professionnels de santé a été confié 
aux ministres concernés et é une 


trentaine de parlementaires qui de- 
vront se rendre en province dans les 
Jours à venir. Mais Main Juppé a fer- 
mement rejeté toute idée de rené- 
gociation des conventions signées 


par les caisses de Sécurité sociale 
deux syndicats de médecins. • fA 
GRm continuait, vendredi matin, 
dans quinze des vingt-six GiU. 
une dizaine d'entre eux. les chefs de 


diniaue ont rejoint le mouvement 
US grévistes tentent de populanser 
leur acdon pour convaincre que few 
principale motivation est le refus 
d'un « rationnement » des soins. 




Les internes ne sont pas convaincus par les explications d’Alain Juppé 

Le mouvement de grève continue dans quinze des vingt-six centres hospitalo-universitaires (CHU). Le premier ministre a refusé 
d'ouvrir des négociations, mais a assuré que la réforme de l'assurance-maladie ne limitait pas la liberté de prescription des médecins 



LE GOUVERNEMENT s’est ran- 
gé en ordre de bataille : alors que le 
conflit des internes - parfois re- 
joints par des che^ de clinique et 
des étudiants- touche désormais 
quinze centres hospitalo-universi- 
taires (G-fUI sur vingt-six. le pre- 
mier ministre, le ministre des af- 
faires sociales et le secrétaire d'Etat 
A la santé ont muitipUé les interven- 
dons, jeudi 20 et vendredi 21 mars, 
pour lever le malentendu» qui, 
selon eux, s’est installé avec ces fu- 
turs médecins libéraux sur la ré- 
forme de rassuFaoce-niatadie. 

Pour Alain Juppé, qui est interve- 
nu, jeudi, dans le journal de 20 
heures de TF 1. on n déià négo- 
cie» sur les conventions médicales, 
et 0 n'est pas question de revenir 


sur les textes signés le 12 mais. Le 
ministre des aflaires sociales a d'ail- 
leurs précisé vendredi, dans un en- 
tretien accordé à Libération, qu'Q al- 
lait agréer ces deux textes - l'un 
pour les généralistes, l’autre pour 
les spécialistes- «dans quelques 
Jours ». S’il refuse de négocier, te 
gouvernement ne renonce pas, 
pour autant, à expliquer. Jacques 
Barrot et Heréé Gaymard, qui a an- 
nulé in extremis un déplacement en 
Chine, ont reçu, jeudi soir, les re- 
présentants de l'Intersyndicat na- 
tional des internes (iSNIHi. 

Cette rencontre de deux heures 
n’a cependant pas permis d'inflé- 
chir la position du gouvetnement, 
ni celle des grévistes. Un « malen- 
tendu »? Les grévistes récusent 


cette analyse de M. Juppé. «Nous 
avons établi des comüés de lecture 
dans chaque CHU pour étudier à 
Jvnd la convention, soulignait un 
membre de llnter^dicat, après 
l'intervention télévisée du premier 
ministre. H n'y a pas de malentendu, 
g y a bien maH^ amiable *. Os 
redoutent aussi que l'expérimenta- 
tion de « filières de soins », desti- 
nées à renforcer le rôle des ^néra- 
listes dans le système de soins, ne 
se fasse au dÂriment des spéda- 
üstes. 

LE POUVOIR A LA BASE 

L'intersyndkat des internes a ^ 
pelé à une manifestation nationale, 
dimanche 23 mars, à I^s, entre les 
Invalides et le si^ de la Caisse na- 
tionale d'assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS), 
dans le quartier de Moziq>amasse, 
et à des défilés en prodnce. La dé- 
nzzsaon, jeudi soir, du pn&ûtent de 
l’intersyndical; des chefs de ctiiilque 
a conflimé la radicalisation d'une 
partie de ceux-ci, en grève dans une 
dizaine de CHU. Jean-Christophe 
Foumet était «c en désaccord » avec 
son assemblée gôiérale, majoiitai- 
rement favorable à un engagonent 
dans le conflit Après la démission 
de son htxirologue de rintersyndi- 
cat des intemes, mardi, Q semble 
que la base ait repris le pouvoir, ses 
représentants, qui en réfèrent 
constamment à leurs troupes, 
n'ayant pas de mandat clair. 


Le gouvernement n’en démord 
pas : fl est urgent de combler un dé- 
ficit d’e]q>ljcation. Ainsi M. Juppé a 
annoncé, jeudi, qu’il avait dernûidé 
à trente pariementaires d’animer, 
dans les départements, des réu- 
nions pour expliquer la réfonne de 
l'assuiance-maladie. Dès vendredi, 
le secrétaire d'Etat à la santé, Hervé 
Gaymanl s'est rendu à l^Ôpital de 
Tours. Vendredi, quinze CHU était 
touchés: Paris, l^on et Marseille, 
les trois phis importants de France, 
mais aussi Lille, Bordeaux, Mont- 


pellier, Strasbourg, Grenoble, 
Tours, Nice, Amiens, Besançon, Li- 
moges et Reims. Dans ces villes, 
ainsi qu’à Ibulouse, Caen. Dijon et 
Angers, les externes (4^ , ÿ et 6* an- 
nées de formation) ont rejoint le 
mouvement jeutff, assure l'Assoda- 
tion nationale des étudiants en mé- 
decine de France (ANEMF). 

A Marseflle, tFoisième CHU dé 
France, la majorité des 820 internes 
et chefs de cliniques-assistants se 
sont regroupés en trois comités 
Gecture de la convention, presse, 


actions). La direction assure que la 
situation n'est pas encore fxéoc- 
cupax^ dans les quatres principaux 
hôpitaux de la vflie et qw les.ur- 
gifi K^ sont correctemeDt assurées, 
mAtne si une unité tourne au ralenti 
et que des activités pcogranunées 
pâtissent de la grève. Mais les 
dicats de salariés (notamment les 
infirmières) ne semblent nas diaso- 
sés à soutenir un mouvement qui 
ne concerne pas rhdpîtal mais la 
médecine de ville. 

A Lycm, la mortié des. intemes et 
des chefs de clinique étaient en 
grève, jeudi, alors que le mouve- 
ment semblait enie^strer un cer- 
tain flottement A Strasbomg, les 
hospitaliers ont reçu le renfort des 
libéraux, qui manifesteront avec 
eux dimanche. A Monq^Qier, oti 
des interventions non cugenteaont 
été déprogrammées, les in tern es 
tentent de populariser leur mouve- 
ment â travers des dons de sang, 
comme à Paris et à Besançon, tan- 
dis qu'à Tours, ils oigamstüent une 
collecte de médicaments dans le 
centre-vQle. A Oermont-Ferrand, 
seuls les internes de médecine g^ 
nérale ont re[N35 la grève, vendredi 
A Rennes, un préavis pour Je 
26 mars a été voté. Les intemes 
sont à la tecberdte d'un nouveau 
souflSe poor éviter renflsement de 
lenr mouvement 

Jean-Michel Bezat, 
avec nos correspondants 


Diète financière pour les hôpitaux privés 

La Fédération des établissements hospitaliers et d'assistance 
privés (Fehap) a dénoncé, mercredi 19 mars, les restrictions bud- 
gétaires qui risquent, selon elle, d'entraîner la perte de 800 em- 
plois (sur 30 000) dans ses hôpitaux d’Ile-de-France. Ces restric- 
tions sont imputables à la baisse de Penveloppe accordée à tous 
les établissements publics et privés de la région, la région pari- 
sienne pâtissant d’un redéploiement des crédits en faveur de ré- 
gions sous-dotées. Cette rigueur est accentuée, dans le cas des hô- 
pitaux à but non lucratif, par le fait que les salaires y sont soumis à 
des charges sociales supérieures an secteur public d’environ 7 %. 
Lors d’un récent colloque, le directeur de l’agence ré^nale de 
l'hospitalisation d’iie-de-France n'a pas caché que certains éta- 
blissements privés non lucratifs étaient « trop chers ». Il a ajouté 
qu'il ne voyait pas comment la région échapperait à une « cure 
d'amaigrissement bard », 
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Une mosaïque de forces en présrace 







LA GRÈVE DES INTERNES ne porte pas sur leurs 
conditions d'exercice à rhôpital, mais sur leur avenir 
de médedns libéraux. Elle se concentre dans les vingt- 
six centres hospitalo-universitaires (CHU), créés en 
1958 par la réforme du professeur Robert Debré, qui 
ont mie triple mission de soins, d’enseignement et de 
recherche. 

• Les intemes (16 000) travaflfent essentieUemeot 
dans les CHU ou les hôpitaux en dépendant après 
avoir passé un concours très sélectif. On distingue les 
intemes de médecine gâiérale (deux ans d’flnemat) et 
les intemes de spécialité (cardiologie, urologie.-), qui 
se forment quatre ou cinq ans sur le terrain : gardes de 
nuit (entre 456 et 569 francs pour 14 heures de travail, 
à Paris), services d’urgence, etc. Cest au cours de l'in- 
ternat, par exemple, que les futurs chimigiens 
commencent à opérer. 

Us gagnant de 8 000 à 10 000 fi'ancs nets par mois 
(hors gardes) suivant leur ancienneté, pour onze demi- 
ioumées de travail. Une fois passé leur diplôme de spé- 
cialité (DES), 85 % d'entre eux s’installent en viUe. ils 
sont regroupés au sein d’un intersyndicat national re- 
présentant chaque vîDe de faculté, au prorata de son 
importance. 

• Les ctaefs de clinique (3 400) sont des médecins 
exerçam dans les CHU. Us ont achevé leur internat et 
passé leur th^. Us gagnent entre 6 700 et 7 600 francs 
par mote pour leur activité hosprtaflère, et à peu près 


autant pour leur activité d'ensei^emeot (plus 
1 460 francs par garde). A Tissue du cSnicat (de deux ou 
quatre ans), nombreux sont ceux qiû s'instaDent en !!•»' 
béral Us ont alors près de 35 ans. Les autres passent le 
concours (fe praticien hospitalier pour rester à rhôpJ- 
tal. Un tout petit nombre poursuit la « voie royale » : 
agréation, puis, après plusieurs aimées, nomination à 
la tête d'un service dans un CHU. Les cheÊ de cliriîque 
sont regroupés au sein d’un inteisyndicat national où 
chaque CHU est représenté, mais où le nombre de voix 
au bureau tient compte de la taille du CHU. 

• Les médedns libéraux (116 000), sont partagés 
sur la réfonne de l'assurance^naladie. Deux ^dtc^ 
-MG-France pour les généralistes et la très minrel- 
taire Union coü^iale des chirui^ens et spécialistes 
français (UCCSF) - ont sigoé respectivement la nou- 
velle convention généraliste et le texte sur les spécia- 
listes. En revanche, la Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (CSMF), première organisation de la 
profession, la Fédération des médedns de France et le 
Syndicat des médecins libéraux (5ML) ont rejeté le 
plan Juppé et les conventions. Ils ferraillent contre 
cette réforme depuis plus d'un an. Os dénoncent l’ob- 
jectif national de dépenses opposable aux pratidens 
ainsi que les sanctions financières, et parient de « ra- 
tionnement des smns». 

J.-M. B. 


JL- AURA Doive FALLU près 
d’un an et demi aux internes pour 
' prendre connaissance dtrplan de 
réforme de la Sécurité sociale, an- 
noncé par Alain jupp^ le 15 no- 
vembre 1995, puis décliné dans les 
trois ordonnances du 24 avril 1996. 
L’ordomiance retative à la maî- 
trise médicalisée des dépenses de 
soins » était pourtant explicite, et 
tous les éléments de la convention 
médicale régissant les relations 
entre l'assurance-maladie et les 
spécialistes -aujourd’hui la dble 
des critiques des internes et des 
chefs de clinique - y étaient ins- 
crits. 

« L’an dernier, quand J'ai fait des 
réunions d'information dans les 
CHU, Je me suis retrouvé devant des 
salies presque mies, se souvient Di- 
dier Legeais, interne à Grenoble, 
qui vient de démissionner de la 
présidence de l'Intersyndicat na- 
tional des intemes des hôpitaux, 
les internes n’étaient absolument 
pas intéressés. » 

Le révefl a sonné avec la signa- 


ture. le 12 mars, de la convention, 
concernant les spécialistes par les 
caisses d’aSBorance-'malatfie et tm 
syndicat très minoritmre, ITTnlon 
coQégiaJe des chirurgiens et spé- 
cialistes français (Uccsf). 

Ce texte reprend les grandes 
figues de l'ordonnance, qui ne 
sont pas toutes critiquées par les 
^éviâes : conférences de profes- 
sionnels de santé se réunissant 
chaque aimée au niveau régionaJ 
et national pour définir des * prio- 
rités de santé publique » ; renforce- 
ment des références médicales 
posabies (RMO) pour inciter les 
pratidens à mieux prescrire ; for- 
mation médicale continue obli^- 
toire ; informatisation accélérée 
du sykème de santé, notamment 
poiv remplacer les 850 millions de 
feuilles de soins annuelles par un 
système de transmission infonna- 
tique des données. 

En revanche, l'ordoimance et la 
convention introduisent trois ré- 
formes rejetées par les intemes, 
futurs médecins spédalistes : 


« Si j'avais voulu faire fortune, j'aurais fait une école de commerce » 


POUR la première fois de leur 
vie, elles font grève. Pour la pre- 
mière fois, dimanche 23 mars, elles 
partidperom à une manifestation 
de rue. «Au début, à l'idée de faire 

REPORTAGE 


« On ne veut pas voir 
amocher la pratique 
de la médecine pour 
des raisons budgétaires » 

grùve,Je me suis dit: chouette Ion va 
mettre le bazar! En réalité, c’est 
pratiquement l’inverse qui se 
passe», s'esclaffe Claude, une 
brune de 29 ans, chef de file des in- 
ternes grévistes de l'hôpital Trous- 
seau. dans le 12< arrondissement de 
Riris. 

Assises dans la salle de garde, 
une grande pièce affligée de 
fresques vaguement orgiaque, se- 
lon le bon vieux folklore des cara- 
bins, Stéphanie, âgée de 27 ans. 
Laetitia et Corinne, âgées de 28 
ms, acquiescent en silence, mies 
ant les traits tirés. Malgré l'heure 
ardive, elles n’ont pas retiré leurs 
blouses blanches. Toutes trots ont 
participé aux dons de sang, oigani- 
iés, jeudi, dans plusieurs hôpitaux 


de Paris pour populariser le mou- 
vemenL «On a voulu faire une 
grève dure, en pensant qu'elle pren- 
drait Jin rapidement, explique Sté- 
phanie. Malheureusement, on a 
maintenant l’impresrion que la grève 
est partie pour lon^mps. » CoDées 
aux mura, au-dessus des longues 
tables de cantine, quelques affi- 
chettes annoncent les activités à 
venir : la « manif » de dimanche, 
diverses rencontres et assemblées... 

Dès 9 heures, chaque matin, la 
salle de garde, devenue le «QC de 
la grève », est pleine â craquer. 
Après le vote pour décider de la re- 
conduction du mouvement, «on 
discute des actions et on se distribue 
les tâches». Sur la cinquantaine 
d'internes qui travaillent à lïous- 
seau, |rius de 80% sont en grève. 
•' Pourtant, ce n’est pas un choix 
confartable », assure Corinne Faire 
la grève des soins, dans un hÔiHta] 
spédafisé en pédiatrie, ne va pas 
provoquer un fort sentiment 
deculpabilité. 

«c personne rte met les féeds dans 
son service, confirme Claude. On se 
sentirait trop gênés: ce sont les 
autres quijimt notre boulot et gui 
s'occupent des gosses. » Meme a les 
petits patients ne sont pas aban- 
donnés à leur soit, la atuation de 


gréviste n'a rien d’une sinécure. 
«^5/ cvi faisait la grève “à la japo- 
naise". en portant un brassard, mab 
sans cesser de traiviller, cria ne ser- 
virait à rien. La grèw des soins, c 'est 
notre seul moyen de pression », in- 
aste Stéphanie. 

« POUR UN IDÉAL • 

« On ne se bat pas contre la 
convention dans son ensemble, mab 
contre certains artic/es bien précis, 
qu’on souhaite renégocier», sou- 
ligne Claude. •< 5i on fait grève, c'est 
pour défendre un métier au ’on aime, 
on se Mpour un idéal. Ôn n’est pas 
des gens ^immatures", comme le 
disent certains. Cest même tout le 
contraire », renchérit Corinne. « On 
ne veuf pas vmr amocher la pratique 
tic la médecine pour des raisons 
strictement bud^taires. ajoute-t- 
eUe. On ne veut pas d’une médecine 
ô deux vitesses, l'une pour les riches 
et (‘outre pour (es pauvres. » Se faire 
traiter d’« irresponsables» ou de 
« manipulés » les met en boule. 
Autant que de s'entendre qualifiés 
de « nantis ». Laetitia, à ce mot, 
sort son bulletin de paye: 8700 
francs par mois : « Monfafre, gui a 
daix ans de moins que ma, se fah le 
double de mon salaire. * Claude ap- 
prouve de la tête : « Si J’avab voulu 


faire fortune, J'aurab fa’it une école 
de commerce ! • Elle dit toucher 
Il 500 francs par mois. « avec trob 
gardes, dont un week-end ». 

Quand on leur demande quel est 
le dernier film qu'efles ont vu au d- 
néma. ou le dernier roman qu’elles 
ont lu. elles peinent un peu. « Glo- 
balement, on (5t crevé!», résume 
Corinne. U n’est pas rare, quand on 
est interne, de « s’enfiler quarante- 
hitit heures de garde d’qffüée». Une 
fois la blouse blanche rangée au 
vestiaire, « on n’a plus qu'une seule 
envie : voir nos mecs ! », soupire Co- 
rinne. « Pour moi, le grand plabù, 
c’est de me laver », rétorque Laeti- 
tia. «Me laver, bavarder,^ et dor- 
mir ! » 

Pas question, cependant, de lais- 
rér «déborder» la grève sur des 
questions touchant à leurs condi- 
tions de travail. «On ne veut pas 
prêter le fane aux critiques et four- 
nir un prétexte à ceux qui nous ac- 
cusent -à tort- d'ètre des privilé- 
giés », explique Claude. Pas 
question non plus de se Irisser col- 
ler sur (e dos une quelconque éti- 
quette politique. «Moi, par 
exemftie, je sub piut^ de droite, dit 
Claude. Mais, dans le mouvement, il 
y a aussi des ^ns de gauche. 0 y a 
de tout. » Corinne et Laetitia 


écoutent sans commenter. Stépha- 
nie approuve vigoureusement «Je 
subflère de mes conrictitms et fière 
d’avoir décidé d'en assumer les 
conséquences », finit par lâcher Co- 
riime. 

Toutes jugent important de s'as- 
surer ia empathie de la popula- 
tion. A l’extérieur de i’bôpital, la 
bataille n'est pas gagnée. A rinté- 
rieur, elle semble déjà perdue : 
«Les infrmières nous soutiennent, 
mab elles ont été trop échoutiées par 
l’échec de leur propre mouvement 
pour nous suivre», assure Laetitia. 
Les grévistes en blouse blanche ne 
se soitent pourtant pas coupés du 
monde. « Une des qualités de notre 
méfier, c’est tie nous placer en (ien 
tiircct physique, avec les gens. Nous 
sommes des intellectueb qui mettent 
les mains dans le caca, lance 
Qaude, d’une voix abrupte. Dire 
que nous faisons partie d'une élite, 
pourquoi pas ? Tout dépend de l’in- 
teiprétation que l’on donne à ce 
mot, pourant-eDe. L'élite - si élite il 
y a- a des re^ronsabOités. K compris 
cette de rdfer et de critiquer quand 
les choses ne vont pas. C'est le cas 
aujourd’hui, pour ce qui concerne la 
médecine.» 

Catherine Simon 


• Eocadrement des dépenses. 

V Le I^emeiit vote chaque année 
' te gou- 

vernement, d'évolution pour 
l’hospitalisation, la médecine de 
ville et le secteur médico^-sodlaL 

. En 1997, les caisses ne devront pas 
, dépasser une enveloppe de 
600,4 milliards de francs, dont 
208 milliards pour les pratidens li- 
béraux. 

Cette somme a été ventilée par 
r^ons et par spécialités (géqéra- 
Ustes, spédalistes). Ainsi les dé- 
penses (honoraires et prescrip- 
tions) des cinquante mille 
spédalistes ne devront pas pro- 
gresser de pfus de 1,1 %. 0 n'y a pas 
de quotas individuels (anom mé- 
decin ne dispose d'une enveloppe 
de dépenses), mais un objectif col- 
lectif. A charge, pour la profession 
d’exercer une forme d'autodisd- 
pline, jusqu'à présent étrangère à 
la culture médicale. Ces taux 
d’évolution sont opposables à 
l'ensemble de la profession, maïs 
pas à chaque médecin indhridue]- 
lemenL 

• Sanctions. En cas de dépa^- 
ment, les médecins seront sanc^ 
donnés (pas avant 1999) sutvant 
un calcul complexe prévu par les 
conventions médicales ; le rever- 
sement d’honoraires sera iré^ona- 
flsé et tiendra compte du chiffre 
d'affaires de chaque médecin. 
Après quelques Jours de grève, tes 
intemes ont ob^u une exonéra- 
tion de ces pénalités les sept pre- 
mières aimées de leur înstniijttinn^ 
à condition, toutefois, de ne pas 
réaliser .nh très gros chiffre d’af- 
faires. 

• Filières de soins. Elles sont 
actuellement à Fétude au sein de 
la Caisse nationale d'assurance- 
maiadie des travailleurs salariés 
(Cnamts). L'ordonnance et la 
convention prévoient que, pen- 
dant cinq ans, caisses, syndicats 
médicaux et assureurs complé- 
mentaires peuvent expérimenter 
des formules dans lesquelles un 
assuré, sur ia base du volontariat, 
s’inscrit chez un généraliste, égale- 
ment volontaire. Ce dernier filtre 
Faccès direct aux spérialistes, sauf 
pour quelques disciplines (gynéco- 
logie. ophtalmologie, notam- 
ment), et doit assurer, moyeimant 
rémunération, une meQIeore 
« coordination des soins » entre les 
pFofessioimels suivant un même 
patient 
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FRANCE 


Les Verts se prononcent 
sur l’accord avec le Parti socialiste 


Alors que l'alliance avec le PS suscite des réticences, la fusion 
avec la formation de Noël Mamère devrait être rejetée lors du congrès 
du mouvement, qui se tiendra à La Rochelle du 4 au 6 avril 


Le contrat liant France Télévision au bouquet 
numérique de TF 1 est porté à trois ans 

L'Assemblée nationale renforce le pouvoir de sanction du GA 


L'Assemblée nationale a adopté, jeudi 20 mars. Je pn^ T^De'oS^ tes^démités ont 

jet de loi sur TaudlovisueL Les députés RPR ont porte à cMnes pnvees TF 1 M S . 

tRMSanstoduréedueorrtratd'exdiJwitéllantFranœ2 renfbree le pouvoir de sanction du oa. 


DIMANCHE 23 MARS, les 
quelque 3 000 adhérents des Verts 
débattront, dans chaque région, 
de deux dossiers particulièrement 
sensibles pour la famille écolo- 
: la ratification de la fusion 
avec Convergences écologie soli- 
darité (CES), la petite formation 
de Noël Manière, et l'accord pro- 
gramraatique et électoral avec le 
PS. Quatre cents délégués réunis 
en congrès, les 4, 5 et 6 avril, à La 
Rochelle, entérineront l'accord 
ainsi que l’orientation politique 
des Verts pour les deux ans à ve- 
nir. Toutefois, dès dimanche soir, 
grâce au vote des adhérents, on 
saura déjà si l’alliance avec le PS 
est bel et bien scellée. 

Prépaié depuis de longs mois, le 
rassemblement des écologistes 
est mai engagé. Pour modifier les 
statuts, préalable posé à la fusion 
avec CES, deux tiers des voix des 
assemblées générales sont en ef- 
fet nécessaires : une discipline dif- 
ficile à obtenir chez les Verts. 
•' Nous avons fait ce que nous pou- 
vions pour obtenir la réunification 
d'une écologie de gauche », in- 
dique M. Mamère. «v La balle est 


dans le camp des ajoute le 
maire de Règles. Un rejet, di- 
manche, serait une belle occasion 
ratée. » 

Pour l'accord avec le PS, seule ia 
majorité des voix est nécessaire, 
et la direction se montre très 
confiante. « Evidemment, Je serai 
plus à l'aise pour faire appliquer les 
modalités de l'accord s'il est adopté 
par 60 des adhérents que par ia 
moitié d'entre eux», note seule- 
ment Dominique Voynet 


« P01 £ de radicalité » 

Dans les bastions du parti 
- Nord-Pas-de-Calais, Bretagne 
ou Midi-Pyrénées-, les militants 
devraient ratifier l'accord. En Ile- 
de-France. en revanche Qa plus 
grosse région verte, avec 
600 adhérents, dont 300 Pari- 
siens), mais aussi en Lorraine, en 
Aquitaine, en Haute-Normandie 
ou dans les Pays de la Loire, les ré- 
ticences sont plus grandes. 

Les Verts « historiques » s’étant 
ralliés à la direction, l'opposîtion 
devrait venir des nouveaux -< au- 
tonomistes de gauche » (motions 
de Philippe Boursier et Martine 


Biiiard) et de l'aile favorable à la 
constitution d'un * pôle de radi- 
calité M à la gauche du PS, derrière 
Francine Bavay (Le Mondedu 4 fé- 
vrier). Dans les cinq circonscrip- 
tions de l'Aisne, par exemple, ces 
derniers négocient des accords lé- 
gislatifs et régionaux avec les 
communistes autour du rejet de la 
monnaie unique pour ies élec- 
tions de 1998. 

Les commentaires aii^xNTés par 
M" Voynet, le 19 mars, sur 
France- Inter, n’ont pu que confor- 
ter les réticences des uns et des 
autres vis-à-vis d’un accord avec 
les socialistes qui les obligerait, 
selon eux, à taire leur voix. L’an- 
denne candidate à i’éiection pré- 
sidentielle s’est déclarée « plutôt 
a^éablement surprise » par le pro- 
iet économique du PS, qu’elle a 
jugé ^crédible». Le même jour, 
au cours d'une réunion publique 
de Ras l'Front. Marie-Christine 
Blandin, qifi pr^de le conseil ré- 
gional du Nord-Pas-de-Calais, 
s’est démarquée de ces déclara- 
tions. 


Ariane Chemin 


LA MAJOxrrÉ RPR et UDF a 
adopté, jeudi 20 mars, en première 
lecture, à l’Assemblée nationale, le 
projet dé loi réfbimant l’audiovi- 
sueL L'oppoâtion a voté contre. Ce 
texte, qui avait été adopté par le 
Sénat le 20 février, constitue la 
v in gt- deuxième modification de la 
«■ loi Léotard * sûr la liberté de 
communication depuis 1986. 

Le très sentible acccml d’exclusi- 
dté liant France 2 et France 3 à 
TPS, le bouquet numérique de 
TF 1, filiale de Bouygues, et de M 6, 
cod^enue par la Lyonnaise des 
Eaux et ia CLT, a été l’occation de 
vifs afitontements. Cet accord est 
contesté vigoureusement par Canal 
Plus, désonnais contrôlée par ia 
Générale des Eaux, qm souhaite, 
eOe aussL difiliiser (es chaînes pu- 
bliques sur son bouquet numé- 
rique. canal SsteUhe. 

Les députés RPR, partisans de 
raccord d'exclusivité à l'exception 
de Bertrand Cousin (Finistère), 
sont allés plus lom que prévu. Avec 
la bénédiction de fÆchet Péricard, 
président du groupe RPR, et de 
Louis de Broissia (RPR, Côte-d’Or), 
la commission des afimres cultu- 


24h/24, Vous Pouvez Compter 
Sur Le Coup De Main Clovis Location. 







Quelle que soit votre demande, Clovis Location 
vous assure une réponse immédiate. 

Avec la location courte durée, vous gérez avec sou- 
plesse vos urgences, trafia ponctuels et saisonniers 
en ayant toujours la situation bien en main. 

Avec la location longue durée, vous disposez 
instantanément de véhicules de remplacement pour 
garantir en permanence fa cnnb'nufté et fa ponctualité 
de la distribution de vos produits. 
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Avec 160 étoblissements répartis sur toute ki 
Fronce et un pan: de 6 000 camons à votre disposition, 
Clovis location est désormais le loueur incontour- 
nable du marché. 

Conseils, compétence technique, qualité d'accudi 
et pronmité vont très vite devenir les atouts de votre 
réussite. Quand vous saurez que aovis Location est la 
socféCé de AicatAin de véhicules industries du réseau 
Renouft VI en France, vous aurez tout compris) 


La force d'un réseau. 


relies avîût prévu dé fimiter à deux 
ans cette exclusivité. Pendant ce 
délai, les opérateurs de bouquets 
s atyli hys devaient s’entendre pour 
proposer un décodeur « compa- 
tible », évitant d'empiler deux boî- 
tiers sur un téléviseur si les abon- 
nés souhaitent souscrire à plusietos 
bouquets. 

Cette solution était présentée 
par Christian Kert, ie rapporteur 
UDF du texte, comme un compro- 
mis raisonnable. Dès mercredi soir, 
cependant, les députés RPR, Re- 
naud Muselier (Bouches-du- 
Rhône) en tête, étaient en proie à 
une grande agitation, multipliant 
les concOiabuIes avec Roger ftoma- 
nî, ministre des relations avec ie 
Pariement 


«AmnilTÉS PARnCUUëtES» 

jeudi était ainsi déposé un sous- 
amendement, signé de M. Muse- 
lier, portant à trois ans la durée de 
l'exclusivité. Didier Matfaus (PS, 
Saône-et-Loire) s’insurgeait d'em- 
blée, dénonçant un « avantage 
commercial eicorbitant » concédé, 
selon lui, en laison des ^afilînités 
particulières qui lient le groupe 
Bouygues et la majorité ». « Nous 
pensons que ie service public, finan- 
cé par l'impôt, a rocaùbn à être vu et 
écouté par le plus grand nombre. 
Nous sommes tout à Jât (glosés à la 
présence du service public sur un 
satl bouquet sateBitaire », dédaraît- 

n. • 

Le PS était rejoiiit sur cette ana- 
lyse par Bertrand CoïKin (RPR), ce 
dernier estimant l’accord d’exduti- 
vité ^contraire au droit de la 
concurrence internationale». Les 
uitra-iîbéraux de l'UDF protes- 
taient également Laurent Domina- 
ti (UDF-PR, Paris) indiquait que 
l'accord d’exclusivité n’était 
« cor^rme ni àVmtérêtgi é niral rd à 
celui du service ptMie», M. Domi- 
nati mettait en garde le RPR. «La 
- hM viendra au secours (fan xontrat 
pavé qu'on ne Juge pas assez soBde 
et qWan veut o/nsi valider», déda- 
ralt-Ê. 


Le ministre de la communica- 
tion, Philippe Douste-Blazy, Ôvo- 
au délai de trois ans. tentait 
de convaincre. Q dâmidaft ia |»é- 
sence de France Tâéviaon sur le 
bouquet IPS, « fijute de quoi le ser- 
vice publie ne pourra dévdopper de- 
main des chaînes thématiques ». O 
rappelait que «\e chmxdeTPS av^ 
étéfidt i^eès que France Télévidon 
eut essuyé le rêfiis de Cendre opéra- 
teur iCanal Satellite] »k Un a ai e n- 
denvmt « épouvantaD » de Domi- 
nique Paillé (UDF, Deux-Sèvres) et 
Philippe Langenieux-VDlard (Ri^ 
Isère) portant le délai à cinq 
était repoussé. Ce qui permettait à 
l’amendement MuseUer d’appa- 
raître rnrnme un nouveau compro- 
mis, avant d’être adopté. 

Autre surprise, â l’initiative de 
MM. Dominati et Griotteray, les 
d^tés oirt, contre l'avis du gou- 
vernement, spectaculairement ren- 
forcé les pouvoirs de sanction du 
CSA contre-les chaînes de tâévi- 
rioiL Le consefl poinra désormais 
imposer une suspension de pro- 
grammes, ou * écran noir», pen- 
dant une à dix minutes aux châ&ies 
publiques comme privées qui' 
passent outre leurs obligations. 
Cette suspension de programmes 
sera assortie de «/Ynserfrân d’un 
communiqué » eiqiiîquaiit la déci- 
sion du CSA. La seule ^sanction 
p^uniaire n'est pas perçue par le 
public », ont eq)Iiqi)é les auteurs 
de ramendement, tandis que ie mi- 
mstre s’essayait, redoutant qu’im 
« écran noir à la télévision » ne 
s’apparente à «la bombe ato- 
mique ». 

La fiirion de la Cinquième et de 
la Sept Aite, sur fond de riguenr 
budgétaire, a été adoptée, sans re- 
mous excesrifs. Les députés ont, 
par ailleurs, imposé aux construc- 
teurs d'immeubles -l'installation 
d'une antenne parabolique coDec- 
thre, dès le dépôt de la demande de 
permis de consliuire. 


CaroiSRe Morawt 
etNicoIe Vulser 


LA CGT A PROCÉDÉ à un remardement de son équipe dirigeante au 
cours d’un comité confédéral natiooal qui s'est tenu, les 19 et 20 mars, 
â Montieufl. EDe a élu deux nouveaux membres au sein du bureau 
confédéral: Jacqueline Lazane, de la fé^tation de Féneigie, et Ber- 
nard Thibault, secrétane général de la fédération des cheminots, qui 
conservent leurs responsabiUtés au sein de leur branche. CKrigé par 
Louis Viaonet, le bureau confédéral comprend désoimais dix-sept 
membres. Les attn'butions des deux nouveaux entrants ne sont pas en- 
core connues. Au sein de l'équipe, Maryse Dumas devrait prochaine- 
ment laisser son poste de secrétaire générai de la fédération des PTT 
pour s’occupa d'une partie de Faction revendicative: 
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DÉPÊCHES 

■ IMMIGRATION : la oomnfission mbOe patitaire est parvenue à un 

accord, je^ 20 mars, sur les rates dispotitions du jHOjet de loi sur 
rimmigration restant en discussion. Moyennant quelques modifica- 
tkms rédactionnelles, eOe a retenu la veralon adopté au Sénat concer- 
nant les ficlûers d’empreintes digitales ainsi qne la procédure en ma- 
tière de rétention admûtnstxatiye. Sur proposttion de Julien Dray (PS, 
Essonne), elfe a éla^ la protection des étrangers gravement à 

ceux qui ont besoin d’un traitement, que celuî-ci ait commencé ou 
non. 

■ ASSISES : la commisrion des k»s dn Sénat souhaite wiamt»ntr à 
vingt-trois ans Page des jurés des rours d’assises. Lors de l’examen du 
projet de loi réformant la procécture olmnieDe, mercredî 19 mars, la 
co mml s a o D a rejeté ia proposition du gouveoiement visant à 

cette fimite d’âge à dix-^uit ans. Les sénateurs ont égaleiaent repoussé 
' Difée (Tune mise en forme descriptive» de la m^ivation des juge- 
ments, ne retenaitt que le princqie d’un « questîtnmement » du jury sur 
les éléments de preuve. 

■ ENA : te conseil des ministres dn jeudi 20 mars a adopté un dé- 
crrtrel^ à la mobilité géogr^fiiique des énarques (Le Monde daté 19- 
20 janifier). Les andens élèves de l’ENA devront désor mais paww Hout 
ans hors de radmimstration centrale süs veulent occuper des »m pinfe 
de sous-directeur et de chef de service. Iis peuvent aller dans une am- 
bassade, un service de runion européenne, une organisation inter- 
nationale, une entreprise publique ou une association, et non seule- 
ment dans im service décciicentrê de l'EtaL 

■ SOCIALISTES : Martine Aubry afifinne qne tes p iiap 4 y fri<îo«« 
économiques dn PS (Le Monde du 19 mars) « vont dons te bon sens » 
mais qu’ « dies manquent d'une cohérence d'ensemble », m Nous devons 
êtr e beauc oup plus volontaristes, assure l'ancien ministre du travaO dans 
un entretien à La Croix du 21 mars, et pas seulement chercher à corriger 
lestes n^&sfes du libéralisme. » 

■ cXI'kÈME DROITE : Jean-Lac Mélendran, un des porte-parole 
de la Gauche socSaflste au sein du PS. estime qu’« fl faut interdlK le 
Front national». Dans l’éditorial de son bufletin, A eaudte, jeudi 
20 mais, le sénateur de l’Essonne aflinne que « mfeuic wiuf affronter la 
dix que cela peut provoquer que la crise qui résultera de ne pas l'avoir 
fiât à temps ». « Le moi d'ordre pour riiaerdiction du IN [s’a est] porté 

Mv Métenchon* c^cst un di^psou donné à I^œIb mûr* 
cAonfe de Copinion ». 


i:. 






. i X V « 

’;v 

i.'*-' 




Bernard Thibault entre 
au bureau confédéral de la CGT ^ 
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IPen^iPS ^i^Ll -^r^ **® **?** Ï'eirtï^ en sbdème, ies parents se râlé, selon te directeur d'académie. 

*i I ■■. n yainer la sectonsa- verront îndiqiier (f office un établis- l£s dérogations restent néanmoins 

mais au semant d'affec tation pour leur en- passible pour des raisons famîKales, 

Poïî'SbéJi ifeiïÏÏÏÏ^ • » fent • CETTE NOUVELlf RÈGLE se pédagogiques ou géographiques, 

pour Trois établissements au moment veut plus transparente et plus mo- • CETTE s RESECTORiSA^ON » a en- 


traîné des mécontentements dans 
deux anondîssements. Dans le 10<, la 
protestation des parents d'élèves a 
permis d'éviter la « ghettoïsation » à 
outrance d'un collège et de maintenir 


la mixité des populations. Dans le S*, 
des parents protestent contre un 
changement qui ne tour permet plus 
d'inscrire leurs enfants dans les éta- 
blissements de prestige. 


V -4 •>.■■■•» 
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Les secteurs scolaires sont renforcés pour les collèges parisiens 

L'académie a redéfini plus strictement les règles d'affectation des élèves lors de l'entrée en sixième. Une place sera réservée d'office 
dans un établissement. Les dérogations demeurent possibles, sous conditions. Dans certains arrondissements, les protestations se multiplient 


LA VERTU républicaizie aîw»» les 
principes simples. Celui de la 
«carte scolaire», inventé au mi- 
lieu des années 60 dans le second 
degré, en fait partie, qui permet 
d'établir un lien entre le lieu d'ha- 
bitation et l’affectation dans un 
coQège ou dans un lycée. Allant de 
pair avec les débuts de l'école de 
masse et l’urbamsation, on voyait 
dans cette sectorisation le meilleur 
moyen d'éviter l'anarchie. Q s'agis- 
sait paiement de maintenir une 
certaine égalité entre les élèves en 
évitant que ne se renforcent les 
tendances à constituer de « bons » 
et de « mauvais » étabUssements. 
Sans publicité excessive, et après 
plus de dix années ininteirompues 
d’« assouplusement du secteur sco- 
laire » {lire ci-contre), l'académie 
de Paris remet aujourd’hui en selle 
cette politique de carte scolaire 
stricte pour les collèges. Ce qui 
provoque quelques remous dan<; 
certains arrondissements. 

La raison de ce changement de 
cap tient essentiei/ejneot aux diffi- 
cuités d’organisation que créaient 
les secteurs assoupia», selon le 
cUrecteur de l’académie de Paris, 
Jacques Crémadeills. Ainsi, un 
élève refusé dans un établissement 
qu'il avait choisi «sur profil», 
pouvait in fine être envoyé fort 
loin de son domicile, faute de 
place lorsqu'à se rabattait sur un 
coll^ près de chez Id. « On n vu 
que le secteur assoupli créait plus de 
problèmes qu’t! n’en résolvait Reve- 
nons à un principe simple, plaide 
M. Crémadeills. Un ct^Iège est peu- 
plé des habitants de son quartier. 
Au moinsJa rè^&.ea.oansparente, 
la carte rendue publique et le pro- 
cédé moralisé. ». 

.«.•"J— ... . . 

INDICATION D'OFFICE 

La « resectoiisation » doit se 
terminer cette année avec les 5*. 
6* . lO», 12*. 14», 19» et 20» arroncUs; 
sements de la capitale. Désonnais, 
au lieu d'eiqiTimer des vœux pour 
trois établû^eroents, les parents se 
verront indiquer d'ofiSce quel est 
le collège d'affectation de leur en- 
fant. En contrepartie, cette place 
leur sera réservée de droit. Le 
choix d'un autre coDège demeure 
touiours autorisé. A condition 
qu'un frère, une sœur ou un 
parent fréquente rétablisseoient 
demandé, qu'une option désirée 
ilangue, par exenq^) o'existe que 
dans ce collège, ou pour des rm- 
sons d'évidente proximité géogra- 
phique. 

Même si Paris n'est pas la 
France, l’affaiie commence à faire 
^and bruit Elle a pris une forte 
valeur symbolique, car deux des 
abcès de fixation qui se sont pro- 
duits à l’annonce de cette sectori- 


sation phis stricte, concernent des 
étabfissements aussi éloi^iés que 
fitire se peut dans la « hiérarchie » 
scolaire, ils Shistrent le fossé qui 
s'est creusé entre les établisse- 
ments du s}«tème éducatif ô'an- 
Çais. 

D'on côté, on colite de ZEP 
(zone d’éducation prioritaire) àan^ 
le 10» airondissemeDL Q était envi- 
sagé qu'une partie des enfants les 
plus ^favorisés soient à l'avenir 
scolarisés dans un coflège du U», 
pourtant déjà en très grande diffi- 
culté. Le projet a finalement été 
abandonné flire ci-dessous). De 
l'autre côté, le 5* amoodissemeot 
et ses prestigieux établissements. 
Lieu de toutes les convortises, la 
montagne Sainte-Geneviève 


continue d’exercer son pouvoir 
d'attraction. Une fraction active 
des parents d’éièves de rarnmdis- 
sement est déterminée à faûe en- 
trer son eni^t, en sixième, à Hen- 
ri fV, et s'emploie à le âire savoir. 

Dans les écoles primaires du 
5» arrondissement, les directeurs 
et les directrices ont gété au mieux 
les réactions rtes famOles en an- 
nonçant le nouveau redécoupage 
scolaire. Certaines étaient allées 
jusqu'à investir dans un apparte- 
ment pour être sûrs d'habiter la 
bonne rue, qui rtevait les conduire 
au collège mythique. La nouveOe 
carte, prépanée par les làiefs d'éta- 
blissement du premier et du se- 
cond degré iusqu'ra décembre, a 
été soumise à concertation en jan- 


vier et février dans les commis- 
sions d'arrondissement, qui réu- 
nissent élus, directeurs 
d'établissement et parents 
d’élèves. C'est du moins ce qu'af- 
firme l’académie de l^rfs. 

Bernard Sujobert. responsable 
dn second degré à la PCPE-Paris 
(Fédération des conseils de pa- 
rents d'élèves), approuve totale- 
ment le nouveau principe, mais se 
montre plus réservé sur la réalité 
de la concertation. « Nous avons 
disposé du document la veille de la 
discussion, quf s'est déroulée te 
28 février racoote-t-iL Toutefois, 
cette « possibilité de changer les 
choses iocalement, en dehors du 
sauve-qui-peut habituel » lui paraît 
nettement préférable au 


* compromis boiteux que représen- 
talt rexistence de zones assou- 
plies **. Pourquoi le collège devrait- 
Q être l’objet de davantage de sé- 
grégation que ceDe qu’impose déjà 
la politique du logement ou la po- 
litique sociale d'un quartier? de- 
mande en substance M. Suiobert 
U n'est pourtant pas certain 
d'ètre suivi par tous les adhérents 
de sa fédératioa Les mêmes cu- 
vages traversent la PEEP, associa- 
tion réputée plus proche de la ma- 
jorité. Sa responsable paiisierme, 
qui « défend l'école publique et ré- 
publicaine », n’est pas sûre de se 
trouver tout à fait sur la même 
ligne que l’éhi PEEP du 5* arron- 
dissement Ce dernier. Gérard Cat- 
ton n'en démord pas : « Enlever 


Un difficile équilibre entre collèges Louise-Michel et Fontaine-au-Roi 


€CEST ON SUCCÈS INESPÉRÉ. •OdkAIbest, 
présideate des parents d’élèves FCPE du coQ^ 
iDUise-Aificbel, dans te 10» arrondissement de Pa- 
ds, n!ea re>4eDt pas d'avoir obtenu, avec l’appui 
de la mazde tfanoadissemeDt (PS), une moc^ca- 
tioQ de la nouvelle sectorisation dâ collées. De- 
puis phis de deux nxûs, des de porents 

ffâèrâs s’opposaient à « te création d'un gh^ ». 
L'histoire se démite aux frontières du 10» et du 
U» azrondissemeot, dans un quartier où se cô- 
toteoL certains étal^ssanents, tes 
des fainîDes «tranqiôltes» du fanai SalDt-Martin 
et cdtes {dus défavorisées de BefieriOe. 

Dâxit janvier, un directeur fuoe école âémen- 
taire du quartier, classée en zone d’éducation 
priorhazre (ZEP), est infixiDé des changements de 
secteur pour scm étaidissement Contrairement 
aux années précédentes, une majorité de ses 
élèves deyipntÿinsaîre en sinème dans le coQ^ 
sensitde Rrntame-au-Roi du ll»anondisseTDeDt 
et non (dus à louise-MkheL où la mixité des (x>- 


menah une ta'aison pédagogique avec te coDège 
Louise-Michel. Mais, surtout, en retirant ces 
élèves du recrutement de Unilse-IÆcheL on ôte- 
rart à cet étabU^ement, classé en ZEP, tes seuls en- 
ânts issus de ZEP pour tes envoyer dans celui de 
Fcmtaine-au-Roi, qui r^roiqre une très forte 
majorité d'élèves en grande diffioké scolaine. 

« BlJUtfOI m » tM EIABUSSEMEMT 

« Ce chongemerrt allait permettre de “Wanriin'" 
un collège gui avait le mérite ddccueiHirunepigyu- 
ladon drve^ée pour gheosiâer encore davantage 
un étabUssement en ri^îcuüf^ résume M* Albert. 
CAt établissement ne peut pas avar les mcav/is sup- 
ptémeruaira donnés nur ZEPsans accueillir d'é^ves 
de ZEP. »Aprës pluâeurs rédamadons aujxès du 
rectorat de Paris et une pétition de parents 
cTâèves pour contester ce choix, de DOUveOes ren- 
contres sont orfanisées. 

FmaJonent, mercredi 19 mars, ternaire d'arron- 
dissement, Dreyfus (PS), ici^ un courrier 


pulatiODS était jusqu’à présent préservée. La co-- rectorat annonçant qu^me partie des élèves de 

Use monte. DepoUs quatre ans. réccdeéiéiiientare fécole élémentaire continueront à si’inscilre à 

10 % de dérogations dans la capitale i 


Louise-Michel et les autres dans des collèges 
« calmes » des 3» et 9» arrondissements, le tout 
permettant d'équiUbter tes efièctifs des difi'ëients 
étaÛisseineDts: 

* Cesr une victoire du bon sens, conadère jean- 
Koie Leroux, adjoint (PC) au maire du 10» anon- 
dissemeDt chargé des aflàtires scolaires. Cette his- 
mire prouve que la concertation est plus que néces- 
saire. Les réunions ne doivent pas se dérouler 
uniquement entre les responsalées de l'éducatson 
nationale. » S}4vain (Sre^ot, prindpal du coD^ 
Louise-Michel, se dit « nécesmnvmenr d’accord » 
avec les décitions de sa hiéraicl^ Faisant valoir 
son obligation de réserve, il se félidte de parveiûr, 
à la piDcbaine tennée. à une moyenne de «ngt- 
dnq âèves par classe. « Que chui.'un rettoux'e ses 
brebis. Un coffcge est à l’image de son quartier », in- 
sisie loséc prmripal du coDè^ Fontaine- 

aihRoL Elle ne veoa pas, à la proche rentrée, 
ses efièctifr graifiés avec des é^es tous issus de 
famines défavorisées. 

Srirufrnte Blanchard 


aux uns pour redistribuer aux 
autres, c'est un débat Mais priver 
des parents de mettre leur enfant à 
Henri fV, sous prétexte que Ion veut 
faire cesser une situation qui 
n’edste nulle pari ailleurs, c’est ab- 
surde. » 

jacques CrémadeOls, qui a mené 
à bien l'opération pour l'ensemble 
de la capitale, bute encore sur la 
montagne Sainte-Geneviève. Il 
promet de trouver une solution 
« avant les vacances de Pâques », 
qui commencent le 5 avril. Ce n'est 
pas le moindre paradoxe que de 
voir ce fidèle de François Bayrou 
m^ier une telle politique dans la 
capitale, alors que le ministre de 
l'éducation nationale s’était tou- 
jours fait le chantre de la sou- 
plesse de la carte scolaire. Le di- 
recteur de l'académie de Paris est 
par ailleurs soumis à une forte 
pression de la paît du maire de Pa- 
ris et du 5» arrondissement, Jean 
Tiberi. Ce dernier a toujours trou- 
vé dans la carte scolaire parisienne 
un sujet d'intervention de prédi- 
lection. 

Reste que le débat très vif sur la 
carte scolaire, qui a prévalu dans 
tes années SO. au moment où se 
développait le « consumérisme 
scolaire », s'est pratiquement 
éteint après la révision avortée de 
la loi Falloux. François Bayrou, qui 
promettait, comme la droite 
['avait fait à plusieurs reprises, 
d'assouplir davantage U carte sco- 
laire et d'évaluer les effets de cette 
expérimentatiDD, s’est bien gardé 
de passer à l'acte. Une seule chose 
est sûre : ceux qui CTaîgnaient que 
la libération de la carte scolaire ne 
renforce les écarts entre les éta- 
blissements avaient raison. 

Béatrice Gurrey 


• Uhs de Taniiée scolaire 
1995/96, les 109 colites parisiens 
ont accueils en sùdème 15 000 
nouveaux élèves ; 10 % d’entre eux 
environ étaient « hors secteur ». 
Sur plus de 2 500 demandes de 
dérogation, environ 1 500 ont été 
satisfaites. 

•19^ : la carte scolaire est 
léofganisée pour prendre eu 
compte la forte croissance des 
effectifs des 18* et 
19» arrcKidissemeats. La même 
année, une étude nationale de la 
direction de l’évaluation et de la 
(wospective (DEP) du minîst^ de 
réducation montre que 6 % des 
faimlies d'ouvrière et 
d’agriculteurs demandent une 
dérogation, contre 25 % des 
enseignants et des cadres. 


• 1992< restructuratioo de 
racadémie de Paris en tix distr i ct s 
ou zones géographiques pour 
l’affectation des élèves dans les 
lycées. 

• 1988 : une expértence de 
désectorisation totale est menée 
dans ]g départements. 

• 1987 : le pris^re de 
sectorisation disparaît dans 
certaines zones de 

74 départements. 

• 1985 : première expérience de 
désectorisation lancée dans six 
zones urbaines, deux à Rennes, 
une à mon, Saint-Etienne, 
Limoges et Dunkerque. 

• 1963 : irUse en place de la 
sectorisation lors de la création 
des collèges d'enseignement 
secondaire (CES). 


Ministère des 
Affaires Etrangères 

Dfrectfon des fnuipol* è l’Etranger 



Des gradés sont accusés de sévices et de viok 
dans un régiment de hussards parachutistes 


TARBES 

corre^ndance 

Le colonel Thierry Maes, 
commandant le \“ Régiment de 
hussards parachutistes (RHP) à 
Tarbes, a dénoncé, jeudi 20 mars, 
devant la (>resse, les violences et 
sévices que certains de ses briga- 
diers ont infligés à des militaires 
du rang. Les faits auraient été 
commis pendant plusieurs années, 
de 1993 à septembre 1996. Le colo- 
nel a indiqué avoir saisi le pro- 
cureur de la République des 
Hautes-IVénées « afin que toute 
la lumière swt faite sur ces «gfsse^ 
menu», et il a incité un appelé, 
victime d'uD viol en septembre 
1996, à porter plainte. U est assez 
exceptionnel que, dans ce genre 
d'affaires, l'année française sorte 
de sa résâ^«. 

« après mon arrfviré au ré^- 
ment. en Juillet dernier, je me suis 
rendu compte qu’il y avait au sein 
d’un escadron des choses bizarres 
qui se passaient », a expliqué le co- 
lonel Maes. Après une enquête 
qu'il luëDera lui-même, roffider a 
vu ses soupçons se confirmer. 


« fai constaté de nombreux 
manques de respect de ia dignité 
bumoTne (-.). Des hommes étaient 
fioppés, obligés à faire des corvées 
dans des conditiora ùiconcevab/es, 
soumis â des vlolenres r^fétées et. 
patfins même, à certaines pratiques 
â caractère sewel ». Si son (nédé- 
cesseur ne s’est pas aperçu de ces 
graves dérives, c’est, a-t-il ajouté, 
« qu’il s’était instauré une véritable 
loi du silence par peur des repré- 
sailles V. 

SANCnONS 

Dn offider et trots sous-ollicfers 
sont également, à un moindre de- 
gré, mêlés à ces a/fatFes. *Je leur 
reproche d’avoir été passifs, de ne 
pas aivir su ce qui se possart dans 
leur esradron ou de n’avoir rien dit 
Certains ont laissé filin ces petits 
gradés sans doute parce que l’esca- 
dron, le meilleur du r^'ment au tir 
aux missSes, fournissait un aceUent 
travail de pnfessionnels. » 

Des sanctions ont été prises à 
l’encontre de tous ces militaires. 
« Cela a été de la réprimande 
[NDLR : pour ceux qui savaient et 


ODt Imssé foire] à quarante Jours 
d’arrêt H n’est pas à exclure que 
certains fiassent /’otyét de sanctions 
stÊitataires et quib se refrouvent à la 
porte de l’armée, » Mais il faut 
d'abord attendre les conclusions 
de l’enquête confiée aux gen- 
daiToes de ftu. 

Le colonel Maes a également 
évoqué l'affaire de vkd qui a se- 
coué soc Tégiinent. Mfai reçu ce 
jeune et Je lui ai dit qu'il fallait abso- 
lument porter p/amte. S’i7 ne l’avait 
pas l’aurais Jàà moi-même ». 
Ne pouvant «aller p/us au fond des 
choses en raison du secret de fins- 
truction », U a souhaité que « les 
gendarmes et la Justice parviennent 
à déterminer, rapidement les res- 
ponsabilités de chacun». Invité à 
donner les raisons qui l'ont 
conduit à rendre pubfics ces foits, 
le colonel Maes a réportdu: «/e 
veux que l'on sache ici, ou régiment 
mais aussi dans tes familles , fran- 
çaises, qu’il n’est pas question pour 
nous de tolérer, ni de comprendre, 
les Wolences et les sévices». 

Guillaume A tchouel 


MAISON DES 
FRANÇAIS 
DE ^ETRANGER : 
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La Commission consultative des droits de l’homme 
salue la baisse des actes racistes en 1996 

Son rapport s'alarme en revanche de !'« augmentation dangereuse » de la xénophobie 

Dans un rapport remis au premier ministFe, à avec le lancemoit de l'Année européenne contre au projet de loi Debré sur les certificats rfhéber^ 
l'occasion de la Journée internationale contre les le radsme. la Gxnmissfon nationale consultative gênent « A postenoii on aurait mieux feA de 
discriminatimts raciales, qui ccêrade cette année des droits de l'homme rapp^e son of^iositiwi vous écouter a. a dédaré M. Jiçpé. 



SUR LE FRONT des droits de 
i'homme. les bonnes nouvelles ne 
sont pas légion. Aussi, la publica- 
tion du rapport annuel de la 
. Commission nationale consultative 
des droits de l'homnie tCNCDH) 
devrait constituer une forme d’évé- 

- nement puisqu’il conclut sans ap- 
pel à la Msse de la violence radste. 
Le recensement d’un tel phéno- 
mène est certes délicat, le mimstèie 
de l'intérieur ne retenant que les 
faits ayant entraîné une incapacité 
de travail de plus de huit jours. Le 
caractère spéciiîquement radste de 
certaines agressions s’avère en 
outre complexe à établir. Les agres- 
sions anti-moghrébines en Corse, 
par exemple, restent nombreuses, 
mais elles fcvit l'objet d’un ciasse- 
ment spéd&que. Enfin et surtout, la 
réalité du phénomène ne se réduit 
pas à une succession de chdties. 

Toutefois, la multiplication d'in- 

- dlcateurs concordants invite, cette 
année, à tirer une conclusion opti- 
miste. Le rrambre de violences ra- 
cistes poursuit la décrue amorcée 
en 1991 et accélérée en 1995. De 
92 faits recensés en 1991, le bilan 
est passé à 23 en 1995 et 10 en 1996. 
Les autorités policières seraient- 
elles devenues plus ^ exigeanbs » ? 
La moindre gravité des £aits enre- 
gistrés indique le contraire : les vio- 
lences racistes, qui avaient fait 
9 blessés et 7 morts en 1995, ont 
provoqué 4 blessés et aucun décès 
en 1996. 

Quant au nombre d'actes d'inti- 
midation (menaces, injures, dégra- 
. dations), 0 est en recuL Les tracts 
provocateurs > prétendument isla- 
mistes mais rédigés en réalité par 
des militants d'extrême droite - ont 
été distribués de façon moins sys- 
tématique qu'en 1995. La nouveau- 
té vient des sanctions infligées à 


trois enseignants pour des écrits ou 
des propos racistes. Autant de vio- 
lences ou d’actes d'intimidation qni 
ont entraîné, au total, la condam- 
nation de seize perstmnes. dont 
deux conseiflers municipaux Front 
national de Dunkerque, coupables 
d'avoir publié une caricature ra- 
ciste dans la tribune du journal mu- 
nidpaL 

Comme chaque année, les Mag- 
hrébins demeurent la cible ptind- 
pale des violences et des menaces. 
L'antisémitisme est toutefois loin 
d'avoir disparu. Les violences sont 
devenues maiginaies - seul un 
cocktaQ Molotov contre la syna- 
gogue d’Aigenteuil (Val-d'Oise) a 
été répertorié - mais tes menaces 
contre les juifs conservent un ni- 
veau signtflcatif (89 faits recensés). 
De nombreuses synagogues ont 


subi des déprédations et plusieurs 
monuments à la mémoire des dé- 
portés ont été d^radés. 

Malgré ces résultats encoura- 
geants, les membres de la CNCDH 
restent inquiets car les idées ra- 
cistes et xÀiophobes progressent ; 
53 % des personnes interrogées 
souhaitent autoriser la tenue, pen- 
dant les campagnes électorales^ de 
propos comme « Les Ma^rébins et 
les Noirs sont des races iiÿ'érieures 
aux Européens ». De mènK, A8% et 
47 % des sondés ne voient aucune 
objection à ce que les journaux et 
la télévision relayent de tels pro- 
pos. Seule l'école est épargnée, 
puisque 13 % des personnes inter- 
rogées souhaitent voir de telles 
idées enseignées au collège ou au 
lycée. 

D'autres chiffres témoignent de 


l'enracinement des idées xéno- 
phobes : 40 % des personnes 
s'avouent ^nsi plutôt» ou «un 
peu » racistes. 6I % estonent qu'Q y 
a «trop d'Arabes», et 57% que 
l’immigration constitue «une 
charge » pour la collectivité. Enfin, 
79% des personnes bterrogées 
considèrent que les comporte- 
ments de certains immigrés justi- 
fient que l’on ah à leur ^ard des 
réactions racistes. 

Les mêmes personnes se pro- 
noncent nettement (63 %) en fa- 
veur de l'èit^ration, et pfébiscftent 
les associations sportives (81 %) et 
l'école (69%). Encore faudrait-O 
cflsposer d’une politique efificace et 
cohérente en la matière. La 
CNCDH annonce donc 5<»i inten- 
tion de se pencher sur « les grandes 
lignes de la politique d’intégration 
que le gouvernement veut mettre en 
place ». Elle rappeDe l'avis très dé- 
favorable qu'elle avait émis sur le 
projet de loi Debré et invite le gou- 
vernement à « remettre en chantier 
l’ensemble du di^toàtif lé^atif». 

La remise du rapport, jendi 
20 mais, a donné l’occasion au pre- 
mier mmistre, Alain Juppé, de leve- 
nir sur cette polémique. Evoquant 
l’articte sur tes certificats d'héber- 
gement, fl a confié : « -.A posteriôn 
on aurait mieux fiit de vous écou- 
ter». «Je ne peux pas garantir que 
ça ne se reproduira pas à l’avenir, a- 
t-il cependant précisé, car votre 
comité est consukati/ et le gouverru- 
ment n'a pas obUffition de donner 
suite à vos avis. » 

Nathartiel Hen^rerg 

"k 1996, « La lutte contre le ra- 
dsme et la xénophobie ». La Docu- 
mentation française, 433 pages, 
160 francs. 


Les époux Tiberi entendus 
par les juges d'Evry 

«>, daiiïcadSfc l'afi&ire du rapport ^ la 

son ëoouse pour te compte du conseil général de 1 EsMiin • • 

a été examen le 5 mars, pour « 

drdétaamemettt de fonds publics» et «recel de detoumem^de 
Jbnds publics ». U veiDe. Xavière Tîberi avait eUe aussi été entendue 

par tes magistrats instructeuis. , ruA ta i ao 

Au même moment, son époux prononçait un di^urs à THotel œ 
voie de paris pour la Journée de la fiancophome, dans Iguel ü a célé- 
bré la « la vivacité et la force de ce lien unique qui i^mble les J JU mu- 
lions de personnes parlant le Jirançais sur les cinq continents et les 
200 millions qui l’apprennent dans le monde ». Par 
eoin, président RPR du conseil général de J Essoime et ^tement mis 
en examen rfans ce dossier, s’est trouvé en minorité jeudi 20 mars lots 


La cour d'appel de Toulouse 
examine les méthodes des douaniers 


LA COUR D'APPEL DE TOULOUSE a examiné, jeudi 20 mars, le pro- 
cès de quatre ressortissants ftatiens anétés en janvier 1994, lors d’one 
saisie record de 1352 toime de cocaïne. En août 1996, le tribun^ cor- 
rectionnel de Toulouse avait relaxé les prévenus en estim ant g u* « une 
intervention douanière massive » avait pu être « déterminante » dans 
leur comportemenL L'audience avait en effet démontré que l’opéra- 
tioD avait été préparée par les douaniers qui avaient monté une « li- 
vraison contrôlée » et infiltcé le réseau de traficants. 

Jeudi, un des avocats des prévenus, M* Christian Etelin, a indiqué que 
te ministre de la justice préparait un avant-projet de loi prédsant la 
loi de 1991. Ce texte dispose que ies « livraisons surveiVées » doivent 
être placées sous te contrôle du {vocureuc Dans une lettre adressée, 
en février, au procureur générai de 'Ibulouse, te ministère plaide en 
faveur d’une « approche p/us transparent des opérations sous couver- 
ture ». n souhaite que l’autorisation dn parquet soit versée au dossier, 
ce qui n'avait pas été fait Han^ l’afiaize Jugée à Toulouse. Arrêt le 
30 avril. - (Corre5p.J 

DÉPÊCHES 

■ SPERONE : le jn^ <f fnstroction Jean-Louis Bruguière a ordon- 
né jeudi 20 mais la mise en liberté sous caution de l’avocate nationa- 
liste corse Marie-Hélène Mattéi, en détention pioinsoire i^uis le 
18 décembre 1996 dans le cadre de l’instruction sur la tentative d’ex- 
torsion de fonds contre le golf de Specone (Coise-du-Sud). Le juge a 
fixé le montant de la caution à 750 000 ûancs. M* Patrick Maison- 
neuve, conseil parisien de M*’* Mattéi, a lait savoir que sa citente 
n’était pas en mesure de payer une telle somme. Le parquet de Paris, 
qui avait pris des réquisitions contraires à cette mesure, a feit appel 
de ('ordonnance du juge Bruguière. 

■ ATTENTAT : le trésorier de la mosquée de la rue de 'Tanger à Pa- 
ns (19« ), frappée par un attentat lundi 17 mars, a été libéré à l’issue de 
sa garde à vue, jeudi 20 mais. Aucune charge n'a été retenue contre 
Lomès AUache, 75 ans, qtrï a dû s’eiqiDquer sur l'ori^e et la destina- 
tion d’importantes sommes d’argent trouvées dans son bureau de la 
mosquée ou à son domicUe. 


Les profanateurs de Carpentras, quatre archétypes de la « famille » néonazie. La cour d'assises se rend 


MARSEILLE 
de natn envosf^ iqséciol 

Quel procès pour les quatre profanateurs du 
cimetière juif de Carpeatras ? Avant le début 
de l'aucUeace, le 17 mais, on se disait qu'une 
affaire marquée par six an- 
nées de dérives malsaines 
ne pouvait aboutir qu'à un 
procès-spectacle. Après 
tant d'excès et de désinfor- 
mation, comment la jus- 
tice pourrait-elie aborder 
sereinement l'exhumation, 
le 8 mai 1990, du corps de 
Félix Germon et Je saccage de trente-quatre 
tombes ? Au soir du jeudi 20 mars, à la fin du 
procès, tous les intervenants sont convenus 
que ce procès avait été d’une dignité remar- 
quable. 

Au cours de ces quatre jours d’audience, 
certains points, encore malmenés par la ru- 
meur, ont été clarifiés : le rôle, par exmpte, des 
renseignements généraux au moment des 
aveux de Yannick Garnier, ou encore la ma- 
nière dont le |u^ caipentrassien Sylvie Mottes 
avait mené son însfruction de mai 1990 à avril 
1996. Citée à la barre comme témoin, 
M" Mottes a démontré que tout avait été en- 
trepris, durant ces six années, pour connaître 
la vérité, «fai été libre de faire ce que Je vou- 
lais, d’instruire comme je l'entendais », a-t-elle 
précisé. 

Un procès de qualité, donc. A aucun mo- 
ment, pas même jors des escarmouches d’avo- 


cats, les débats n’ont échappé à la maitrise de 
la iwésidente, Mom'que Sakri. Sa connaissance 
du dossier, jusque dans ses aspects les plus 
anodins. lui a pennis d'aller toujours au plus 
juste. De l’étude de personnalité à l’examen 
des faits, te profil psychologique de chacun des 
quatre anciens skinheads est clairement appa- 
ru. A tel point qu’au-dèlà de cette affwe en 
elle-même, l'audience a été riche d’enseigne- 
ments sur les oéonazîs français. 

Tout, dans ritinéraire affectif, social et poli- 
tique de Yannick Garnier, Patrick Laonegro, 
Olivier Fimbry et Bertrand Nouveau, peut se 
retrouver, à des degrés divers, chez les jeunes 
extrémistes actuels. Comme eux, ils éprouvent 
souvent le besoin d'afficher leur virilité, de re- 
joindre un «groupe» perçu comme une «se- 
conde famille ». Leur JÛjne de r« autre » - ce- 
lui qui n'est pas dans le groupe - a tôt fait de 
déboucher sur le racisme, l’antisémitisme, la 
violence. 

MÉCONNAISSANŒ mJN MILIEU 

Faute d'avoir bien compris le mouvement 
skinhead, la plupart des avocats n'ont pas per- 
çu cette dimension des débats, et 0 a faJlu at- 
tendre le réquisitoire du sub^tut Fabieime 
Roze pour aborder un volet essentiel : le rôle 
crudal du rock. Le magistrat du parquet, vi- 
siblement bien informé à ce sujet, a cité trois 
formations aujourd’hui disparues mais 
connues des spécialistes, une Slovène (Lei- 
bacb), une française (Légion 88) et surtout, 
une anglaise (Skretvdriver). I) suffit d'écouter 


tes morceaux de ces rasés-Ià pour comprendre 
qu’ils auraient pu, eux aussi, se Grouver dans te 
cimetière de Caipentras. 

Le substitut Roze a souligné combien la mé- 
connaissance de ces mflîeux par la justico et la 
police avait pénalisé l’enqiuête au printemps 
1990, lorsque la piste néonazie a été étudiée. 
Un constat valable, d’après elle, pour l’en- 
semble de la société française : « Les uns et /es 
outres, nous ne sainons pas à qui nous avions qf- 
^ire, » M** Roze a rejeté l’idée selon laquelle 
la peine encourue - deux ans au maximum - 
serait dérisoire. « Une peine n’est jamais déri- 
soire. a-t-elle expliqué. De plus, il y a une peine 
sociale qui va durer bien après leur sortie de pri- 
son. Qui voudra embaucher Garnier? Nouveau 
sera-t-il repris par son employeur ? » 

Les avocats de la défense se sont également 
interrogés sur Tavenir de leurs clients. M< Mi- 
chel Palmieri, défenseur de Bertrand Nouveau, 
a demandé que la peine soit assortie d’une 
autre sanction, comme l’obligation de travail- 
ler pour une association, dans un souci quasi 
thérapeutique de « réparation ». M* Bruno 
Rebstock, défenseur de Yannick Garnier, a 
souligné le « courage » de son « client et ami », 
dont les aveux «sincères, libres et r^échis» 
ont entraîné l’arrestation des trois autres en 
1996. Au terme d'une plaidoirie brillante, 
M« Rebstock a conclu : « // restera toujours, au 
creux de ses mains, de la terre profanée. » 
jugement le 24 avril 

PhîHppe Broussarà 



PROCÈS 


Une enquête qui décortique les manipulations du FN 


dans le « domaine enchanté » des Turquin 


LE 17 MA1 1990, une semaine 
après la profanation du cimetière 
juif de CâTpentras, la journaliste 
Nicole Boulanger publiait un texte 
dans Le Nouvel Observateur: «Je 
reprends mon 
nom >'. 

« Quand on tue 
un Juif, un 
autre se lève. 
Nicole Boulan- 
ger, désormais, 
sera Nicole Lei- 
bowitz», écri- 
vait-elle. Une façon pour elle, dé- 
baptisée par la guerre, de «se 
battre pour la France de l’univer- 
sel». Une manière aussi de «ne 
iamais oublier Carpentras ». Gnq 
ans plus tard, alors que l’enquête 
s'enlise, que la France regarde, 
<■ anesthésiée », Jean-Marie Le Pen 
réclainer des «excuses d'Etat», 
Nicole Leibowitz décide de re- 


prendre la plume. A l’heure du 
procès des quatre anciens skin- 
heads responsables de cette 
« atrocité sans précédent », c’est 
donc un livre de combat qu’eDe 
publie aujourd’hui. 

L'ouvrage porte les marques de 
cet engagement. Désireuse de 
convaincre que la vraie machina- 
tion de Carpentras est l'œuvre du 
Front naiicrâal, elle n’hésite pas à 
emprunter parfois quelques rac- 
courds. Pour expliquer la confu- 
sion de l'époque, la multiplication 
des rumeurs, elle accuse un peu 
rapidement les renseignements 
généraux locaux. Les RG n’ont-Qs 
pas, en effet, dès le lendemain de 
la macabre découverte, fourni è 
leurs collègues de la police judi- 
ciaire le nom de jean-Claude Gos, 
qui se révélera avoir été l’organi- 
sateur de l’opération ? 

Ces quelques emportements 


s’effacent pourtant devant le sé- 
rieux de l’enquête. Nicole Leibo- 
witz a lencomré tous les acteurs 
de l’afiaire, à Paris comme à Car- 
pentras, et dresse un portrait pré- 
cis de la victime, fétix G^mon, de 
sa famille, et de cette communau- 
té juive si particulière, installée 
dans le Comtat Venaissln depuis te 
Rin* siècle. Mais, surtout, en foufl- 
lant dans U presse d’extrême 
droite, en reprenant toutes les dé- 
clarations de Jean-Marie Le Pen et 
de ses partisans, en mettant au 
jour tes réseaux d'amitiés ou d'in- 
térêts tissés localement par l'ex- 
trême droite, elle dissèque la 
constnietiOD. méthodique, d'une 
« manipulation » : d’abord, multi- 
plier les rumeurs ; noyer l’affaire 
dans le brouOlaid. Ensuite, retour- 
ner à son profit les erreurs 
commises par un gouvernement 
désireux, t^rit la journaliste, de 


« profiter de ce moment terrib/e ». 
Se concentrer sur la piste de la 
jeunesse locale. 

Nicole Leibowitz décrit le climat 
délétère de la ville, les guerres de 
dans au sein du mfi/eu polîtique, 
les luttes d’influence à l’intMeur 
de la ma^strature. Le tout attisé 
par un FN omiûpr^nt, dans les 
couloirs de la mairie, à Pintérieur 
du dossier judiciaire, et, pa^is, 
jusque sur les jriateaux de télévi- 
sion. Le Uvre de Nicole Leltewitz 
tient donc de Tautopste édifiante. 
Mais fl invite aussi à s'interroger. 
Et si l’un des coupâtes n'étak pas 
venu se dénoncer? Et si le FN 
avait pu continuer à instiller, jour 
après jour, le poison du soupçon ? 

N. H. 

•k L'Affyira Carpentras. Nicole Lei- 
bowftL Plon, 210 pages, 98 F. 


NICE 

de notre envoyé ^réciai 

Riradis ou enfer? sur les 

hauteurs niçoises du quartier de Gaî- 
raut, dans les boqueteaux de cyprès 
et de pins, la Bastide haute sur- 
plombe la baie des Auges. D fait 
chaud. Un soki de foin^ps lllu' 
miiK les façades et les pierres. Dis- 
paru dans la niât du 20 au 2Iinars 
1991, rangelot de ces lieux, Charles- 
Edouard, lunt ans, ^ppdaît sa mai- 
son le « domaine enchante ». 

Ce jeudi 20 mais, neuf jurés et 
trois magîstites tentent de savoir à 
la demeure «enchantée»a enfanté 
une crimiDdle badide de rbmeuL 
Le vétérinaiie Jean-Lou& Hnquia est 
accusé (favcNr tué son fils, dont le 
corps n’a jamais été retrouvé. De- 
vant son épouse, avec laquelle fl 
était ai instance de divoroe, le prati- 
cten est passé à des aveux qui ont 
été enr^strés à son insu, mais fl 
soutient qu'O jouaft un sordide « jeu 
de ». A la demande des parties, 
la cour d’assises s’est tran^Mtée sur 
les Beux. 

A travers les grilles, au-dessus des 
murets, s'étend un jardin aux mille 
parfrzms: iris, rosiers, magnolias, 
lauriers.. 11 y a là de wdDes {rienes, 
un tavcô; un irigeonniec. Pour te vé- 
térinaire, cette propriété somp- 
tueuse est le symbole évident d’une 
réussite sod^e convoitée depuis 
renfance. Le président Daniel TtiOe 
s'engage vers la pisdne. «Cétait 
mieux entretenu auparavant?» 
« Cétait entretenu Jusq^à forée du 
boa », répond Jean-Louis 'Hirquin. 

A mtervaltes léguiters, jurés, ma- 
Sjstrats et avocats ai^}arahsent, der^ 
rièie une pote ou une fenêtre à car- 
reaux. Au deuxième étage, dans un 
angle, le petit groupe visite la 
diainbie où le p^ et PenCant dor- 
nuflent côte à côte, dans des Bts ju- 
meaux. Ils exanûnent portes et ver- 
rous, jaugent les distances, 
observent te logement des parents et 
cdoi, contigu, des grands-parents. 

Selon des avocats, une jrixito de 
Chaites-Edouaid figure dans la on- 
tine avec une Insaî^on en hébreu : 
« Où es-tu ? » Après son incato^ 
tion, Paccusé a affirmé que renfant 
avtà été bcflé par sa mte en Israël 
Jean-Louis TUrquin a alors maiviatf 
un détective pi^ mais à l'auSence, 


scm enquête a perdu foute crédflriti- 
té. IkÆcbèle Hnqoûi craque et tente 
de bouscula son mari, mais l'in! de 
ses avocats Pen empêche. 

De retour dans Tintirnîté de la 
cour (Tasases, Omstian Sœlari. qui 
défend M^TloquIn, estime que le 
père, «bqfixté dots sa personnalité 
de dominatsur » après que sa fêinme 
eut engagé te procédure de ffivCKce, 
a progressivement sombré vers 
Pacte dimlnd. « Vtius êtes resfxü du 
mai », lance-t-fl au véterinaiie. « Afi- 
diêfe Tbrqum est avant tout une vic- 
time, tteme son ortie avocat jean- 
Louis Pelletier. Malgré les erreurs 
qu'elle a pu commettre comme 
t^xiuseoucorrunemére,etoestla]éc- 
tàne de cet homme Jroid, éffi^ au- 
toritaire et calcukttew.C,.) ou cerveau 
J&é et tourment » Dans te box, Pac- 
cusé hausse tes souicfls. « Qsera-f-on 
reprocher d cette Jèntme rfavarjoué 
cette comédie pour savoir ? Son mari, 
die le d^oûte, die le vomtL die le 
hait» 

« FOU, vous L'ÊIES PEUF£|RE » 

Puis l'avocat revient sur tes aveux. 
Avant que ies enquêteurs lui ap- 
portent ia preuve de l’enregistre- 
ment, te vétéxmaire a nié par trois 
fois avoir dit quH avait tué son fite 
.« Vtxlà toute b vérité du personrme 
madéavSique qui sait Jusqu’où 3 pat 
aller tngj km, explique M^PHIetiei: 
Anse bes ddaSs que vous dotma, qui 
va croire c’est pour joua: pour 
jàùe pftiûtr à votre femm^ que vous 
avez avoué? Dans une écoute, TUr- 
quin, vous vous des (fit fini dicréninel. 
maâ plus (>tte/7(ggnf que ies autres. 
Fou, vous Fêtes peut-dre,ain^ sû- 
rement Mais les Jurés ne sont pas pbis 
bêtes que roux 3 n’y a aucun doute 
dans ce dossia. Au moûts morale- 
ment pour Fhonneur, pen le vaxllct 
qu'as rendront à Oforles^douard, ih 
auront donné, eux, une s^ruhure. » 


Jean-Mkiiel Dunuxy 

■ Ad terme de son réquisîtoiie, 
Pavocat gén^ de te cour d’assises 
de Nice, Udier Durand, a demandé, 
vendredi 21 mars, en fin de maihtee, 
te rëdiuion criinhirfie â peipâuité à 
l'encontre du vétérinmre jean-Louis 
lUrquiiL 



BIBLfOGRAPfiE 













11 


RÉGIONS 


DÉCENTRALISATION Jean- 

«erre ftafRinn, ministre (UDP-PPDQ 
des PME. du OMnmerce et de l'art» 
nat a présenté au conseil des mi- 
nistres du jeudi 20 mars un plan 
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d'action destiné à revitaliser les 
commerces en centre-vîtle. • RE- 
GROUPER autour d'une stratégie 
unique les différents acteurs de la d- 
té et coordonner les politiques ac- 


tuellement dispersées en matière de 
commerce, de transpcNts.de sécurité 
et de logement sont les principaux 
objectifs du projet. • L'URRANISME 
COMMERCIAL pourrait être décen- 


tralisé : à terme, les élus, au niveau 
du ciépartement ou de Taggloméra- 
tion, pourraient être chargés de 
l'étiédissement des schémas direc- 
teurs. • LE MINISTRE s'appuie sur les 


travaux de la commission Perrilliat 
qui propose de remettre l'urbanfsme 
conunerôal dans le droit commun de 
l'urbanisme, aujourd'hui sous (a res- 
ponsabilité des maires. 
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Le gouvernement souhaite confier aux élus Turbanisme commercial 

Jean-Pierre Raffarin, ministre des PME, a présenté en conseil des ministres un projet visant à revitaliser les centres-villes et à décentraliser 
la planification du développement commerdal. Quarante-cinq expériences seront lancées en 1997 pour aider les villes à reconquérir leur cœur 


APRÈS le tour de vis donnf eu 
jinOet 1996 aux graodes surüices, le 
SDDvememeut jugs vénu le temps 
cTune gestion |Âus coosensuelle ^ 
cooBQerce dans la dté. Jean-Rerre 
Raffarin, ministre des PBilE, du 
commerce et de Taitisanat, Pa an- 
noncé jeudi 20 mam n conseü des 
nünistres, en publiant la liste de 
seize expériences qui seront me- 
nées en 1997 pour redynamiser des 
centres-villes, et de viDgt*iieuf sites 
retenus pour tester la décentralisa- 
tion de schémas de dévâoppement 
oommeiciaL 

L’action du gouvernement Juppé 
s'est déployée d’abord, contre Iss 
hypennaidiés, que Jacques Chirac 
voulait, dès son arrivée à PE^sée, 
^tnapalmîser», en raison du tort 
qu’ils feraient an petit conmerce et 
aux villes vidées au pn^ de lairs 


périphéries par ces « machines^.- 
vendre». La grande distribntiûii, 
elle, s'est révélée incapable de 
convaincce les pailementeiies que 
c'étaient ta vorture et le rapport 
qualité-prix qu'elle offre qui 
avaient fbft plébisciter les gran^ 
surfaces par k consommtfenr. 

ENSMiES « LOCOMOTIVES » 

La loi Raffarin du 5 Jafllet 1996 a 
donc cmseté le grand commerce, 
en abaissant i 300 mètres carrés k 
seuO reqids pour une autoiisatiQn 
de création <fun commerce et en 
rééquflîbrant au pr^ des profes- 
sionnels la composition des 
commissions départementales 
chaires de cette autorisation. 
Jeaxt-Pkire Raffarin se dit satisfait 
de cette politique qui a réduit, en 
1996, k nombre de mètres caaés 


autorisés à 600000 contre plus 
d'un xnîDiOQ par an auparavant. 
« Nmis sortons d’une économie de 
cow-boÿs pour aller une écono- 
mie de /dus en ptus responsaUe», se 
réjomt-ü. 

Reste que cette camisole ne cor- 
rige en rien la dévitalisation 
commerdale des centres-villes, que 
k rapport Peuilliat (lire d-contre) 
expfiqûe par k développement de 
viDes et'de banlieues stucturêes, 
après guerre, par l'automobOe et k 
zon^ cher à l*uibanf8te Le Cor- ' 
burier. Le gouvetnement a donc 
décidé de choirir seize vîDes dont 
les centres posent problème: 
Amkats, Bergerac, Bordeaux, Cba- 
lon-mr-Safine, Qiâteauroux, CM- 
teUerault, La Ciotat, Laval. Le 
Havre, Lille, Longwy, Marseille, 
Meaux, Nevers, Oriéans et Poiriers. 


Le Havre, site pilote 


ROUEN 

de notre cwv^ndant 

La désignation dn Havre comme rite pScrte des pro- 
jets de redynamisation des centres-vîDes n'a pas surpris 
Jean-Michel Morin, adjoint au maire chargé du 
commerce. Depuis Tarrivée du RPR Anudoe Rofenacht 
à l'hôtel de viDe, ^rès trente années de gestion 
oonmiuniste, la qoestion de la ide commerçante et de 
rardmatiaa du oeotre - en léafibé la v8k ba^ <^^x)sée 
à la vîDe haute* est traitée en priorité: k notrvean 
mate y vdt une des melQeuies feçans de modifier 
rimage de k dté. 

IA. Rufexuacht a muitmfié tes projets (éqoqiexDents 
mJyyHfVi et oommerdaux, aTfién;^pf¥iwtf mbam..], dé-' 
jà Uoi souvent dans ks cartons. Et comme Le Havre 
avait des finan cer srines, la nonveOe éqiô>e ne ren- 
cemtre aucune dîfiSculté pour ks mettre en œuvre. 
« C’est plus fidie làrsgaé h parque de vas pr^Ucês- 
seursâaftatDne^^rEOQDnaStsansdËplmrirADtCHneRa- 
fiOBadiL « 51 nousmna&été letous par legouveraemenL- 
c'est lefiuA de notre travail depuis deux ans expGque 
Jean-NBdieil MmîiL Son objectif: donner au coitiE- 
riOe un projet commadal associé à nne reritafisatirxi 
par k logement et des outOs d’animations caburdks et 
qxirtives. Même sH s’en défend, la mise en efarntio- de 
k ZAC Coty, projet de centre commadal prodie de 
rbOtel de vde, sur laqudle butait depufe >Âigt ans k 
piécédeite muiDcipalltA est une îDasizatkxi du désir de 
la nouveOe équ^ de rompre avec k passé. 11 de 
oéerimp^c^NibkdecoziairieDcerkstidshyper- 
maidiés de k pêt^Aiérie : k anden, dans k quar^ 
fier du Mont-Gafllazd, réaSse à hn seul un dnfite d'af- 
faires similmre à celm des 600 commerçants du 


centtfr^nk du Havre, sext LS miOiartl de francs. En 
mars 1996, moins d’un an après son âectioa, k mnnld- 
palrté avait cbcûri ks ryé râ t e urs pour lanœr un pro- 
gramme de 20 OÛO mètres canés de commerces, 
ooDS&uiFe un paridng de 1 000 places, 250 logements et 
des sexviœs sodaux. le Centre Coty sera dooc muiti- 
frmetioQS. L’objectif est de ferre passer la zone de cha- 
landise du centre de 250 000 personnes (soit la popula- 
tion de ragglomération) à 50Û0Q0 personnes. 
L'investissement ^bai s’élève à 550 millions, dont 
120 mîBioas pour k Sfvom de la région du Havre, 
maîtie d'ouvrage. 

L'adjoinc chargé du aanmeice fncf^ tout autant sur 
kieconquetedesfridu5potmanes.UaelongueQégo- 
dation soa-oiga^atecks aut ori t és Ar port pour la- 
cbeter ks enmtises et nxxiifier k pro j et (TEspace Vau- 
fa^ avec ses andens dotis et bassins. A quelques pas 
'dé1agateetdél’i3Înveirité,'QiiÿtrotJvaa efid^ deux 
ans une «iTle nudrifrmetioas sportive et culturelle de 
. 4 000 idaces, un hall d’expositions de 14 000 mètics car-- 
lés et, pins tard, un Üeu d'animation pennanente (Mn- 
sée maritime). Ihi départeoient de flUT y a déjà pris 
sesquartiexs. 

Pour Jean-Kfichel Morin, la redynamisation des 
commexces inqdque le « àéveiappement de la cmvfvKr- 
Ihéaveclepoft un véritable outil pour la viBe». le sac- 
cès passe ansri par k dialogue entre tous les parte- 
naires, notamment la chambre des métiers et la 
cbamtxe de commezœ, a âaboré une charte de dé- 
vdc^ipeaieiit anDmadal avec FAgesice d’eubanissne 
de la i^on du Havre. 
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DÉPÊCHES 

■ PACA : la région Provence- 
A^es-CùtetTAzamazbivesûrsnr 
ks petites lignes de train menacées 
de fermeture. Responsable des 
transports ferroviaires régionaux, 
pour une période ex pér i m entale de 
trois ans, depuis le 1* janvier, le 
conseS r^onal, ptésdé par Jean- 
Oaude Gaudin, ministre (UDFPR) 
de raméiugement du temtoire, a 
déddé de mamtenir et rénover ks 
iigDesNl^fteîIetN!ce-DigDe,ecde 
mener une étnek sur la réouvenure 
de la Hgng Cannes-Grasse. - 
reqjJ 

■ PARC : k VQk de Paris lance la 
iranière fete dn vélo, dimanche 
23 m^ dans la capitale. A cette oc- 
carion, rcç>éiâtioxi « Paris-piétons- 
vélos » redémarre : les voies sur 
beige rive dit^ et rive gauche, ainsi 
qu’un certain nombre de tues, seraot 
de, nouveau Fésovées aux pifeems et 
aiRvélo& 

■ TARBES: la chambre de 
commerce et (Ttndixs&le de Tarbes 
(Hautes-Pyrénées) a anncmcé mer- 
oedi 19 mars Pimplantarion sur faé- 
Toport de Taibes-Lourdes d’une 
«wnpag trie aérienne chaxter bée au 
tourisme religieux. La compagnie 
privée Air Mdi Bigrare démarrera k 
15 avril avec un vol inaugural à desti- 
oation de Mlan. 

■ PYRÉNÉES-ORIENTALES ; 
qasoie opérations commando ont 
été menées simuttanément par des 
incmmQS - qui ont laixé un codetaO 
Molotov et enflannné des pneux ou 
dumazout-.danslamiitdumaae- 
di 19 au jeudis mars, devant ks do- 
fflidies de trois députés et (Tua séna- 
teur des Pyrénées-Orientales. H 
P^nrait s'agir de maiaScbets en co- 
lëie contre r effandiement des cours, 
qm ÿéàeot d^ manifestés i Feri^ 
gnaa k 12 mars es répandant des sa- 
larte devant la préfecture. 


n s’aéra, en 1997, d’y regrouper en 
une seuk straté^ les diverses po- 
btiqoes en matière de réhabilita- 
tion de logements et d’améliora- 
tiOD des équipements ou des 
transports. En mettant autour de k 
table promoteurs, banquiers, 
commerçants, administrations et 
ëhis, M. Raffiuin entend reconsti- 
tuer k divetrité de Toffie commer- 
ciak et une animation cohérente, 
en termes d'heures d’ouverture et 
d’accudl, tout en facOitant Tim- 
plantatioD d’enseignes «locomo- 
tives». 

Afin d’obtenir ce coeur de viUe 
plus habité, mieux irrigué par les 
transports, pliis sûr et phis sédui- 
sant, les biterventions publiques, 
□otamment de la raiw des 
dépôts et consignatiems, fourniront 
des prêts à taux privQégjé pour 
rinstallation de commerces ou la 
construction de paildngs. Les fonds 
publics consacrés à ces tests varie- 
ront entre 10 et 60 millions de 
francs sekm ks cas. 

En bon libéral, le ministre du 
commerce avait inclus dans la loi 
de Juillet 1996 la per^tective d’une 
suppression du légùne actuti d’au- 
torisation arfaniitistrative. En efftt, 
D souhaite pousser les acteurs lo- 
caux à une démarche de {Panifica- 
tion, en les amenant à définir des 
* schémas de développement 
commerdal », Cette décentralisa- 
tion de rurbanisme commerdal 
présente des incertitudes : qud est 
te bon périm ètre d’un tel sdiéma ? 
L’agglomération ou le départe- 
ment ? D'autre parL un tel schéma 
{xésente des dangcxs, car ni sa va- 


leur juridique ni sa procédure 
d’élaboration ne sont arrêtées. 
M’intitera-t-fl pas à des {irojets dé- 
mesta^ grands pourvoyeurs de 
tîute pfofessioimene, voire de des- 
sous-de-tabk ? 

Vingt-neuf « shes » ont été rete- 
nus iM>ur PélaboratioD de ces sché- 
mas, sous la booktte d’un comité 
de potage présidé par k préfet 
Certains sites seront des villes 


travail national synthétkera ces ex- 
périences. 

Est-ce à dire que la lesponsabOi- 
té de l’uibanisme commercial re- 
viendra à Téchelon local comme 
Turbanisme tout court et que k loi 
Royer, modifiée Rafraiin, sera sup- 
primée? «A condition qu’i'iyafides 
dispositits de sécurité aussi ejgicQces 
dans le nouveau répme que doits 
l’ancien», répond te mînktie, qui 


Retour au droit commun ? 

Le commerce ne pent se développer en marge de la dté, es- 
time le rapport snr < le dévdoppement des aetmtés commerefaies en 
ceifbv-vilk » remis an mois de mars an ministre des PME par Fan- 
den préfet Jacques Pétrfffiat La commisrion qne ce dernier animait 
propose trois axes de réforme. EDe estime que Finbanisme commer- 
cial devrait revenir Han* k droit commmi de Pnrbanisme et devrait 
être fondé snr des docoments opposables anx tiers, an nlvean de 
ragglomération. on» souhaite que soit mise en place nne fiscalité 
q>édfiqne j>ennettant le départ des commerçants âgés dans de 
bonnes conditions et VinstaDation de jeunes inofessionnels. Enfin, 
la commission pense qne la melllenre façon de remtaliser les 
centres-vilks consisterait à les onaniser snr le DM>d^e des centres 
cmnmerdanx, c'est-à-dire en molnlisant la r^exion des acteurs pu- 
blics on privés de la dté sur « tous ks sujets techniques susceptibles de 
permettre la eoaguête du chaland ». 


(Brest ou Paris) et le maître 
d’œuvre de l’opération en sera 
l'agence d’urbanisme ; d’autres se- 
ront des viDes (Agoi ou Toms), des 
« pays » (Mârànnais) ou des dé- 
partements (Aube ou Drôme) : k 
nuûtnse d’œuvre y sera assurée par 
tes diaznbres de commerce et d’in- 
dustrie et par tes services tech- 
niques des collectivités. Au 
deuxième semestre, un groupe de 


condut: «Dons l’h^HXhèse haute, 
nous auroru des schémas cyantjbrce 
de loi. Dans Vhypothèse basse et 
Joute de protection efficoce, le sché- 
ma demeurera indicatif et servira 
seulement de gpide au comité dé- 
partemental d'équipement commer- 
çai drargé d’auimser les imphnta- 
tions.» 

Alain Faujas 
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CARNET 


disparitions 


■ EUGÈNE GUOLEVIC. poète, est 
mort à son donUcfle parisien, mer- 
credi 19 mars, â ]’â^ de quatre- 
vfalg^neuf ans. (Lire page 2S.) 


■ CARLO FASSI, entralheur ita- 
lien de patinage artistique, est 
mort d’une crise cardiaque, jeudi 
20 mais, à l'hôpital de I^usanne, 
Ville où ont lieu les championnats 
du monde. Il dtait âgé de 
soixante-sept ans. L’ancien pati- 
neur italien avait été double 
champion d'Europe en 1953 et 
1954 et médaillé de bronae aux 
championnats du monde en 1953. 
Entraîneur de renommée inter- 
nationale, il avait effectué toute 
sa carrière aux Etats-Unis, où il 
avait conseillé, entre autres, les 
champions olympiques Peggy 
Fleming, Dorothy HamiQ, John 
Curry et Robin Cousins. Pré- 
sident de la commission des en- 
traîneurs à la Fédération interna- 
tionale (ISU), il surpervisâit en 
Californie le Roumain Comell 
Gheorghe, qui s’est classé dix- 
neuvième à Lausanne, et l’Améri- 
caine Nicole Bobek, en lice pour 
le titre mondial qui doit être dé- 
cerné samedi 22 mars. 


na), sa ville natale. Particulière- 
ment résistant au mal, il avait été 
surnommé « l'homme d’acier ». 
H a été champion du monde des 
poids moyens de 1940 à 1948, 
tout en combattant dans la ma- 
rine de 1941 à 1945. Au cours de 
sa carrière, Q a notamment af- 
fronté à trois reprises un autre 
boxeur de légende, Rocky Gra- 
ziano, conservant, perdant, puis 
regagnant son titre. Trois ans 
après ce dernier combat, le 
21 septembre 1948, Tony Zale de- 
vait perdre définitivement son 
titre face au Français Marcel 
Cerdan, qui le mit K.-0. au dou- 
zième round d’une rencontre 
terrible. Alors âgé de trente-cinq 
ans, Zale décida de se retirer des 
rings, après quatre-vingt-bult 
combats. 


NOMINATIONS 


■ TONY ZALE, ancien boxeur 
américain, est mort. Jeudi 
20 mars, victime des maladies de 
Paridnson et d’Alzheimer, il était 
âgé de quatre-vingt-trois ans. Né 
le 29 mai 1913, Tony Zale - de 
son vrai nom Anthony Florian 
Zaleski - avait commencé une 
carrière de boxeur professionnel 
en 1935, après avoir travaillé 
dans les aciéries de Gary flndia- 


■ DANIELLE DE SAINT-JORRE, 
minis tre des affaires étrûigères, 
du plan et de l’envùDnnemeat des 
Seychelles, est morte le 25 février 
d’un cancer dans un hôpital de la 
banlieue parisienne à l'âge de 
quarante-cinq ans, vient-on d'ap- 
prendre. Diplômée des tiniversités 
d'Edimbourg, de Londres et de 
York, elle avait commencé une 
carrière d'enseignante avant 
d'étre secrétaire générale de plu- 
sieurs ministères. De 1983 à 1986, 
elle fût en même temps ambassa- 
deur des Seychelles à Paris et à 
Bonn et baut-eommissaire à 
Londres. EDe dirigeait la diploma- 
tie seychelloise depuis 1993. Mais 
sa grande passion était la défense 
et la promotion de la langue 
créole, à laqueDe elle avait consa- 
cré plusieurs dictionnaires et 
lexiques. 


Mouvement 
PRÉFECTORAL 
Sur proposition du ministre de 
l’intérienr, Jean-Louis Debré, le 
conseil des mimsties du merc^ 
20 mats a procédé au monvement 
préfectoral suvant: hOdiei Besse, 
(hiecimir du cabinet du ministre de 
rintérieur, est nommé préfet de la 
T^on Rbône-Aipes, préfet de la 
zone de défense sud-est, piéfet du 
Rhône, en remptocement de Paul 
Bernard, placé sur sa demande en 
diqxmîbffité par le conseil des ml- 
Distres du zaercredi 12 mars afin de 
prendre ia piéadence de la société 
Scetauioute (l£ Monde du 15 mais). 

[Nâ le yjdOei 1941 â RotaEer Qora), aàa 
âtveferENAEÔdidBessedevIentjdnÉih- 
Menr dufl an mtaisteie de rtotérienr ai Juki 
196& fl est dbecteoT dQ cabinet da préfet de !a 
Drtme gnillet 196S1 polt des Yvèlbe Oubl 
1973), seadtaite géotel de la piéfectm de 
nftHBie (fidDet 1974] a de rEoR (MBet 077), 
MOS-préfet de SoiUs, dans l'Ote (octobre 
IPSOAet seüémie géa&afdela pf éfe mfl edes 
Boodis^Rbdiie Qidn 1963^ 11 est 
piéfet dn lot (aodt ISSS)^ pois de la Raote- 
Goiae (janrla 19S71, avant de devenk le dbec- 
teur dn cdiii ie i de Manke Hase, n). 
oistiedeNqiâponeiitadDlogBDaitdngou- 
vauemen Rocard Ooület 19tt-ftvzla 1989). n 
est oisiBte préfet de Sejne-et-Mane (avtO 
1989), pr éfet de la légloii Basse-Normatiifle 
(fettier 1991), pds préfet de la régiao Boor- 
gogne (fuiD 1993). Dqnis mal 1995, tl étdt (fl- 
leeiearàueabbBtôeteaiUMsDébié. ) 


part, cotes Cazanave et Martine 
BeOco, ran&âOas réferecdaiies de 
prenûère classe, sont nommés 
coQseütefwnaltres . 

[NéIe2S)det1^iDleppe(Seiu44aD- 
tiae), FUBppe Nese es ânlae ^ dodcnt 
de tiPiAK qde O tanoDfe nutbfaisd^ 
et en étMotDéoia Eiéfe a 1964 â h drecdCD 
gèéitie de flNSEE. ot> a es ehai^ de 
sqxèsdudiefdehdbHiaDoaDxtafaBtéaadP- 
(197Q), pâ ac$eiiÉ a ctarf dD ssviœ de h 
c on ) oi) fliire (1972), M. Nbk devten par la 
stâe dief de b (Svijian de oxnptes QlQiea^ 
(1975), rds ditf da serviee delà ooDjcxieture 
(B78-i982l8aaRafaBibifi«a5aDdehpB£- 
«Idm, ob fl es Cbaigi Ile la soiBS&Kdoa dea 
reboioos aeMooes, soQ»-<fiéaïtff des spD- 
tbèses maop-écooomRiiies et âtundéres 
(1994X Aaoeur arflcitt (1988) s chef de senfee. 
Biia nwww4dk»«-weir t^r Ftfily t« e<nnale d&)a 

odotie 1990, pub iflrecte» de b iiévUaB an 
Qfeflstfeé de Ncanale)eS jBwbr 1994.] 


Economie 

fean-Pliil^ipe Colis a été nommé 
(Srecteur de la prévfsiOQ, es rsDpla- 

/wnw» gjS Nasse nnmmfi 

conseifler maître à la Cour des 


cconptes par )e œnseE des nânbtr es 
du meicrsâi 20 inars (Sré cf-c0itr?^ 
[Néfe2499temtiel957âSaEesnes(H3iBS- 
dfr-SdDé), aadm éfeve de FEssec et de fENA, 
}ta hni| Bi|p|»gptbeaa dmîniii hfeairdvflàfa 

direcdOQ de la prévistoo da miolstfere de 
féconoiBfe, des emricwt et dn budget (Ma 
lS8^sepl8abRl9SQ,mblII8mdcsed^flri»■ 
tratkxd puk au botean des piTiiedians éeoMh 

TTApw! n est difttAé O qna)ié 

d'éconoBûste au département Europe du 
Femds moBétaite intematiimal (FMQ (sep- 
tmfetgl !)fl6M ptBiferel988).fliBVfeiitilarg’ 
ieciicodehpcémsion,flh9estcbaiBldul»* 
te» fe h potfCiqw doonanifciiie fe^ianb^ 
t988-septeaflxe 1990). CoiBdla teefeiique m 

abbet cfBhDond A^phandéty, mteMm de 

réconci B i e dug uuv e meu ientdrEdonadBafla- 
dordb«Eil993àaiiifll9»4,le3tiioimDésoiis- 
ÔMttiwr d e s ip alfetg maaotoacnBqueset 
fiiarKiÉRs à la i&ectiaii de la pfevMn en mat 
1994 Depuis octobre 1994, a état auà feé- 
dû (Tadafedsmlon du Goitre 


Défense 

Le conseQ des ministres du Jeu- 
di 20 mars a approuvé les promo- 


tions et nominations suivantes 
dans les années : 

• Ikrre. - Sont élevés au rang 
et à l’appellation de général de 
corps d’année, tes généraux de di- 
vision Tannegny Le Plcbon et 
Clande Ktnio. 

Est mis à la cBsposition du dief 
d’éta^major des années. le géné- 
ral de division PhQippe Mansny. 

• Marine. - Est promu vice- 
amiraL le contre-anüral François 

de Fenfentenyo deKerver^nin. 

• Ain - Est promu général de 
brigade aérienne, le colonel Gé- 
rard CléineiBce. 

• service de santé. - Est pro- 
mu médedn généraL te médecin 
chef des services de classe nor- 
male Michel Lazive. 

•ArmemeiiL - Sont promus: 
ingénieur général de première 
classe, les ingâiieiirs généraux de 
deuxième classe Jean Moiet et 
PMclck Lapasset: ingénieur gé- 
oéral de deuxième classe, tes in- - 
génieius en chef Jean Moreàn de. . 
Montcheoil et Ferdinand Le 
Fen. 


JOURNAL OFFICIEL 


Cour des comptes 
P ha^ppe Nasse, directeur de la 
ptérision, a été nÂminA eonseOler- 
znaftre à la Cour des comptes, au 
tour extérieui; par le crxisdl des mî- 
nlstrea du meroerE 20 mais. D’autre 


Au Joumat qffîde} du vendredi 
14 mars sont pubSés : 

• Chômenrs : un anèté portant 
élément de la couwaiti OD Âi 4Ju3- 
let 19% iriatrve à la gestk» des opé- 
mticos d^zuczqxk» sur la Bste des 
deraandeuis demptei par les Assedic. 
•Ambnlandeis: un aoété p mtan 
qjpcobatioii de la cooveodon natio- 
TMto des tcan^xxteurs jt an ft j ri r ws pri- 
vés et ^ stm annexe fe«îfgir t» pour 
raDnéel997. 

• MABraiïitfrtWg^tu W /p wf - imdé- 


t?iv» wlaHf aiir qA-îa l itf g g^n^riq ues. 

Ce tSRte piécfse la définition des mé- 
dicaments génétiques, moins dieis 
pour rassaranœ-maladie (le Monde 
daté 16-17 et 18 mars). 

• Oil^ : un aoété portant dés|gna- 
tklDdesau(fiteulsdela>sestionnft- 
tiosate d’études de llnstitct des 
hautes études de la sécurité inté- 
Tienre. 


An Journal qffkid da 15 mais 

sootpubGés: 

•Acooids fettemationam: un dé- 
oet portant puhficaticp de Paccond 


AU CARNET DU « MONDE d 


- aBpers. Montpellier, IVipoli (Lîben). 


- Heureux 80* anniversaire ! 


-Le 17 ma» 1997. 


Actânis 


Jean, ftpa, Grand-Père. Papé 2 


JacqueUfie, 

Dsuuelle. {Serre. Françoise. Michel (ti. 
Yves. Cécile. Hâdne. 


gltctre, NéjrfiéB, 

VuriUM et FMdérie MADCUE 
ont b grande joie de Ce feire savoir. 


- Christiwi MASSOL, 

Sandrine CHODERLOS de LACLOS, 
Mnccnt et Nicolas 


Et leurs conjoints, 

Catherine. Marc, Philippe, Julien, 
Amandine, Robin (t). Lacas. Violaine. 
Rémi, Olivier. Arthur. Sonuel, Thomas. 
Lara, Mathieu. 


som heureux d'annoncer la naissaDce de 


Décès 


" NbtthKDÙ 


- Miche) et Geneviève Cbavigny. 
ont U douleur de faire pan du.ddcès de 
leurfils. 


le 13 mars 1997. à Fteris. 


> Florenee et Tristan BOUKCIER 
on la joie d'anDoocer la naissance de 


R^ CBAVIGNY, -, 
uultie de conf6énoes 
ü l'univendté d'Orléans, 


M~ Oaude Axelrud-Cavadore, 
son épouse. 

M. Pîene Cavadore et M*, née Dinia- 
Borgbol, 
leur âls Thomas, 
sesenfents. 

Michèle Cavadore-Plique 
et M. CSnûtiaB GreBuliorKOnziier, 

M. et M* Ah^ Cavadore, 

M. et M** Didier Cav&iore, 

M. et M* Eric Cavadme^ 
ses frères, soeurs, beun-Ûres et faelles- 
sours, 

Eligibcih a Eric. Laurent a Rowim, 
Céline. Eve. Romain, ClénenL tviphît»* 
Jaliea. 

ses neveux et nièces, 

M~ Jeanne 
sa tane. et sa fanuTle, 

Le doctéiir Maignetâe Bernard, 

Les femilles pofCDies a alliées, 

Tous ses amis, 

ont la.gtaode nstesw -de faire port dn 
décès <k 


- M* Ludmilla Goldblat, 

M. Jean-Reoe GoldMat, 

M. et M** Serge Rieq, 

Leurs enbais, iudhh, Abraham, RaU, 
on la aistasse de faire pan do déeés de 
leur mari, pire et gnnd-pins. 


Cfaaries GOLDBLAT. 
chevalier de l'ordre des Arts et lettres 


survenu le 18 mais 1997. r quatre 
\iBgt-4ouziéine année. 

Les obsèques aurant lieu dans rimi- 


M« te dodenr LO» MOCH, 
oée WELSBROD, 
ancien médecin inspecteur 
des écoles de ris&ra. 


Cet avis dent liai de frare-pan. 


• Le docteur Lioori ChauveÜK, 
son gendre. 


- Egmllas (Bouches-du-Rhâne). 


surveou le 20 mars 1997. 


M. Jean-Cteiute CAVADORE. 
directeur de recherche i r INSERM. 


Laurent «I Vsléiie CbsuveiiK, • 
Fkueucea Skoias Mc Xeorie-Taeoc. 
DoonmqneaBeioii'SeEio, - 
' SaottecMy-Lnib Mc Keozie,- > 
Isaline'et Rivais Cbiovcioc-Loîseiu, 
Damko Churreioc et Detpbine Pane, 
ses petiis-eaifiaais. 


Pterre, 


Cet avis dent lieu de faîre-paii. 


le 18 mars 1997. 


14 éû. rueOidinoL 
75007 Pbris. 


21, rue ik Bel-Air. 
25870 ChàDllofr4e-Duc. 


LéoetLoa 


sont heurem d'annoncer 
la naûsanoe de leor petit frère. 


Robteson, 


-Le doyen de la faculté de droit, 
d'écanomie et de gesiian de runivosité 
d'Oriéons, 

Ses ooOSgues. ie posotuKl 1ATX3SS et 
les éoidiiinrs de la fiieuité ocK la profonde 
tristtsse de Rûre part do décés accideiKel 
de 


surveiHi le 19 mara 1997, fl l'ige de em- 
quanle-s^ ans. L'indnérâtk» aura lieu 
le samedi 22 mars, i 10 h 30. au frmfea- 
rium de Cranunonr (MontpeDierl, oii l'on 
se réunira I partir de 9 heures. 

Seloa sa vokauS, aucun cube ne sera 
célébré. 


Et amèrc-pedm-eiifeirts, 


Sa famille. 


Bei^ Pkhdoi9, 
née Huens. son épouse, 

Caiby, Evriine et Domiriipre 
tesfrUré 

.. Luc, son fiUeuL 

P j gfene. Jeanoeœ a Laineui, 
ses sonns et son frère 
leurs eonjoinis. enfants et peths-ea- 
fenti. 

Ainsi que loos ceux qoi rmn 
ont la uteesse de feiie part dn décès de 


□Ht la douleur de f^m part du de 


M* M5cfad MACHEBŒUF, 
née Smonzte BEZOU 


le 6 mars 1997. 


ThwiTy CI Carole CHABALIER- 
JANK0WSK1 


M. Régii CHAVIGNY. 

maitre de oonlSéiviices d'économie 
à runiversiié d'Orléans, 
agrégé d'économie et de gesdoo. 
doomir eu sciences é cu nomiques. 


NI fleurs ru couronnes. 

Des dons peuvent £tre adressés à : 
ibndatian 

poorla i e d i aü iei pr dir a l e 
S4. rue de Wiennes 
7S335nBù Cedex 07 
CC690SPftris 


swveau le 20 mars 1997. 


tariPiCHELODP, 

chevaEer de la d’bannear, 

chevalier Aimes acadCmiqiies, 
arteunisimteor dof 
de classe exceptionnellB 
de la Fhtnce d'ouoe-ines; 


La o ft émome religreusc sera oSArée, 
le isardi 23 mars 1997 i IS b en l'élise 
Sainl-Piene do Gtos-CsOIou. 92. rue 
SauU'Domiaique. ftria- 7*. où l'on r léi^ 


survenu & t’Bgs de soixanie'dU-hnii ans. 


La cénécDOiiie nrliiricaae sen oSébide 
le wm ed i 22 mats 1997, 1 10 heures, en 
i'^SserfEgnOle». 


M" Claude Cavadore 
D, rue de la Fouot-del-Mazet 
34830 Gqrien 


riK de l’Are, 
30200 yéoSjaü, 


survenu le 20 mars 1997. 


Samedi 
22 mars 
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- Réné DovaL architecte des bSdiaeaB 
deBance; 

Dormmque Duval, 

Et toute b famille. 


- M" Fnoçoîs Maesnli. 

Xarier et DomiiuqiK, 

Benarde IsabeOe. 
sesnfotts, 

ont la douleur lie faire pan du décès du 


L’mrinâadon auia lieu au ciémaio- 
riam d'Onsse. le Jundi 24 mare, i 
10 b 15. 


cokmei François MAESTRALI, 
cottanandeur de la Légion {Tboaneui: 


- JeuD-Mcbd et Aagd 
oei la dooleur de faite pan du de 
leur mère et ^ouse. 


Paris 

H o d e r r a oçe 


font part du décès de 


Simone DUVAL. 
oéeCHAUSSlS. 


Les obsèques rellgieusa tsnsK lieu ft 
Falasca (HaùtfrCoreej, te lundi 24 mvs 
1997. 


^yMe ROBIN, 
éponse OSORIO-Y-SAINZ, 

docteur en histtrire de l’am 
GODservateurao Muée de rSe^nAance 
(cbBteau de Sceain), 


à 13 h 30 


survenu te 18 mais 1997 h l'flge de 
soixante-cinq ans. 


TEMOINS 


Le magazine de Paris - Ile-de-France 


La oériaumte religieiBC sera oflébiée 
te imoedi 26 oms 1997. 1 13 bernes, en 
révise Notre-Dame de b Gare pteoe 
Jennc-d'Aic. à Rais -13’. 


- M"Y''etlB Mttjr, 
sooépoise. 

Ses aafaats et pedts-erJiuu. 
ont b douleur de faire part rb décès de 


décédée à son domiâle te 20 mars 1997, 
d*nn caDcre dans r qu aiame - u eurième 
année. 


hfidielMAY, 


L'ùdnioiatian aura lieu u cimedète du 
Montparnasse, à Fhiis-14». 


conseil Ig aiJPe bofioraire 
è te Cour des comptes, 
membre de la CN.I.L.. 


La cétémoBie rdigtenee aon lieu le 
mercredi 26 mats, fl 9 taeores, dns la cha- 
pelle du cnnedèfe du Ree-Lacfaaîse. soi- 
yje de rincioénika. è 10 fa 45. 


Alain 

KRIVINE 


19. nie Ravon, 

9340 Boutg-la-Rôie. 


survenu te 19 nuis 1997, h soixante- 
douziènie année. 


Nous aiaerions que vos doos smeot eo- 
voyés é rinstîrut Gutave-Roussy 
OW^uiT). 


La oèrémonte leligteise sms câArée 


porte-parole 

de la Ligue communiste révolutionnaire 
sera interrogé par 


- Sylvie Fcntaine, 
née Vrado)^, 

R femme. 

Duvid g Bgbara, 
sesenraiia. 

Ses frètes g sœur. 

Et tome b faimUe 

OUI le chagrin de foire pan de te mort de 


te lundi 24 mats, è 15 heures; en Vd^ee 
Sàm-Suipice. h ftris-é’, survie de rin- 
humaüoo au eimedère du Montparnasse. 


- Soaépotise. 

Sea eofsHs g peths-enfenis. 
ont b visiesre de foire pan du décès de 


Les flsnn peuvent êm remplacées pg 
da don i te Ligue. 


Cet avis dgu lieu de biie-pott. 


Oaode FONTAINE, 


24. tiK du Hameau, 
7S01Snris. 


Jean-Jacques GROS (France 3 ) 


survenue te lundi 17 mgs 1997. à l'ige de 
soàanie-sepi ans. 


Ariane CHEMIN (le Monde; 


L ioetnéretion aura lieu te meteredi 
26 mars è 13 h 4S, ju cimetière du Fère- 
Lachaise. 


- Le piésideoi g tes ambres dn Club 
Cmboii, 

s'aRoeimu à raanooce faite par la 
JamiDe, 

ont le aès grand r^ret de foire paît de te 
monde 


M. QnraU ROUQUTT, 
inspecteur général 
ds afbires sodsdes hoDoreire 

prèrideu d'bomwur de l’ AC J4.(L, 
aoctea prtsidest 
da adminhareteuis civils; 

. croUdeguene39^ 
médrilte de b Résistance, 
officterde te L^ioo d’boiuieg. 
lih ee e l i er da picft magîpvU 

de r onbe de Mahe 
«ercéxduMériie, 


surveeo le 19 mon 1997. dans a quetne- 
viDp-quaDème année. 
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Ou avis tteiit lien de faire-ptit. 


20. roe Montmartre 

73001 Paris. 

139, rue du Faubouis-Saint-Aiitoiiie. 
75011 Buis. 


MidielMAT. 

sodés présidem de chambre it te Cctff da 
oomptss, 

andeo ptéridenc du Club Camboa, 
g toujours efSeace anmaavr de hun 
travasx. 


Le oérémoDie nrftgiwwf aan rniTiito 
le lunh SS luo à 14 b 45, en r%Û» 
Seioi-Pfailiplie-dU'Roale, 154, rue du 
boutg-5afBt>Hoàaré.ânris>ÿ. * 


186; boolevaid HsssoBBim, 
75008MS. 




entre le gouvanement de la R^ro- 
Uique ffançaise et: le gouvernement 
du Royaume de Bel^ue rriatif à 
rîiiqiiibtd 0 n lé^noque des stodes de 
pétrole trot, de produits mteniié- 
dtakesdu pâzole et de pnxhâs pé- 
troGeis, signé à Bcnxdles le 5 sep- 
tembre 1996 ; ua décret portant 
pabBoriCD de Faccoid entre le goo- 
vememegit de la R^subfique fran- 
çaise et le gouvemeoDort de la Ri^u- 
blique de Bulgarie relatif à la 
téadmisskni des pesonnes en situa- 
tkm ôT^uSèie, agûé à Paris le 29 mai 
199& 


> Le doemor Beregd Moeh 
Et sa griênts. Cathoine g UiieL 
avec teuis familles; 

CBt la trismsse de faire pot du <t4cèf sur- 
venu, dans M qnatre-viogt^inqnième an- 
née, le 17 mars 1997, en son domic^ à 
Banoade 


Rgmo. ftris, Ploaevet, 

- Le leoenr Henri Le Moal, 

Ses gifams, pettts-enfants, 
Ettouietebaiflle 

liés seittibla aux témoignaga de symptK 
(hie RÇDS Ion du décès de 


M^SnaaiiDe LE MOAL, 


L'hihumilioai s’eet déroulés le 19 umts, 
dans l'intimité viUqgetise; au rimoière 
de Banoo (Alpes de Hamo-ftoveoe e ). 


remereient tes qui ont bien 

voulu prendre ptn fl leur deuD et leur ex- 
primea leur bès vive reeoonaissaiice. 


-Le 22 mare 1996, 


"fltobtitNORDSAZ^^ri 


nonsqohtah: 


Sa teinrite dcairndê fl ‘ecm'qoil l'ont 
couQU de poreg fl luL 


- M—F1iili|)pe Jacob, 
M^Natacha Villedieu, 
sa peiiiEs-Slla. 
vous plient «ravoir 
une pensée pog 


SimoDiie GUIBON-REBATTET, 


décédée le 21 mare 1996. 


— En ce premig Bunxvemîre de la mort 


Gteude MAURIAC 


une afféctueuse posée est à 

tous ceux qui l'ou connu a «nnis, eu 
union avec tes mwsw qiri seront Ata à 
son mtenrioiL. 


En souvenir de 


LénaPEROT 


Deuxième aimiversaire de sa mon. 
22inBreJ995. 


Conférence pabHqDe 


L'mwiaifoB d’aoBitié Erasee-Cli&i 


voos in vile fl assisig fl te. cou fl beBce : 
• Amour de te bioédnque » que domieis 
Jenn-Panl TboiBas ^faOosoidie, 
du livre la Mbdrt de fa btemifuei, te 
manS 25 mars, fl 18 h 30. à te Maison de* 
l’Amérique tarine, 217, boulevard Sams- 
Oennais. 75007 Huis. 


19-9-194L UNE JOURNÉE 
EN ENFER - LE GHETTO 
DE VARSOVIE 
Jusqu'as 38 ma» 1997 
Du rogeredi au dSmvnrfu» de 9beiiia 
fl 17 b 30. Cenoe d' his to ûe de te Résrs- 
tance et de U déponation, Lyon-7*. 
130 (riwtogitabia prisa Ol^ateoient. qid . 
nxeiit fl jamais tes scèna boutevenuia 
dugfagto. 


CARNET DU MONDE 

lëJécopfeur : 

01-42-17-21-96 

Téléphone ; 

01-42-17-29-04 
ov 98-42 „ 
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HORIZONS 

MK ENQUÊTE MidWMMa 


P ÉNÉIKANTdansIe 
bâtiment (Tengraî^ 
sage. Télereur pré- 
vient: *lei, cela 
sent tout de suite 
l^fort » Cest un 
euphémisme. Der- 
rièm une enfilade 
de portes, les poft5 

tournent dans des cellules 

sombres. Dans la saOe ifembaniue- 

oient, des tuyaux courent au pla- 
fond : les aninaauz reçoivent une 
douche censée les détendre avant 
- de ^iznper dans les taitrfniw^ pois 
une deuxième à leur arrivée à 
l'abattoir. Les cochons sont de 
grands stressés. La inat<»m^ 
cinq cents tniîes mettent bas très 
régulièrement des portées d*une 
vingtaine de petits, semble moins 
carcérale dans sa douce dialeun La 
soupe y est do^ au gramme près 
par un ordinateuc EOe est piépaiée 
avec de l'eau de source.. « sans ni- 
trate», lecoonait GutBaume Roué 
avec un petit soutire. 

L’élevêur sTnsutge : « D'accord, 
les nitrates, c'est nous, mais pas les 
pà^/iates, ni tout ce que les ur- 
bains nous mettent sur le dos ! Nous 
avons fiWKhi la ligne rouge, mais ce 
n’est pas en nous le répétant tous les 
jours, en nous menaçant du tribunal, 
que cela va aller mieux ou plus 
vite. » Ancien responsable du 
coitre départemeotal des Jeunes 
Agriculteurs (CDJ>^, président du 
groupement porcin Piestor (six 
cents élevenrs, production annurfig 
d’un million de porcs, cinquante 
salariés : vétérinaires, techniciens, 
etc.), Guillaume Roué est un 
bonune infineot 
En 1995, ce leader libéral perd la 
i ' ^ tête de la dtamlHè d*a 9 icultine du 
Finistère, au profit de ses adver^ 
saires de la Confédération pay- 
sazme, de sentitâlité de gauche, qui 
prônent un autre modèle d’éle- 
vage. Cest une première en France. 
Plus qu’un gî gnai d’alerte, sa dé- 
faite a fait l’effet d’un àam 
le Finistère, le département de 
l’Ouest le plus touché par la poDu- 
tion, avec les Cfites-d’Armot 
n y a quelque chose d'AÔtanlé au 
pays de Bretagne. Voilà les sei- 
gneurs de l’agriculture Intensive 
mis en demeure de se justifiée £ux 
qui, en trente ans, ont sorti la ré- 
gion de la misère, arrêté Fexode ru- 
ral, vengé le coaÿleKe de Bécassne 
en somme, se voient déboidonnés 
de leur piédetial pour avcér poltué 
les rivières. Le choc est rude. SI 
l’eau a f^ venir la tenqiète, c’est, 
en fait, tout un modèle écono- 
mique fraidé sur «le reUgion inté- 
grîste du progrès », comme disent 
. de oombreux Bretons, qui) est au- 
' jouid’bu) sur la seQette. 

Certaines légions peuvent tarder 
à se préoccuper de Tétât de leur 
nappe phréatiî^ Vas la Bretagne, 
dont 80 % de Teau pocatAe fwovient 
des rivières. Q n’est plus posàble 
d'éluder le problème; les interdic- 
tions de ramasser les coqidDages se 
mcdtipfieat et les matées d’algues 
vertes nauséabondes envalüssent 
les plages. Soixante et cmze can- 
tons sont classés « zones d'excé- 
dents structurels », autrement dît 
saturés de Usiec. Le dévdoppemeot 
des élevages y est întenfit depuis 
pezL Les villes en scHit réduites à 
acheter des hectares de teir^ 
pour protéger teurs curtages d’eaa 
En fait, c'est la Bretagoe tout en- 
tière qui vient (Tétre dassée « zone 
vulnérable » parla CommisriOQ eu- 
ropéenne. 

Les quatre départements de 
TOuest représentent plus de la 
moitié de- la producticm française 
de porcs, 30 % de la viande de 
veaux, 40 % de la volaSIe et des 
œufs, soit 12 % de la production to- 
tale sur 6% de la suil^ agricole 
du pays. Les glorietises luttes 
yg nyig; lanc ées à la fin des années 
50 pennettent de comprendre une 
telle coDcatraiion. Afin de mamte- 
TûT le plus de bras aux pays, les res- 
ponsables d’alors ont misé sur 
l'élevage bors-sol avec des bfites 
engraiæées en batteries. Cest ainsi 
que, faute de terre pour répandre, 
on a transfonné un teitîHsant natu- 
rel, le lisier, en déchet partiazUère- 
ment encombrant. Suivant le 
même mouvement, le mais a rem- 
placé les prairies, et les entais, 
chimiques cette fois, participent 
aux atteintes à l'environnement. 
Les chàdiears commencent à me- 
surer les pesticides présents dans 
Taie 

Ttès en vogue ces temps<i pour 
ses embruns vivifiants, son autfaen- 
tîcfté, ses marinières rayées et ses 
,• ports de pèdie, la Bretagne joue 
son image de marque avec ses 
usin es d'incinération de fientes de 
volaîDÊS et ses porcheries géantes. 
Aux yeux touriste^ m ais aus9 


« Si des mesures ne sont pas prises, près 
de 70 % des ressources en eau de la Bretagne 
seront hypothéquées d'ici à l'an 2000 » 



•:wî.v.'! 


Les nitrates jusqu'à la lie 


L'agriculture intensive avait arrêté l'exode rural 
et sorti la Bretagne de la misère. Aujourd'hui, on l'accuse 
d'avoir pollué la nappe phréatique et les rivières. 
C'est tout un modèle économique qui est sur la sellette 


des consommateurs. Qui voudra 
tnentôt des choux-fleurs, des arti- 
chauts, des jambons et des coquil- 
lages aux nitrates ? 

fondant longtemps, les aànûnis- 
tratioos ont feoné les yeux - il fal- 
lait nouzrir les Français à bas prix -, 
et la plupart des ^us locaux avec 
eOes. En 1976, un lè^ement natio- 
nal Kmft» à quarante le nombre de 
porcs par hectare. Qid ÿen soude ? 
«Jusqu’en 19S7-193S, nous n’avions 
aucun problème d'mtforisation, Airis 
nous soutenait BJbBaitJaire barrage 
aux Danois, c'était bon pour le 
firme », $e souvient un Seveur du 
Finistère. 

Mais I^s a changé d’avis. 
Comme phisieuis de ses (xédéces- 
seurs ministres de l'environne- 
ment. Corinne L^iage est entrée en 

réastance face aux lobbys bretons. 
Son hooMloèue de Tasmculture ne 
ÿest pas désrriidarisé de srm Ation. 
«Si des mesures impwantes ne sont 
pas prises près de 70 S6 des res- 
sources en eau de la Bretapie seront 
hypothéquées d’ici à l'an 2000», 
prévenait Philippe Vasseur, en 
1995. La dise de la «vache foBe» 


ne peut que Tinciter à la fermeté. 
«Les edgences des consommateurs 
mit changé, B faut leurfiwmir la 
quaBté qu'Bs demandent», martèle 
en substance le ministre, en évo- 
quant sa future loi d’orientation 
agricole. « Bien sûr qu ^IJbut arrêter 
le dévelc^jpement», lâche tianquD- 
lement Mar^'se Lebranebu (PS), 
maire de Morlaix. 

C E genre de propos résonne 
pourrant comme une obs- 
cénité sur cette terre du 
Léon, fief d'Alexis Gourvennec. 
Avec hU, ce pays du Nonl-Fcnstère 
est devenu le symbole du réveil 
breton, l'image même du libéra- 
fiane dur appUqué à la terre. Brftta- 
ny Pstfes, Qédft agricole, groupe- 
ment porcin, coopérative de 
l^umes : Alexis Gourvennec est 
partout, ixéslde tout Les habitants 
du Léon lui ont emboîté le pas : les 
légumes bordent la fiange htiorale, 
oh les serres poussem à vive aQure, 
les élevenrs de porcs et de volâOlâs 
occupent fintérieur des terres. En 
amont, les piscicultures se sont 
multipliées, transformant parfois 


«le Queffleuth en rivière d'ammo-' 
niaque », témoigne M*' Lebranebu. 

Le Léon, «terre de prêtres et de 
misdor^naires », a connu dans les 
années 1950-1960 « une vérilaNe ré- 
volution culturelle, passant de préoc- 
cupations Je salut dans l'au-delà à 
l’adhésion à l’idéotope de l’efficacité 
économique avec une facilité remar- 
quaUe », écrit le géo^phe Coren- 
tÎD Canévet, dans son ouvrage Le 
ModNe agricole breton (Presses uni- 
versitaires de Rennes). 

La rançon de ce sens aigu de Ten- 
tieprise a un coût élevé. M"* Le- 
branebu comptabilise les dizaines 
de misions de francs d’investisse- 
ments déjà réalisés pour la distribu- 
tion et rassainissement de Teau. La 
révolte guette. « Les manffestations 
violentes de paysans ont Jte't partie 
du fitiUore local, la population de 
Morfaa ne les accepte plus », estime 
le maire. M~ Lebranebu rrqiporte 
tous les efforts réalisés pour « frai- 
fer le protéème ô la source depuis 
I9S6, sons résultat pour le moment », 
malgré les subventions consenties 
pour mettre les exploitations aux 
normes. « n finit quinze ans pour 


nettoyer, et nous approchons des 
50 miligrammes de nitrates par 
litre. » C’est la norme maximale to- 
lérée par rUniOD européenne. Pas- 
sé ce seuO fatidique, le Léon risque 
d’avoir a payer une nouvdle urine 
de démtratmnm. 

« Halte au gaspillage des deniers 
pub/ics ! Non à la stratégie de la Jb- 
cilitél»: fls étaient deux cents à 
manifester sous la pluie, devant 
l’hôtel de ville de Saint-Brieuc, le 
12 février. Le collectif Eau pure est 
venu encourager le conseQ munici- 
pal « à fenir bon ». Ce jour-là, les 
éhis étaient confiontés à une ques- 
tion cornéSenne : devaient-ils refu- 
ser la oéatioo d'une unhê de dénr- 
liatatioD, au risque de mettre à mal 
la soiidarfcé intercommuDale ? En 
aval sur la Côte du GoSo, û est, en 
effet, urgent de faire baisser les 
taux de produits azotés. 

Si mouvements de consomma- 
teurs et écologistes ne veulent phis 
de ces investissements, c’est que, 
comme l’indique Claude Saunier 
(PS), le maire de Saint-Brieuc, * les 
usines des CÜtes-d’Armoront, en fini, 
permis l’accélération de la pollu- 


tion ». Plus <m traite en aval, plus 
on se laisse aDer en amont Depuis 
1990 et la première délibération 
municipale prônant la prévention 
comme unique solution, « nous 
sommes en permanence en stratéjffe 
de tensim vis-à-vis des autres coffec- 
tivhés locales et des représentants de 
FEtat <* Les uns et les autres ayant 
récemment feit Teffoit de conce- 
voir un schéma d'approvisionne- 
ment en eau pour le département, 
Saint-Brieuc vient, après cfoq ans 
de débats, de se résoudre, «par 
précaution », à l’ouverture d’une 
longue procédure préalable. Mais si 
les courbes de pollution ne s'inflé- 
chissent pas, le projet pourraic ne 
pas aboutir, à en croire M. Saunier. 

Les Côtes-d'Armor sont en 
pointe dans la rébellion des 
consœnmateurs bretons, las de de- 
voir acheter des bouteilles d'eau 
mmérale et de voir s’envoler leurs 
factures. Id, le collectif Eau pure, 
aigi^ par la respectée assodation 
Eau et rivières de Bretagne, a déjà 
fait condamner, fin janvier, les deux 
géants de la disfeîbutioa de Teau. 
Depuis quelques mois, Q incite les 
partîcuBers à ne pas verser la rede- 
vance pollution, jugée mal em- 
ployée. Le mouvement commence 
à faire des émules dans les départe- 
ments voisins. 

A mbroise guellec (udf- 

FD), député, vice-|xâîdeat 
du coQsea r^onal et pré- 
rident de Tagence de Teau Loire- 
Bretagne qui coDecte cette taxe, 
n'apptede pas du tout cette fronde. 
* C'est un coup tiré dans la mau- 
vaise titrectfon », se plaint-fl. (Jue 
les expkHQtioQS agricoles strient les 
seules à ne pas - encore > acquitter 
cette fameuse redevance a proba- 
blement joué dans Tagacement des 
récaldtrants. Dans le bflan que 
M. Gudlec tire de ia situation bre- 
tonne. nul n’est épargné : les 
agences de Teau, qu’O aimerait 
«plus impliquées dans l’action», 
« le mBku piéitique pas très couro- 
geux», les très nombreuses asso- 
ciations de protection de Tenviron- 
nement « pas feufes rincêres cette 
frange d'agriculteurs « qui écarte 
toute confralnfe au nom d’un pro- 
ductivisme sans limite ». 

Mais fl rend aussi hommage aux 
responsables d’organismes agri- 
ories, qui ont entamé une fooni- 
dable campagne de conviction. 
Jean Salmon, président de la 
chambre réponale d’agriculture et 
lesponsabie du groupe environDe- 
ment de la FNSEA, en témo^ne ; 
«H y a cinq ans, dans le milieu, il 
était risqué d'aborder la question de 
l’environnement Aujourd'hui foutes 
nos réunions portent sur ce tiième. » 
Le 18 février, Anne-Marie Qolals, 
présidente du comité i^kmal por- 
cin. présentait à la presse Tofien- 
sive de charme des « maf-aônâ du 
secteur », tout en rassurant son au- 
ditoire: «-Le besoin de communi- 
quer n’a pas pour but de nous dé- 
douaner de nos responsabilités. » « 17 
ny aura pas d’agriculture durable 
sans résolution du problème de 
l’eau », affirmait-elle avant de ten- 
ter une conclusion hasardeuse : 
« frerrfe ans que nousfiiisons 
de l’agriculaire durable en Bretagne, 
nous souhaitons bien continuer en- 
core autant» 

Même ri le message n’est pas en- 
core complètement compris, non 
plus que le financeraent d'ètre à la 
hauteur, ta prise de consdence est 
bien en marche. Par fierté ou par 
optimisme, chacun se dit persuadé 
que la région aura surmonté ses 
soucis avant les autres. Lfodéfec- 
tible confiance dans le progrès 
technique - qui reste en matière de 
déperilutiOD à inventer -- laisse pen- 
ser à une partie du mflieu agricole 
qu'il sera possible de pressurer tou- 
jours davantage la poule aux œufs 
d’or, sans dommage. Les autres, 
comme René Quéméié, te nouveau 
président de la chambre d’agn- 
cultnre du Finistère, parie « de mis- 
sion, de contrat avec le reste delà so- 
déH, d’aménagement du territoire, 
de paysages». Cependant, Tcqipori- 
tion entre les deux camps tient 
moins au respect de la nature qu'à 
leurs dive^ences politico-écono- 
miques. La seule loi du marché, au- 
trement dit la règle du plus fort, 
s’accommode mal du sauvetage de 
Teau en Bretagne. 

Martine Vcüo 

Dessin : Hélène Bordereau. 
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REPRODUÔIQN INIbKUlifc 


ÜBani^^tNITIATIVES LOCALES 


Ingénieurs et Informaticiens 


lAVAL-TEŒNOPOLE 


recherche un 


Délégué 


40 000hçbitants,centredera^lomérotiondelac6tebaxpje 

020 000 habitants), viPe dynamique, univesitaire, qu(^ de vie. 


raherdteson 


Responsable du service aménagement et habitat 


Le Pt^s de Lavid met en oeuvre une strat^e de prospection, d*aœueü et 
^atdmaHon d’activités tecbm^ig^ques et sdeatèfiques autour de trois 
p&es de con^lfétences préaiaMement ideat0és: 


- Ultra-propre industriel, emnrOTinement et sécurité alimentaire. 

- informatique embarquée, systèmes et réseaux de communication. 

- Ccmiptabilité et protectitm électromécanique. 


Càdre A de la fonction pubfiqw tenitoriale, vous 
assurerez la responsalnlité de Terganbatien et de 
ranimatien d\n sennoe diarôé de raménagement 
etderiuMtaL 

Uas prindpales missiens sont les surventes : 

> conduite cfétudes générales d'urbanisnie, 

> gestion du POS (mocifiGation, révidon). 


> gestion du POS tmocifiGation, révidon), 

> réaTsation d’études opérationnelles et pré-opéra- 
tionnelles (ébdes derainbnitA ZAC préfets de 


Doté d'une formation supérieure ai iflbanisme, 
vous dr yré” d'une expénenee confirmée dans la 
conc^rowi, fana^ et le swvr cfopéfations cTamé- 
nagernent uri ^jet d 'habitat . ^ 

tMHB à la commurücation et au üavaB en éqi$ie 
sont de atouts vous permettant de réussir vos 
misions. 


Pour conduire les actions arrêtées par i’Assodation ^‘Lavai-Tectfnopide’’, 
û s’avère nécessaire de la doter des services iFutt Délégué qui/Punniveau 
ingienienr (formation technique ef sdentÿique), devra: 


tionnelles (études derababüHA ZAC prefets 
quvtiersX 

> suivi des procédures (fhaUtat (PLH...) et des 
opérations de logements. 


Recrutement : 

> per voie de mutation ou de détachement 

> rémunération statutaire -i- régime indemnitaire. 


' Disposer de véritables capacités 
relationneiles. Il aura à assurer un rôle 
d*animateur et de coordinateur des 
cornpétsnces d^à postantes au sein 
des différentes institutions locales et 
à initier des actions de prospection ou 
de détection de projets technologiques, 
Justifier d’une expérience profes^onnel- 
le en entreprise dans les domaines 
du management et du commerciai, 


Une bonne connaissance du milieu 


• être partertement Ulingue (anglais 
de bon niveai^, 

• avoir une conn^ssance minimale 

des pMes technologiques à développer, 
^larticuüèrement du premier), 

• posséder des compétences en gestion 
de projets, 

• être en mesure d’assurer des actions 
de prospection. 

des Collectivités Locales sera un atout 


SANf^ 


ACGLOMBMTION DEŒRGVraNTOSe 


Val d'Oise Rgga ea üledu wM technique 

— juwquq^iÉBùJlïelfinuicw 

] 1 ®?Î5?Î***Î* des secteuis conconés. Vous 

180 000 habitairiSÿ avez en chaige les études, la 

recherche 8«*îi£5" J® 

I oonedle des séracs dfiéÿiés. 


Chef de Département 

Assainissement, Eau. 
I ^ Chauffage Urbain (H/Fi 


Adresser vtrtre candidature pour le 20 avril 1997 à : 
Monskiir le Prêsideat de TAssodatioa lAVAL-TECHNOPOUE 
Conummaotê de Cfwnmmies du Pays de 
Immeuble de Saiut-Lcnüs - BP 0809 - 53008 lA^ Cedex 


Ingénieur, édoconselller ettxi blulaiic d'un diplôme 
de 3 éme oçie universftaiie (chimisie ou itioiogin^ 
vous bénéndez d'une expérience du management 
d'une petite équipe, asscme de connaissances en 
délégation de sôvloe public. 


Titulaire de la FPT ou FPE souhaité. 
Merci d^ a dr eæ r lettre manuKrite et CV, avant le 
15 avriI1997, é M. le Piéddent du SAN, BP 309, 
95027 CERGY-TONTOISE CEDEX 


Profil: 

♦ Apfifucte à renco ^ ement. 

* Sens de romanisation et des 
responsabiEtes. 

« Connaissances polyvalentes. 

Mission : 

♦ Encadrement et gesHon des services 
techniques. 

* (Gestion des moyens matériels et 
budgétaires du service. 

Poste à pourvor au 01/06/07 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. ô ; 

Monsieur le Maire - Bld des Arènes 
B.P. 10 - 03310 NERIS-LES-BAINS 


Cadres Territoriaux 


lA VILLE DE CHAMBÉRY 


'■■nvr '.r= .• 


oi^iaiiisc dans le courant: do mois 
de juin 1997, on concours externe sur titres 
avec entr^ien pour le recmtanoit de : 

2 asdstants tcrritoriam 
socio-édiiGatifs (BÆ) 

Soédalité : assistant de service social 






ConaeU Génial 
doriséro 


recherche 


Ce oonconrs est onvot anx candidats 
titulaires du dqdtaie d*État 
d*assistant de service social 


iŒatuiEPQOÊtuDaB:nwixtASentBTDEiuSouDaKntDE5 GmseiBers socio-éducai^ 

et rimmédiat 

2 Conseillers socio-éducat^ pwmiMsatamscxiFnoiBiæiA TooRDoPniErViEioiB 


Les dossiers sont à retirer an Service 
dn personnel : 39, me Jniverie, BP 1105, 
73011 CHAMBÉRY Cedex 
à compter dn 1* «rril 1997 
Date Ihnite de dépôt des dossiers : 
le 24 mai 1997 


UN CHARGE DE MISSION 
CONTRACTUEL 


En gualiié de tw H a ww'S o diJ Chef, placé sous ramjdtfi<toChef(te ai c uiisa4** «<*°>GaîsQD avec le Médecan 
de RMI et i'AssLsomc Sodale Chef de poJyvakncc de secteur, vous serez cliagé de reacadtanes tedmiqDe des 
é incal c iiis^técinlisésadesas sBt anl ts sodaksderAideSociialeàrEnfaiioe. 


SPGOUISR SI ASSAIiOSSHIBfT AOrONOME 


QiiK B tiMisderecnitoiMatt:élredang|e<aclied*anpliibdesCoa scaMa Socîi»-EdBcaéilhootocritBnrleBste 
d’aptitude d'accès é cet cnqiM. 

Mrrri d'adnsservom camSdnom et CXàAiàDê^oipt’m0ll04l97, à : 

Mofisiairte Préàdaa du CanseÜ Géainl de l'Isère. DJLG. 

Service du Recrvlemaa a de la F onnat âm, BJi 1096 - 380S2 GRiNOBLS CEDEX I. 
Renseignements lA : 04.76.60 l 38.38. poste 3582. 


’skea aurez à reœnser et à analyser les expé- 
riences d'assamissemeré autonome géré par une 
coHectîvHé, 


\lbiis constelieiBZ les Sus sur les lechniqueï, b 
légisbKon et les demondeïadmiiûslTalives bées à 
b mise en pbee d'une fîRèrs "ossaînisaemenl auto- 


Gestionnaires et Financiers 


>Aws ossister» lechniquemenl b moire d'ouvragé 
pour fexpbloEon des instaDoHons. 


Le Cenirll Oéndml 

SNINE&MARNE. 




De fefnxriion BAC +5, vous bénéfidm; de préfé- 
rence, d'une expérience. 


Conseil Général 
de risère 


rccnite pour sa direction des finances 
et de rtdmiiitotntion générale 


Eecmeeun 


UN SOUS-DERECTEUR 
DES FEVANCES 


Vous êtes cbaigé de diriger le service du 
budget dé p a nem ental et de supeiriser le 
service étude et développemetu. A ce titre, 
fl vous appardeiu : 

e de préparer le budget et de suivre sçt^^ 
exécution (4 mOflaids de lianes) ; 

• d’assurer le suivi de la dette et la geSon 
de la trésorerie ; ^ 


Attaché Territorial h/f 

AFFECTÉ À LA DIRECTION DES FINANCES ET DE L’iNFORMAnQUE 

Service de la Préparation du Budget et de ta Gestion de la Dette 


Merd d'idrtSNr vtln m ii HuI e i i ■itiiÎIii ei 
CV, mol k 14 mrril]997, à N. b héridmt éi 
Goassi Géairri éi Jir^ KracSm éts Ressmrem 
HmiBts et ARoksi OéaérdH^ 1 7 im Rsaget ée 
Ud^ 39039 Lias kSBPéntaéex. 
ReaseigMMBts m 03.84.87J497 oa 
03M7J4.2é. 


Mission : 

Assurer sous raiitonté du Qief dn Service, la 
gestkxi de ta dette (dette propre et dette garantie) 


• de participer aux écud' 

De bac 

financier, vous prBMjffra' ^ 
d'eqxfleoce d afe jiaBgBez 


- Coonôb des opétadoos de gestion des oiqirunts 
départementaux et empronts garantis par k 
Dép ar te m ea, 

- Dette propre j gestk» de la dette r^oupant les 
ençnnas du D^atœmea et les strimaDois en 


- Gestkm active : analyse de b dette dans son 
ensenrirle, dans ses particiilarités et opérat i ais 


i^elun, À 


- Dette garantie : sûvi des enqaums garantis et 
de l'évolation du cadre juri&jue, conttfib des 1 

oonventittes et cormais de pnâs. T 


QuoUtésa 

ctmqtiiences requises : 


• Mdlrise de la i^bmentadiQD CD vjgoeui; ' 

- connaissanoes de base en matière de tecüniques 


Le Conseil Gé nér al <PEure-et-Loir 
organise an eMeems sur titres 
pour le reaatettieBt de 

Un assistant SQc»«ducatif (H/F) 

i ta Diiccdoo rAeflOtt 


-qxitude co nfirmé e à rudHsatioQ de l'outil 
ndonntiiqDe : logjdd de gestion, traitement de 
texte et bhlem; 

- esprit d’initiative et d'analyse, capacité de 
coodinatkii dn navaQ en éqi^ie, 

- sens de rorganisatiOD. 


Entretienlk 




CoDcStioas tiatntaires : être titotabe de ta fiiDction piflfliqne tenitoriale on d'Etat dms le grade des sitacbés 


Entretien ]«*■« *^7 

AdwsgerviiidM n^^ ^^^^>«^^ l^ p«wie>î| 
MoDaev le PiésideaC dn^^éü Génhal d’Em^oé-Ldr I 
Directioa Généiab des Services D^artemeatnEC 

Service de Peiso uud 
1, ptaee Clifttelet ' 

28026 CHAIOIŒS CEa>EX 


F^)FAG/ 




fiçHBênt dû^eeusoe 
Ssnroufces humaines 
te du recrutement 
: 77010 Metuo codex. 


Meni d'adresser votre canOdattae et CK dOoIBé jiuipt 'au 01/04/97, à : 
Monsieur le Préâdaa tb Conseil GMral de l'Isère. D.A.G. 

Service du Recrutement et de la Formation, B.P. 1096-38022 GRENOBLE CEDEX l. 
Renseignements tA: 04. 76.60J8J& poste 3382. 


Foui tom ïenseignements 
concernant cette mbriqne/ contactez 
Sacha LÂUZANNE au : 0L4i43.77.3l 


if' 
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NITIATIVES LOCALES 


ï' 


f : 


LES OFFRES D'EMPLOiS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


■ J-* iTi . 


Cadres Territoriaux 


Conseil Général 
de risère 


reouxe un 


Attaché Territorial htf 

POUR SA DiRECnON GÉNÉRAIS ADJOINTE 
DE LA RÉGLEMENTAHON DES IVlAfiCHÉS ET DU PATRIMOINE 


Mb^n : 

FboÉ sons VaiiEDidlé du Chef du Service des 
MarâiéSi,vDcneflûsàaDeiaiisîsteâ: * 

■ Fadiciper à l’âabonâoo d’tse poKtjgng d* Kfaat 
global dnD^tfnemeot, 

- Cûotifikr il coiniDgiilepafaikiue bas nuRdiÊ, 

- SdvR ks d^Moses coaiitabks et le fictier 
*ibimiisseas**, 

* Qxnbler les seiiOs â les âiHttioiis^ 

. Mâtre ea ]dace des pncéduRs d’slaie, 


- EtaUr des tdilean de bdcd. léalîser des âi^ 
oonipaiatives. 


Coroudssances et çuaEtés requises / 

- Foonatkik éccooQûque et jtox&pie, 

- R^eioeDiadm des nardks pobUo. 

• ^ipbcskB de h x^cfoeoadoo conptable, 

■ Mdtrise de Toatil infw mflrigpft, 

- Espdt d’anal et d'osaoisaiioD. 

CmSSmi ststataires ‘ 

Être titnlûie de la teciioa pubbqne tenitonalfi 
QQ d'Etai dam k ÿaik des sCadsds tecdtaiai^ 
ou ioscû sur b fise d'qiâude d’accès à 
cetenploi 


Maâ d'adresser va/geofiàidaam et C.VÂétaiBé jusqu’au OiliIM/97, à:- 
Monsieur lePrésidattdu Conseil Géeértà de Vi^ - DJlG. 

Service àt Secrutanent et de la Farmation • SJ*. 1096 - 38022 GR0IOBLE CFDSC 1. 
RenseigHemenis t£. : Û4.76.Û0J8J& poste 35S2 


La Ville cl';Ai^les 

S2 293 habitants - la plus grande commune de Erance 
avec 77 000 hectares - un patrimoine historique exceptionnel et la Camargue 
recrute, selon conditions statutaires, son 

Directeur Général 
des Services Techniques h/f 

Sous l’autorité complice du Secrétaire Généra], vous assurerez la direction, l'animation et la 
gestion de l’ensemble des moyens imeme« et externes participant à votre mission ; Bâtiments, 
Infrastnictures et Dépiacements, Hydraulique, Propreté et Jardins. B.ET., Base de Données 
Urbaines. C.T.M 

Ingénieur en Chef fies candidaiures des LC> 1"* catégorie seront également examinées dans 
révennialité d’un surclassemeni de la conunune) ou fonctionnaire remplissant les conditions 
fixées par décret, vous avez une expérience étendue et approfondie du management 
participatif, ainsi que des missions de conception, de conseil stratégique et de maîtrise 
d'ouvrage, acquise en majeure partie au sein d’une Collectivité Locale. Vos qualités 
d’ofgantsation et d'animation, votre sens du travail en équipe et de la négociation seront 
parmi les critères déterminams du choix. 

~ ~ ~ j Pour recevoir des informations complémentaires sur ce poste. 
■ j'' merci d’adresser votre CV accompagné d'une lettre de motivation 

ly'1 sous référence 7(d9 M à FC Conseil, 9 rue du Faubourg Saint-Honoté, 

\ J 75008 Paris. 


■QPS^- FRAJVCOIS CORNEVIN 


gSPPPl tfMiia^ ^ann «whiirîoMj X>iiixiti>a»Sjwi»Sa«HtJWnw, tx — ibRwî» (iLEJt B), 

UUSs d’AahaHMS-Bob itdicrdic poarn Ânctiao du acÀias ■tade^alH ^'smlé ri (faide 
a » ^ dai p âào Bi ies %i«i aa h a fc^fcs m: 


ATTACHE 


ResponsaUeadrruidstrat^ chargé de b gestion des ressources but^étûres, de la lo^'que et du penonnei pour | 
rexrâable du secteur santé, persumes ^ées ou hantSopées. > 

A^(nntàh%ectioapourkdËvdo)9imieDtd’unprojetdeiamntieaàd(arm3leip(Huhsper5otnusdépendantes. { 
Vhus serez ratlaché à b Kiection^ servies de sa^véritabklmis droit;, conseiOer de b Direction Générale 
et réfihmt adnùiùdiatif pour Fensenibte des înteriocuteun iDteriies ou extf9«&l b Mairie. 

SieousiiesmlâessÊinausmMsiemenio ia raAesaernOtbliredemotioeiionetC.'Ri! 

mmsitiakO^iaé4eàe-im-BF,SS-93æ8AOLfiXr-S0V^^ 


^esUli^ 


VILLE DES ULIS 

(Eannne) 27 000 hdilms 

1 VU'IAB 

un Secrétaire Général Adioint 

Rmàpourwiru 1997 


MWons : 

M a n b i B àt rèquipe do Direction GdnSnIe. I san dargS 
ms rauiorU du Saortoire Généni. cTaniinar et de coor* 
domcr: 

* les acttvfcés culturciies (Centra culturel • Cnima * 
MMIetMqife - ^falsonc pour Tèas) 

* les rehUons ïntnmnioiBies 

« le soutien 1 h «te essodafnc et 1 le d fc nocr eU e locale 

* le ddweioppenienc ds aoMcés en ftvewr de rinsertien ee de 
kt bniodon profenlonciciB. 


ProOt 

• DiplAinè de renwpieinent B^>Meijr 

> Fonolamife du cadre «faepioi des Ktidtés umhx a u ux 

• fa plrience soulnicfie ifans ces domaines d^odvMs 

■ Bonne conrarâaiHe des procédures budgénfces 

• QwUs ifenalrse et de Bjnh&se. dEuav et e^ric ifMtfaxhe 

• Akance le h t iu Hnelle et apritude à rencadrefrent 

CondHioiti: 

• OicKiNment M- un emploi fancxionneL 

■ Uiinie Ind ei wil tf re. 


Adietser condUolun; meniBcifn; CV et plMO, oraoC te il «rrU 1997 é ! 
Noratetr le Ste m winjMeire « Service des Resmirees Hunalnes 
BP 4 - 91942 LES UUS 




TXUZoa 






a' 






m*»' 




Adressa* de dossier 

decâtedarél: 

MbusîeiiH^ftésideDt 
du CoQsefl Géoâal d*Eure>ct-Loir 
Direction Générale 
des Services D^iartemenlaux 
Service du Pecsoimel 
1, place Châtdet 
28026 CHARTRES CEDEX 


syndicat intercommunal pour le schéma directeur 


de l'agglomération rouen-elbeuf 


(66 communes • 500 000 habitants) recrute 


im ECONOMISTE - 
URBANISTE . 


qui aura en charge de concevoir et réaliser des études prospectives sur le 
développement économique et /'aménagement sur l'aire du Schéma Directeur. 

Le profil : 

□ De formation supérieure (DESS EconomieAménagement ■■ diplôme 
d'ingénieur). 

□ £iq7érren(% sign/fîcaCrve dans le cfomairie du dévelof^xment 
éœnom/que des collecUvités locales et dé /a macro-économie. 

□ Connaissance du droit de /'urbanisme. 

Poste i pourvoir immédiatement 

Pour tout renseignement : Une BONMARTEL - tél. : 02.35.52.66.44 

Merci d'admsser une lettre de candidature, CV et photo avant le 10 avril 1997 à : 

► Mànsrein’ le PtésMenfdki SYNDICAT JI>/TERCOMMGML 

POVR t£ SCHEMA DIRECTEUR DE L'ACCLOMERATtON ROUEN-ELBEUF 

32, rue de PAvahsæ - 76000 ROUEN 


AQUITAINE 


Le Conseil Régional 

c/'Aquîtaine 


recherche par voie 
shttutaire ou oonbacAie/fo 


POUR LE SECR^ARIAT GÉNÉRAL 
AUX AFFAIRES IbfTERNATIONALES 
ET A LA COOPÉRATION 
INTERRÉGIONALE 


UN CHARGE DE 


■ De 

conna'issez 

bénéficiez 


Le Monde des Initiatives Locales’^ 

un rendez-vous hebdomadaire à ne pas manquer pour vos opportunités de carrière. 






h-' 
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par Catherine Trautnumn 


L es français rempor- 
teront sur le Rnnt oa- 
tiona] par l'action et le 
débat On n'incerdit pas 
M. ^ pen, on le combat Après 
Tbolon, Orange, Marignane et Vi- 
troUes, tel sera le message de 
Strasbouig à Pâques. 

En choisissant Strasbourg pour 
tenir son congrès, le FN espâratt, 
une fois de plus, pervertir des ^m- 
boles et des valeurs. U position de 
c^itale de TEurope parlementaire 
et de si^ de la Cour européenne 
des droits de l’homme font de 
cette viDe un emblème. De l’atta- 
chement à la France aux souf- 
frances des aimexions, Strasbourg 
porte en blason les symboles 
d’une volonté d’afqraitenance qui 
donne tout leur sens aux mots de 
nation et de patrie. Cette histoire 
lui confère un lien étroit avec la 
constmction européetme syno- 
nyme, pour eQe, de paix. 

En choisissant l’Alsace, l'ex- 
trême droite se piquait donc de ve- 
nir en terre de mission pour dé- 
tourner ces symboles à son ptofiL 
En Jetant son ancre à Strasbourg, 
elle vient de commettie une pro- 
vocation qui pourrait tourner à 
reneur politique. M. Le Pen atten- 
dait du maire de Strasbourg ratrê- 
té d’interdiction qui iui aurait at- 
tribué ce rôle de victime qu’il 
affectionne tant pour mieux 
mettre en accusation politiques et 


médias. Ü en aurait tiré un surcroît 
de l^ltimité puisque la loi n’ofite 
qu'une maigre prise à qui veiA in- 
terdire uire réunion de parti pour 
des motifs de racisme, de xéno- 
I^iobie et d’antisémitisme. 

Que la possibilité juridii^ d’in- 
terdire des réunions publiques et 
de condamner des propos infâmes 
ne soit pas à né^ger. Je ne le 
conteste pas. Mais elle n’épuise 
pas la question au fond. Je crains 
même, d’une certaine manière, 
qu'eÊe ne nous détourne du fond 
du problème. 

M. Le Fen est un danger pour la 
Rance, et le FN s’affirme comme 
un parti qui menace la paix châle. 
Pour conjurer ce danger, le temps 
n'est plus aux analyses ou à la 
« eompTêhension » des motiva- 
tions d’un vote de rejet Démas- 
quer M. Le Pen relève de l’ur- 
gence ! II faut stigmatiser le 
double langage de son parti qui 
s’introduit dans la vie publique par 
duplicité. Ne soyons pas dupes. 
Ces gens aux apparences préæn- 
tâbles qui font mine de s'insérer 
dans les institutions républicaines 
sont aussi ces activistes haineux 
qui exhalent racisme et violence. 
De récents propos tenus au Berii- 
ner Zeitung, sur !’« inégalité des 
races », sont exemplaires : il ne 
s'agit pas d’errances de langage 
mais de signes avant-coureurs. 

Toutes les solutions que le FN 


Peiit-on être fonctionnaiie 
dans une mairie FN? 

par Christian de Barbarin 

D epuis les âectîoas de 
Vitrolles, et après 
Orange, IbuloD et Ma- 
rignane, un certain 
Qonbm de fonctiooDaires de jxjtre 
^on commencent à avoir des états 
(fâme. 

Cette crise de cmisdence affecte 
plus particulièrement les fbnctioiih 
narres d’autorité, c’est-à-Æie ceux de 
catégorie A, qui cxrabdbuait aux déci- 
sions du maiie. Les mabes du Ront 
narional ont pouitait été âus démo- 
datiquenreiA, comme tous les aunes 
maires. 

Les fonctionnaires, quelles que 
soient les sensibilités pcribiques des 
âusde leurcdlectivité, sont ir^parla 
loi de juêlet 1963, définï les dnsts 
et les devons de tous les agents de la 
ftHKtian pulÆqae. K y est claiieniait 
stqxilé quHs ont TobOgation de refuser 
de se soumettre à un cadre « mczrôès- 
témertf îB^al et de nature à corrgjro’ 
mettre ffuvement un mtérSt publie». 

CetteobEgaticnestienfîacéeparlaré- 
fiame du code pénal de mais 199A 

Tous les agents 
de la fonction publique 
ont l'obligation 
de refuser de se 
soumettre à un ordre 
«manifestHnerrt illégal 
et de nature 
à compromettre 
gravement un intérêt 
public » 


Cest ainri que constitue on délit 
toute dêiinaûnrgi^eraK les pi^ 
sonnespfÿaipjesàraisondeleuroT^pi^ 
deleurseiie,tktajràuadondefimiSe, 
de lea- âitt de sartt^ de leur hmeSag), 
de iairs moeurs, de leur pà- 
ti^tes, de Ions adnécér ^Küades, de 
leia (ggrarterumce ou de lojr non-ep- 
partenanee, vrtàe ou supposée, à une 
ethrùe,unenai3n,uneraeeouunereS- 
grân dâarnné? » (artide 225-1). le car 
ractère manife stement Qlégal des 
ordres teçœ par tes fonctionnaires 
ifest pas toiÿsurs ausâ dadr, et c’est 
aiirpy^iTendéftiirhcmsistancp- 
fjiHh» peut-étie rattîtude des âmc- 

*titfii MM P «rip8 0 AiLliufté g? 

La pcsafaîSté est de tenir 

tête au cous <fun euLieüen ou par 
finit fpg frffvtftwi nrf t es sont orotfaés 


menace^ violenoes, iiôuies, dîflînua- 


tioas, etc. (attidell de la Ici de JuiDet 
1883^ Ils risquent des bmnades, des 
mutations ou autres « placards ». 
Comme pour les élus, qui doivent 
souvent feite pleuve de courage pcÆ- 
dque, il faut è ces fonctioimaiies un 
courage civique certain. 

La deuxième posâbiEté est odSe qui 
consiste à sai^ le conbffiî de i^aSté, 
<fest-à-diie le piéfet ou les sousixé- 
fets. A une eiœqitiai près, iKitoiie. le 
ocrps p ré fe ctoral est doué cTime pio- 
ftnde et esenqilaire culture lépubii- 

cainp_ 

La trcnmème posribiOté résulte de 
rartide40 du code de procédure pé- 
tiaikii«ToulecaÉar^constàuée,toid(^ 
fiderpubEcoufimciitxmBregui, darts 
texerdce de ses^nctfonj;, acquiert la 
caiTKBssance tTun aime ou thm dM 
est tenu d’en donner cms sans dâai au 
procureur de b R^ndsEque et de trans- 
rruttreàcentaffstratiousksTensdffre- 
merés^ qid y sartt rAéÿs. » L’exeidce 
devieot là beauooiq) plus (SfBdIe. Les 
ftXKtîcKmaiEes, oxiinte les 
pugood: à la dâation. et pourtant la Ici 
□e laisse aucune aube sohitioD. Et que 
penser de excès que pem engatcber 
cette pratique dans les r^^)orts de 
confiaoce inhérents à la foiiriion de 
cadre re^pODsaUe? 

Je if ai pas de réponse sinqile à la 
qiKStion posée. Ole ouvre un dâat et 
I>rovoque une pxise de conscience. 
NousvivoasdaDsuiiebelledémoaa- 
tie. avec ses grandeurs et ses faibesses 
Mais rim n’est d é fiaii ve m ent acquis. 
Ifee démocratie est toujours fia^ En 
1928, Hitler est âu démooatiquemait 
avec douze d^xnés « nafKxû^siDCKi- 
Ëtes ». En 193a Us sont 107. En 1932, as 
sont 220. En 1933, Hider est nommé 

rtianrriip T. On la anite- 

La situation en Rance n’est pas 
conqaaUe. M. Le Rn n’est pas Fâtia^ 
et la sâtuatim économique est «ans 
gcmmune mesure avec cdBe de fABe- 
magne de 1929. Mœ nos gn nla n p o- 
lains ont peidn leurs repères. Les va- 
leurs morales qui fondent nbtre 
Ri^xibfique, réunit de sofidarité et de 
(âviane, sont dâque jour plus altéiés 
par la misère, le châraage, la viotance 
ou de sales aflââ es métfotisées à fesE- 
cès. 

Ibus ceux ^ âus, fonctionnaiies, 
ctetiennent une pawrfip cfauiodté pxi- 
bfique ddvait rester vigilanis et gairier 
leur coiscience en éveil pour que nos 
vakuB i^pubGcanies smott non seule- 
ment défoidues mas remises en pra- 
tique. Cest ausâ sur te teiraiii de la 
morale que l'on peut combattre le 
Root national 

Christian de Barbarin 

est maire de Vauvenargues. pré- 
sidait du antre de gesUrm de iafimc- 
tion publique territoriale des 
Boudies-du-Rhône. 


propose sont aux antipodes du 
pïacte républicain ; elles aggravent 
la situation du pays. Qui peut 
croire sérieusement, en France, 
que l’abandon de la constmction 
européenne et le renvoi des immi- 
grés rateraient : 

- les inégalités et les incohé- 
rences qui frap>pent la distribution 
des revenus; 

-les déséquilibres d’ime ponc- 


Sur ces questions critiques pour 
ravenirdenotzesociété,feFNmul- 
tq)Qe tes suFenc&èxes. Mais ceux qui 
contribuent à la banalisation des 
thèses extnhnxstss, eq)osent tout 
autant la paix so^te en France à 
de vrais risques. Les heurts qui se 
Induisent dans les quartiers et sur 
les fieux de travail lorsque le FN est 
iwésart te montrent. 

La mise en œuvre des projets du 


Depuis l'annonce de la tenue du congrès 
du FN est apparue dans la ville une puissarite 
mobilisation. La cité s'est transformée 
en un immense forum débordant de débats 
et d'initiatives 


tion fiscale qui concède aux reve- 
nus financiers et au patrimoine 
des fadtttés insolentes ; 

- la durée nu^enne du chômage 
qui, depuis irfus de trente ans, est 
une des plus longues du monde in- 
dustriel, situation qui fait du chô- 
mage français une «trappe d’ex- 
cturion»; 

- les ambiguïtés du traitemeiiC 
des questions de sécurité alors que 
la sûreté garantie à chaque dtoyen 
est run des fondements de FEttf 
de droit? 


FN engendrerût désordre et vio- 
lence daiB un qui toumaaît 
alors te dos à ses vateuts constfiu-. 
tîves. Ainsi, la notion de pré fér en c e 

warifWialg aimihllg l' rfgaHttf de dtOit 

et, sur ce pc^ ce parti propose 
tout œ qui (Svise et non ce qui ras- 
semble. De même, on voit bioi, 
dans les municipalités qu’il tient, 
toutes tes Bmltes apportées au fibre 
ao^ de chacun à la culture. Cest 
bien d’ailleurs ce qui sasdte de' 
nombreuses inquiétudes dans les 
p^ étrangers qtD se demandent ce 


qu*il en est de notre dynandsme ré- 
publicain. - 

Race à ce danger, te temps n’est 
plus auxteignretsatlons. L’heure est 

à k riposte pofitique. Ce parti n’est 
pas une fefaiffe- n n'exîsœ qu^nre 
aaniA (ÿtioii ^éticace : la riposte ci- 
toyenne. 

Cest une ^ jrmvr de nous essouf- 
fler à r^xmdie .à M. Le Pen. D in- 
combe aux Teqmnsalâes politiques, 
quel que S(dt leur niveau de ré^Km- 
sabifité, de donna: aux gens de ce 
pays une réponse acceptable pour 
d4>asser les difficultés qui les as- 
safiignt. ^ constat apparaîtra à 
{dns d'un comme vérité i»e- 
inlère et le débat salutaire ouvert 
par le Parti socialiste sur le danger 
que représente te FN nous invite à 
la lucidité. Les partis répubficains 
doivent lenmiceT aux tTâiq)e^Grîl 
et aux îünsions. 

Je pense à François Léotard, qui 
ose mettre sur le même pied le 
Front pc^mlaire et le Rtxtt natio- 
naL Je ne dteraî que deux léfonnes 
du RoDt populaire pour soufigner 
cette enance : tes congés payés et la 
«efnarne de quarante heures. Les 
salariés fiançais appiéderouL Fran- 
çois Léotard amaît-fl oublié ^en 
nramnant mal tes choses, on ajoute 

a y malhgiir Ai ? 

Le gouvernement, qui p^e la 
bitte contre le radsrne et âit voter 
la loi Ddxé^ ouUîecait-il que Feaî- 
gaiœ lépuUicaiDe ne fiât pas toa- 


jouES bon ménage avec tes cotes 
d’opliiicm? Inutile de préciser tes 
winrrAt d’une telle méthode 

pour résoudre te drame sodal ac- 
turi. 

D^Hris l'annonce de la tenue du 
fon giès du FN à Starixnng es t ap- 
rfam la vflte, une puissante 
mobilisation citoyenne. Depuis 
quelques semaines, la cité s’est 
tiiajéfcxmée en un immense finum ^ 
débORlant de dOats et dlnitiatives. 

Cette mobiliy**'^" va démontrer 
combien l’oigaganeot de chacun 
est nécessaiie pour préserver les 
valeurs républicaines. Nous 
«nmiTiefi toos Comptables de nos £- 
bertés et de notre dignité. 

Xjes fomlDes s{ârituélles ont ^ate- 
mtnt appelé les crayams à ne pas 
iariB»r irar duyeuueié à la porte 
des fieux de coite. Leur particqnr 
tion à cette molrilisation ^âendta 
ausri souiteDBr à quel pttint la cohé- 
sion sodate et la démoaratte se 
nourrissent de la tdéiance dvîte. 
m sera le message de Strarixnng. 

M. Le Psn va trouver face à Itd ^ 
desdtoyeDSdétenninésetDondes JP 
spectateurs pasrifis. Ce sont eux ^ 

la grawrip wiiiiilfe BlJlii'm 

du 29 mais. Cest là que s’eqprime- 
la Tofiisirive otendue par la majo- 
rité des Exauçais. 


Catherine Trautnumn 

est maire (P5J de Strasbourg. 


Le marché des télécommunications 

est en pleine 
croissance, 

France Télécom 

est en première ligne pour en profiter. 
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Un marché en pleine croissance 
Le marché mondial des Télécommunications 
s'élevait à 601,5 milliards de dollars en 1995 ; 
il devrait atteindre 1080,4 milliards de dollars 
en 2005. 


France Télécom, il se monte à 14,5 milliards 
de francs. 


1080,4 



En miianls de doBara 

■ Tél^rftone fixe 
ZMofaBes 
-T Domées 
: Antres 

2863 


* rMUnrr iTiWiif rtr r/lnrfifirinrl rf dn TdWrnmmiii jiWiiri en riiuju 

Pour sa part, France Télécom a réalisé un 
chiffre d’affaires de 151,3 milliards de francs 
en 1996 et un résultat opérationnel courant 
de 30,3 milliards de francs. Le résultat net 
part du groupe de l'exercice s'est élevé à 
2,1 milliards de francs ; hors éléments non 
récurrents liés au changement de statut de 


(Mre <f affaires consofidë 

147,8 

151,3 

Résultat opérationnel courant 

29,6 

30,3 

Résultat net part du joouDe 

9,2 

2.1 

Résultat net hors éléments spédfnues* 

14,0 

14,5 


f'/iés au changement de sfabiti 

Un grvHipe de taflte mondiale 
Outre le bon maintien des actnrifês de téléphonie 
fixe et de services, Texercice 1996 a princpale- 
ment été marqué par le fort développement des 
niobiies et te laTKernent en janvier de Global One, 
le partenariat slral^ue qui unit France Télécom, 
Deutsche Telekom et raméricain SpriiL France 
Télécom est aujourcfhui un acteur mondiai de pre- 
nûer plan avec une jxésence concurrentielle dans 
plus de 50 pays pour les réseaux fixes (Mexique, 
Argentine, Indonésie. CôletflvoirBÎ et tes mobiles 
(Belgique, Pologne, Grèce, Inde, Chine...). 
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Elargir l'OTAN autrement 


par Guillaume Parmentier 


« 


I Ln’appaitient à aucun Etat 
tiers, fdt-ce la Russie, de 
s*c^>poser à la parti^paiicHi 
à FADiance atlantique d'un 
ou de plusieurs nouveaux 
membres. Le prin a pe de l’fla^s- 
sement de rOTAN n'estpas, en sm, 
ccmtestable, et le sommet dilelsin- 
Id ne permettra sur ce point aucune 

négociatioiL 

En revanche, se posent une ques- 
tic» d’opportimité et une questim 
de méthode, qui sont d'aOleuis in- 
trinsèquement liées, la seconde 
conditionnant largement la pre- 
mière. La pression politique inté- 
rieure et les engagements pris à 
régaid de certains peuvent donner 
aux Américains la tentation de 
fCTi****^ à la Russie, dans le sond 
d'obmnir son nihi7 otetstàFéla^s- 
sement de l'OTAN, un droit d'in- 
fluence excessif sur la sécurité d'un 

certain nombre d'Etats indépen- 
dants en Europe. 

Cette perspective est rendue 
possible par le choix, inq)flcite et 
non encore définitif, d'une mé- 
thode erronée : l'Alliaace envisage 
de procéder par invitations, sélec- 
tionnant ainsi dle-méme a priori, 

entre les Etats susceptibles d'adhé- 

ler à court terme et ceux qui se- 
raient relégués dans une 
« deuxième vague » d'élargisse- 
ment, voire une troisième. Cette 
approche par vagues succesâves, 

danslaqu^ les élus seraient laPo- 


logne, la République tchèque, la 

Hongrie, et, ri Fou suit la France et 

l’Italie, la Roumarüe, voire la Slové- 
nie pour assurer une continuité ter- 
ritoriale avec la Hongrie, constitue 

un sQr moyen de oéer une nouvdle 
césure de la sécurité de FEurope. 

Quiconque connaît l'OTAN sait 
parfaitement qu'une première 
vague ri' élaig ssement comportant 
ces pays aurait pour effet de re- 
pousser à très long terme toute ou- 
verture ultérieure. La bureaucratie 

de FOTAN, en particulier dans sa 
composante militaire, qui n'a ja- 
mais été très chaude pois élargir 
rapidement, aurait beau jeu d'ar- 
guer de la nécesrité de « digéter » 
le premier élargissement avant 
d’envisager le second, toutes les 
prockures devant être revues, la 

planification devant être repensée, 
et surtout les postes I nouveau re- 
partis. Une «pause » de dnq h dix 
seraR alors néc es sa ir e, ce 

qui, en politique, est une élemitt^ 
En second Beu. F Alliance une fog 

élargie à des pays dont la sécuiM 
n'est pas plus menacée que celle 
des membres actuels, le secoim 
élaigissement placerait les alliw 
devant un choix ô combien plus 
itifBdte ; prendre rengagement^ 
défendre des pays beaucoup plus 
soscqidUes d’être menacés, fDt-ce 
potentiellement, que les membres 

admis dans la pmnière vague. La 

nature humaine étant ce qu’eue 


est, ce double phénomène renver- 
rait aux calendes grecques un se- 
cond éla]gjssement, si la métiiode 
des «vagues» était retenue. Cest 
d’ailleuxs l'objectif affiché de cer- 
tains analystes américainstiniiifé- 

raires d’un élargissement rapide et 

limité. 

i virw geseûnititions. les Etats qui 


nartie de FEuiope oü une telle în- 
" . . «... 


La mention des rituatidns 
siques des pays baltes, oe 
nïkraine, de la Biélorussie ou 
même de la Bulgarie suffit à fflu^ 
tret te p^ potenttei qui ferait de 

cette incertitude une forme d’insé- 
curité notable. 


Assurer que chaque admission soit perçue 
comme une chance supplémentaire 
pour les Etats non encore admis, ^ non 
comme leur rejet dans une classe inférieure 


ne partidperaîeiït pas à Féiaigisse- 

ment se verraient rejeter en dfihore 

de Finstance i»ésumée la iBus effi- 
cace de la sécurité européenne : Œ 

prétendant combler un « vWe de 
» qm avait en frit (fisparu 
avec le Pacte de Vanovie, on en 
créerait un autre, plus à FEst, les 

Etats non admis dans l’OTAN étant 

placés au minlmain pour une 
longue période dans une situation 
drastiquement diffiSrentt de cera 
qui y emreraient, puisqu'ils ne bé- 
néficieraient pas de rengagement 

de défense mutudte fourni par F ai^ 

ticle 5 dù traité de Washington. 

Une zone grise, à la sécurité indéfi- 
nie, aurait ainsi été créée dans la 


Soit ces se raidiraient fece è 
la Rusrie, entraSuant une nouvelle 

guerre ftoide dans lequel la respon- 
sabilité de l’Ocddent serait évi- 
dente, soit Os se tourneraient vers 
la Russie, divisant ainsi l’Europe 
sous la forme d’un « Yalta » au- 

queL cette fois, les Occidentaux au- 
raient pi^ la main, soit, hypo- 
thèse la plus dangereuse, les EtaB 
concernés choisiraient des atti- 
tudes contradictoires, entraînant 

toute FEurope orientale dans Fins- 

taWlîté. 

LaRnsrie a ccanpris qu’elle n em- 
pêcherait pas l’élargissement te 
FOTAN. EDe dietcbe aujourd'hui a 

en extraire te bénéfice le plus élevé. 


Un des réseaux les plus modernes 
du monde 

France Télécom a consacré 5,4 nnflliards de francs 
1996 à ia recherche et au développemeQt et 
joue un rôle pkMinier dans le développement 
des nouvelles technologies récemment adop- 
tées au. niveau. ipiEiTiaticmai.=;S^ 

recherche est-ïe pr®miCT 

"i^au feë eiîfeëre^ numêfefe 
interurbain tout optique, France Télécom a 
la capacité de fournir tes services les plus 


Téléphone et serricas 68% 
Réseaux 8% 
Ternihiaux5% 
Mobiles 7% 
Services dlnformation 5% 
Audorisuel4% 

Autres 3% 



avancés et le plus grand niveau de qualité. 

France Télécom est bien placée pou- profiter de 

la croissance du marché mondial des télécom- 
munications ; te baisse des prix de télécommuni- 

cafion et les nouveaux usages vont contrâiuer 
à faire croître le trafic en France. Le dévelop- 
pement intertialioBal et le marché des mobnes. 
aecélèreroîrtencorêcetjteCTois^ce- 


Queiques iddffres dès 

33 millions de lignes téléphoniques 
170000 publiphones à carte 
1600000 canaux Numéris (+ 45 %1 
P 1300000 abonnements à Itineris (+ 90 %1 

• 500000 Tatoo 

• 7.2 miffions de Minitel 

• 600 points d'accueil 

• 92 % de cRerrts satisfaits {source .-sofres 


‘A 


en soulevant des objections 
comprises par tous pour obtenir, 
avec le sati^eàt des Occktentaux, 
une zone dlnfluence élargie en ^- 
rooe orientate, ainri qu’un droit de 
xSffd sur la sécurité euiopéemie 
toson ensemble, dont la future 
charte OTAN-Russie pourrait 
constituer - si l’on n'y prenait 
Mqde-Foccarion. D’oùlei nflan ge 
te subtile menace et te plaintes en 
partie justifiées que Fhabile diplo- 
russe nous ressert depuis 
quelques mois. Les Etats-Unis 
risquent te céder à ces prions. 

comme on le voit dans la né^M- 

tion sur la modernisation *i traité 
sur tes Forces convenbtmnales m 

Europe (FOE), où Os ne proposent 

rien moins, pour frire passer la pH 

Iule de l'élargissement, que te 
créer au centre de l’Europe une 
zone te moindre sécurité,^ tes 
niveaux d’armement abaisses, 
nous ramenant ainsi à leurs pires 
errements des années 70. ^ 

La méthode actueilement suivie 
sert parfaitement les desseins 
russes : Cest FAlHanc^ 
les pays concernés, qin s’apprête a 
renoncer à Fimidaiilation d âmes 
nucléaires et te certaines mfras- 

tnictuies, alors qu’une tdte rénoi^ 

tiati n" ne devrait être que te Tésm- 
tat d’une décision soûverame de 

cesEtats. _ _ 

D est do iy impératif, en ma tière 
(Féte^ssemeDt te l’OTAN, te pro- 
poser un changement de loguçie 
politique. Pour cela, la France de- 
vrait, avec ceux te ses alliés euro- 
péens qui partagent les mêmes 
soucis, proposer au sommet de 
Madrid des 9 et 10 jufflet de re- 
prendre les ternes te Fartide 10 du 

traité te Washington, invitant a ac- 
céder au traité « tout outte Etat 
iméen susceptible dejawri^ le 
veloppcment des principes du 
présent traité et de contribuer à la 
sécui^ de la ré^on de rAilanùque 
nord », définition qui couvre au 
moins potentiellement tous les 
éventuels à Fadhésion à 

l’OTAN- 

Cela posé, les Etats de FAIliance 
entameraient alors des négocia- 

AU COURRIER 
DU «MONDE» 


tions avec tous ces c^***®^^ 

t«relleinent,cen.es-c._sete^ 


En mai, chacun va pouvoir devenir 
actionnaire de France Télécom. 

Pour être le pr emigLinl^- 

aujourd’hui. Appelez le 10 10 . 


âei -gratuit) 


^OuieOSOO 05 10 10 (appel g 
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France Telecom 


dictes par oes 
tiques, géographiques, 

même économiques et 

mais aucun a priori n 
sé, en dehors de considérati^ 
clairement te bon sens compre- 
hensih ies par tous : contiguBé 
graphique, effort militaire, 
poBtîque démocratique et contrôle 
politique des activités mflitairefc 
L’adbérion des nouveaux Etats se 
réaliserait ainsi au cas par c^ 
créant un processus qui pennet- 
trait d’assurer que diaque adnns- 
sion soit perçue comme une 
chance supplémentrire pour les 
Etats non encore admis, et non 
rnmine leuT rejet dans une da^ 
inférieure d’Etats. 0 ne s’aérait 
demment pas d’admettre o’*®" 
porte quel partenaire, les condi- 
tions énumérées à l’article 10 
devant être strictement tenues, 

mais on aurait ainsi aéé un proces- 
sus, selon Fexptession te Charies 

MiHon, et donc empêché une nou- 
velle division de l’Europe. 

n est encore temps de replacer te 

la sorte la négodation sur l’élargis- 
sement de l’OTAN sur des bas^ 

susceptibles d'améliorer la sécunté 

européenne, n faut pour cela que 
les affirment fortement 

qu’ils n’accepteront pas que les 
conditions te leur sécurité soient 
décidées en dehors d'eux par tes 
Russes et tes Américains. Quelque 
pressés qu’Ds soient, tes Etats sus- 
ceptibles d’adhérer rapidement à 
l’Alliance voient bien les dangers 

de Faprâodie actuèDe, et partage 

pour l’essentid la volonté de fane 
de l’élar^sement un processus. 
Cest à la France, avec ses parte- 
naires te l’Union, te tes convaincre 

de se joindre à eDe pour en presser 

les Etats-Unis. Le sommet à cinq 
qui pounait se tenir prochaine- 
ment devrait en fournir Foccarion. 

GuOIaume Parmenper 

estproftsseur associé à runivcrsite 
Airis-fi- 


Alain Peyrefitte 
etDengXiaoping 
V ous avez publié le 21 février, 
sous la âgnature de Francis Dercœ, 
une allégation que je ne peux lais- 
ser passer : « Des auteurs comme 
Alain Peyr^tte ne se cachent ^ 
pius de porter une grande offmira- 
tion à l’œuvre de Deng Xiaoping, 
qu'ils ne dissimuioient; voici deux 
décennies, leur engouement pour le 
système affreux de son préd^sseur 
Mao,Jlbndé sur la violence d Etat » 
<7eite s , je ne cache pas mon ad- 
miration pour la manière dimt 

Denga frit faire à la Chine, at»ïtir 

de 1978, un a tête-à-queue idéoK^ 
gfque » qui a produit d’heur^ ef- 
fets ; mais je nuance cette adraa- 
tion par te rappel de ^ la tragédie de 
1989 » et par l’énumération des 
« fraplités » qui menacent te Chiite 
(diapitre 58 de La Chine s'est éveil- 
lée). __ 

Et surtout, je regrette ipie votre 
ioumal continue à lépandre la le 
seode selon laqueDe j’aur^^^ 

« maoüte ». Quand la Chine s’éwii- 
Jerfl.... rapport d’enquête sur la 
Chine de 1971, pubUé en 1973, a 
consacré ses cent demi^ pages 
au « revers de la médaille » : «Je 
coût de la réussite », « le pnx du 
sang», ^Vhécatombe», * règle- 
ments de comptes et liquidations », 

* une génération saignée à blanc », 

« la recrudescence des violences 
sous la révolution culturelle », « Ito 
de révolution sans terreur ni bainde 
sang», «Le sacrifice des libertés », 

« L’usage de la contrainte ». « L« 
persécutions religieuses ». « L obli- 
gation de délation », « La grande 
Uuffrance des infe//ecrae/s» - 
« Une révolution dévoreuse 

d'hommes». . 

ral essaçyé te faire comprendre 
aux maoïstes français et à tews 
nombreux amis de gauche qu us 
étaient victimes d’une mépnse 
naïve et dramatique, en s’imagi- 
nant que cette révolution était 
transposable en France. Je m'ho- 
nore d’avoir mené une longue en- 
- • - ■ - -* 


leur vie. J’ai essayé de faire les 
comptes de la guerre ovOe. des li- 
quidations, des famines provo- 
quées par la révolution, d« vic- 
times du système pénitentiaire, de 
la recrudescence des violences 
sous la révolution culturelle. Je suis 
arrivé à un ordre de grandeur sçp- 
proximatif: «au minimum cin- 
quante millions de morts, sans doute 
beaucoup plus». . 

Mon Bvre a été tradmt et pubüé 
en édition pirate en Chine popu- 
laire, amputé de ces cent dernières 

pages. En revanche, celles-ci 

ont été traduites et publiées en éte 
tlon rarate àTaïwan. En mettant tes 
deux textes bout à bout, on obtient 

le Bvre complet Votre coDab<«- 
teur, «Tiisant distingué, n’aurait-il 



des dizames oe noue!», 
première fois dans un Bvre, d’avoir 
établi qu’üs n’étaient nullement 
des énfigrés ordinaires, comme on 
s’évertuait à le faire croire, mais 
1 tes fugitifs, édiappés au péril te 


pris connaiss ance de mon livre que 

Massacres en Algérie 
J e Algérienne et comme 
beaucoup d’Algériens je suis at- 
terrée par ce qui se passe en Air 
gétie. Les erreurs que nos gou- 
wmants successifs ont 
accumulées ont frilB nous 1^ 
pieds et pcnngs liés à cette borte 
baibaie ayant comme sente id^ 
logie l’obscurantisme te plus 
complet et qu’on qualifie trop 
conudaisamment dlstemistes. fai 
été de ceux qui ont soutenu F^ 
rèt te ce «processus électoral» 
en 1991. S’ils étaient arrivfo au 
pouvoir, les massacres d’inn^ 
cents que ces sauvages per^ 
tuent aujourd’hui auraient été 
encore plus nombreux, car 
de toute façon te sort qu’as 
servent àceux qtd ne sont pas te 
leur côté. . 

n nous est aussi difncfle, a 
nous Algériens, d’entendre des 
discoms convenus dTiommes po- 
litiques français à propos de ce 
drame. D’une même voix, la 
classe politique française appelle 
au dialogue et renvoie dos à dos 
le gouvernement a^érien et les 
terroristes ; c’est comme si on de- 
mandait aux Algériens te baisser 
tes bras et de se résigiter à accep- 
ter cette calanüté. je n’ri aucune 
sympathie particifiière pour le 
gouvernement algérien, mais fi 
est malheureusement dans le 
contexte actuel le seul rempart. 

Louisa D|idel, 
Grenoble (Isère) 
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ÉDITORIAL 


Nouvelle solidarité agricole 


I L a fallu plusieurs an- 
nées, bien des débats 
<U£Rciles et des renonce- 
ments pour que l’idée 
mûrisse. C’est falL A l’occasion 
de son 51* congrès, la FNSEA 
dération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles) a mis fin 
à an dogme: les aides euro- 
péennes que reçoivent les quel- 
que 750 000 exploitants peuvent 
et doivent être réexaminées, 
dans leur principe, leur montant 
et leurs modalités. Depuis qua- 
rante ans, Fagricultiu^ française 
a été constamment épaulée, en- 
couragée et fortifiée par les dis- 
positions du traité de Rome. La 
réforme de la politique agricole 
commune, en 1992, n’a pas remis 
en question cet appui de l’En- 
rope. La France est bénéfidalre 
du quart environ de l’ensemble 
des versements communau- 
taires. 

Les temps ont changé. Le 
nombre d’agriculteurs décline. 
Leur métier, cooune leurs fonc- 
tions évoluent. La société n'at- 
tend pas seulement de ses pay- 
sans qu’ils livrent des quintaux 
de blé, de la viande ou du vin. La 
solidarité dont ont fait preuve k 
leur égard, sans défaillance, la 
nation et TEurope a besoin, pour 
perdurer, d'arguments convain- 
cants. Si les aides ont été néces- 
saires. souhaitables et utiles 
hier, il faut que demain elles 
restent légitimes. L’Europe, elle- 
même, va se transformer. Si. 
d’ici vingt ans, une douzaine de 
nouveaux pays rejoignent les 
Quinze, la population active 
agricole de l’Union doublera, et 
la surface cultivée augmentera 
de 50%. 11 faudra aider la Po- 
logne, la Roomanie ou les pays 
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Il Y A 50 ANS, DANS iê Xfonde 

Un chef-d'œuvre de vérité et de beauté 


SCWSCIA est bien l'un des films 
les plus originaux, les plus puis- 
sants et les plus émouvants que le 
cinéma nous ait donné de voir. Ne 
connaissant Vittorio OeSica que 
comme le metteur en scène et l’in- 
terprète de Roses écartâtes et de 
Mndemoibt'lle Vendredi, projetées 
en France durant la guerre, et qui 
constituaient d'amusantes comé- 
dies filmées (Yvonne Printemps 
avait songé, pour La Michodière, 
au premier de ces deux sujets), je 
n’espérais pas de Faimable talent 
qu'elles révélaient une eau-forte 
aussi vigoureuse et belle et, joint à 
ce nouveau « réalisme européen ■* 
dont Lindtberg, Rossellini, René 
Clément et Rouquier sont les prin- 
cipaux tenants, un tel jaillissement 
lyrique où l'image prenne figure 
de ^rmbole sans faconde, ni pré- 
ciosité. 

Or SciusciOt c'est tout cela et 
bien autre chose encore, et je 


m'interroge en vain sur les imper- 
fections d'une œuvre à la fois dra- 
matique et humaine, anecdotique 
et de portée oniverseDe, passion- 
née sans sectarisme, fougueuse 
sans être désordonnée ou bour- 
souflée. prenante comme l’est un 
bon reportage d’actuafités et sans 
aucun des apprêts apparents du 
film d’art, mais pourtant désor- 
mais fixée dans nos mémoires. 

Déformation italienne de l’amé- 
ricain shoe shine, Sciuscia signifie 
« faire briller les chaussures », et 
c'est avec ce mot aux lèvres que 
les petits cireurs italiens abor- 
daient les CI après la libération de 
leur pays, j'espère que, si déso- 
lante que sa vision puisse paraître, 
on n’ignorera pas ce chef-d’œuvre 
de vé^ et de beauté, interprété 
comme il serait vécu. 


Henry Mqgnon 
(22 mars 1947.) 
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HORIZONS-ANALYSES 


Dialoguer avec le Moyen-Orient troublé ou sévir ? 


baltes. Le budget communau- 
taire n’est pas indéfiniment ex- 
tensible, la tirellFe agrioile est, 
de loin, la plus garnie : on voit 
mal comment la Commission et 
le Consefi poimont éviter de re- 
déployer les crédits. 

La FNSEA s’y résigne et s’y 
prépare. Qo’on parle de plafon- 
nement, de redistribution, de 
modulation selon les produits, 
les territoires et les hommes, 
ridée est la même. Les soutiens 
fpiasl automatiques dont bénéfi- 
cient le secteur des grandes 
cultures et les régions dn quart 
nord-est de la France, où les 
puissants céréaliers régnent en 
maîtres, appartiennent à une 
époque rérôlue. U faudra bien 
que Faigent économisé id soit 
transféré aux paysans qui dans 
les régions fhiîtlères on d’éle- 
vage bovin du Midi ou du Massif 
Central vivent et font vivre leurs 
territoires dans des conditions 
dillîcfles. Ce n’est que réalisme 
et justice. 

Une telle révolution interne à 
la FNSEA aura des consé- 
quences sur une organisation 
qui ne perd pas une occasion de 
mettre au pied dn mur, pour exi- 
ger des engagements et des 
comptes, tous les partis poli- 
tiques. Quarante-cinq absten- 
tions, un « non » lors du vote do 
rapport d’oriention : une telle 
fronde est rarissime. Avec, à sa 
gauche, le secrétaire général, 
Dontini^e Cbardon, « héraut » 
de la nouvelle donne, et, de 
l'autre cOté, Henri de Benoist, 
« empereur» du blé, Luc Goyao, 
le patron du monde agricole, de- 
vra faire preuve de ^termlna- 
tion et de courage pour avancer 
sur une voie étroite. 


QUE F/URE des « mauvais élèves » proche- 
orientaux et moyen-orientaux du nouvel ordre 
mondial? Depuis le début de cette décennie, 
les Occidentaux oscOient entre deux attitudes, 
entre deux pédagogies : la manière forte et la 
persuasion. Les Européens, et singulièrement 
l'ADemagne à propos de riran, prônent un dia- 
logue critique, à la fois ouvert et exigeant Les 
Etats-Unis défendent, pour leur paît, la poli- 
tique antédiluvienne de la punition, et les sanc- 
tions diplomatiques, militaires ou écono- 
miques -qu'elles soient unilatétaJes ou 
internationales -, dès lors que Tripoli, Bagdad 
et Téhéran sont en cause. Réunis pour la troi- 
sième année consécutive à Kronberg, près de 
Francfort, du 16 au 18 mars, par la Fondation 
Bertelsmann, des diplomates de haut rang, des 
universitaires et des chercheurs européens et 
orientaux se sont efforcés de passer au crible 
les deux politiques. 

Le Proche-Orient et le Moyen-Orient consti- 
tuent, en la matière, une région de léférence : 


pas moins de quatre pays jugés menaçants 
pour Tordre régional concentrent sur eux les 
foudres des Nations unies ou du paizain in- 
fluent que sont les Etats-Unis. 

L'Irak, depuis TInvasioD du Koweït, subit un 
embargo commercial particulièrement cruel 
pour la population, et en particulier pour les 
enfants frappés par un taux élevé de mortalité. 

A T^ard de la Libye, mise en cause dans les 
attentats contre le Boeing de la Pan Am au- 
dessus de Lockerbie, en 1988, et contre le 
DC-10 de la compagnie française UTA, en 1989, 
le Conseil de sécurité des Nations unies a im- 
posé un embargo des liaisons aériennes, des 
ventes d’armes et des équipements pour Tex- 
ploitation du pétrole. 

Au Soudan, soupçonné d’hébeiger les au- 
teurs d'un attentat manqué contre le président 
égyptien Hosni Moubarak, en 1995, b limita- 
tion des représentations diplomatiques pour- 
rait annoncer le vote prochain d'un embargo 
sur les liaisons aériennes. 


Si l'Iran n’a jamais été sanctionné par les 
Nations unies, les Etats-Unis applîquentum- 
latéralement un embargo commercial - 
ment étendu à la Ubye-, re^rcé par la loi 
d’Amato-Kennedy dont l'objet est de punir 
les sociétés non américaines qui investissent 
dans le secteur pétrolier de ces deux pays. 

Comme Ta constaté à Kronberg un membre 
du Foreign Office britannique, les thurifé- 
raires des sanctions peuvent difficilement se 
prévaloir de succès éclatants. Les résultats 
Ahi»Ai- tnaisriM!. rnmme c'est d’aiDeurs la 


Retraite parLeiter 



sont plutôt maigres, comme c'est d’aiDeuis la 
règle pour tous les pays ainsi « punis » depuis 
la seule victoire enregistrée à ce jour, en 
/^que de Sud, où la minorité blanche fut 
contrainte, sous les pressions, de rompre avec 
le régime de l'apartheid. Que ce soit en Iran, 
en Irak ou en Libye — le cas » soudanais est 
encore trop récent -, les punitions n'ont en- 
traîné aucun changement dans les discours, 
comme dans les faits et gestes des régimes en 
place. 

Les effets induits par la politique des sanc- 
tions sont s uffisamm ent importuts pour re- 
mettre en cause leur principe. Ainsi, les sanc- 
tions commerciales contre l’IraJc pèsent 
également sur les voisins turcs ou jordaniens. 
De même les punitions peuvent-elles engen- 
drer des déstabUïsations intérieures et régio- 
nales, ce qui va précisément à l'encontre de 
l’objectif voulu. 


SOUPLESSE 

Si les promoteurs de la politique du bâton 
sont réduits à la modestie, ceux de la poli- 
tique de la table ronde n'ont guère de raison 
de crier rictoire. L’exemple de l'Iran est, à ce 
chapitre, exemplaire. Le « dialogue critique » 
défendu par l’Allemagne ne s’est soldé par 
aucune avancée sur les questions sensibles 
pour les Européens que sont le respect des 
droits de Thomme, ou la condamnation à 
mort de Salman Rushdie. Les Iraniens 
moquent souvent ouvertement use pratique 
qui consiste, selon eux, à se réunir avec les 
Europ^ns pour dire du mal des Américains. 

Ironie du sort, c'est précisément le teiii- 
tolre aUemand qui a été choisi pai les iramens 
pour « liquider », en 1992, des opposants 
kurdes iraniens. Le procès des auteurs de l'at- 
tentat qui s’en est suivi ayant mis en cause les 
autorités iraniennes, l’Allemagne s’attend 
d’ailleurs, comme l’a reconnu un membre dn 
ministère allemand des afifeires étrangères, à 
de très sérieuses tenrions avec Plzan à Tan- 
nonce prodiaine du verdict 

L’opposition entre les Européens et les 
Etats-Unis, entre les sanctions ou le dialogue, 
dessert manifestement les deux politiques. Si 
les Etats-Unis étaient absents des discussions 
de Kronbe^, les Américains présents lois des 
travaux préparatoires ont admis que ni Tune 
ni Tautre des deux attitudes ne pouvaient te- 
nir Ueu de panacée. La rûson recommande- 
rait donc de combiner les deux, et d’intro- 
duire, en outre, pins de souplesse dans les 
mécanismes de sanctions des Nations unies. 
Ce serait, en quelque sorte, revenir aux 
sources de la politique étrangère : pouvoir 
jouer de tous les moyens pour promouvoir 
une stratégie. 

Débarrassé des procès de faiblesse et d’ar- 
rière-pensées mercantiles qu’instruisent 
contre eux les Etats-Unis, les Européens 
pourraient alors d’autant mieux défendre leur 
politique au Proche-Orient et an Moyen- 
Orient, et opposer leur volonté de réint^rer 
les « mauvais élèves » dans le concert des Na- 
tions à T« endiguement » américain. 


Gines' Paris 


Le va-tout 
du PDG 
d'Air France 


Suite de la première page 


M. Blanc ne peut céder aux i»- 
iotes (environ 3 000), qui ont les 
plus hauts salaires du groupe, alors 
que les hôtesses et stewa^ (l^ 
de 6 000) ainsi que le personnel au 
sol (29 000) ont acceptë une double 
écbeDe des rémunérations ou une 
baisse de leur grille des salaires. 

Surtout, ce nouveau bras de fer 
met en jeu la privatisation même 
du groupe, que rhrf^tian Blanc ap- 
pelle de ses vœux avant les âec- 
tions lé^latives de 1998. Un jour 
de grève coûterait, en résultat net, 
1(X) millions de francs à Air France. 
Si les pDotes mettent leur menace 
à exécution, ce sont 400 millions de 
francs qu’lis feront perdre k leur 
entreprise. Assez pour l'empêcher 
de rejoindre le dan des groupes 
privés. 

Car le redressement de Tentre- 
pcise reste fragile. Pour Texerdee 
en cours, qui sera dos au 
31 mars 1997, Air France prévoit de 
perdre moins de 200mllljoa5 de 
francs, contre 8 mOliaids en 1993, 
et sa jumelle Air Inter Europe 
800 millions. Pour l'exercice sui- 
vant, qui s'achèvera le 
31 mars 1998, le groupe devrait être 
bâiéfidaire, a promis M. Blanc D 
espère dégager un bénéfice de 
} milliard de francs pour Air Fronce 


et tiaiiter la perte de Tex-i^ Inter à 
300 milUons. 

Même le schéma de privatisation 
est prêt dans la tête du PDG. La 
banque Lazard a été mandatée 
pour la préparer : l’Etat garderait 
environ 30 % du capital du groupe 
fusionné. Le personnel de la mai- 
son pourrait en prendre 25%, le 
public 30 % et le solde serait aux 
mains de quelques partenaires 
avec 5 % chacun. Cette opération 
viendiût courormer le processus 
de redressement 

Air France a commencé à mettre 
en place les instruments indispen- 
sables à son avenir. Début d'aligne- 
ment des coûts sur la concurrence. 
NouveDes cabines. Nouveaux ta- 
rifr. Alliance conclue, cet automne, 
avec deux compagnies améri- 
caines, Delta et Continental. 
Construction à Roissy, depuis mars 
1996, d’un hub, une i^te-forme de 
conespondances qui permet à la 
compagnie d'alimenter ses vols 
long-couiriers avec les passagers 
venus des court et moyen-cour- 
tiers. Mise en place des navettes de 
Tex-Air Inter, entre Paris et Tou- 
louse, Nice et MaiseQIe, depuis le 
27 octobre. Et une considérable re- 
capitalisation de 20 milliaids de 
francs aux frais du contribuable. 

Forte de ces nouveaux atouts, 
Air Fiance bénéficie d’une situa- 
tion plus qu'enviable aux yeux de 
ses coDcurrents: son marché na- 
tional est le premier marché euro- 
péen ; sa base aéroportuaire, Rois- 
sy, n’est pas saturée, et l’extension 
du nombre de pistes r^résente un 
formidable potentiel de dévelop- 
pement 

Mais le redécollage des ailes 


françaises n’est pas acquis. Les su- 
jets d'interrogation sont encore 
nombreux. A commencer par les 
modalités de la fusion entre Air 
Aance et Air Inter Europe, qui sera 
opérationneUe dès le l** avril et ju- 
ridiquement effective en sep- 
tembre. L’ensemble des cooditums 
de travail entre les salatiês d’Air 
France et ceux de i'ex-Air Inter 
doivent être harmonisées. La 
grande difiSculté réside dan.^ la 
constitution d’une seule Bste de sé- 
niorité, qui détennine le salaire des 
pilotes en fonction de leur ancien- 
neté, pour les deux compagnies. 


RISQUES 

Air Rance devra ausri réussir à 
faire remonter la recette unitaire 
(par passager transporté sur 1 1dlo- 
mètre), qui a considérablement 
baissé depuis trois ans (- 17 % à Air 
France). La mise en place d’un logi- 
ciel infonnatique pour maximiser 
les recettes d’on avion (élaboration 
des tarifr et répartition des sièges 
entre les difiéientes classes) tai^ 
Par ailleurs, la compagnie natio- 
nale manque cruellement d’une al- 
liance avec une compagrüe asia- 
tique. rhrifirian Blanc Ta promise 
pour cette année. 

Sur TEurope, Air France risque 
également de se trouver en posi- 
tion de felblesse si Biitish Airw^ 
conclut une alliance avec Iberia, 
comme cela semble en prendre la 
vote. L’accord commercial lécem- 
ment passé avec Afitalia sur un cer- 
tain nomlxe de destinations pour- 
rait laisser présager un partenariat 
plus global. En France, la compa- 
gnie nationale n^ode une aPîang g 
commerciale avec AOM, détenue 


par le Consortîmn de réalisation, 
Torganisme chargé de vendre les 
actifs du Crédit lyonnais. Air 
Eïanœ reste d’aüteurs candidate au 
rachat d’AOM. L’histoire ne doit 
pas se répéter étemdimnent: Air 
Liberté et TAT sont d^à passées 
dans te giron de adtish Airways. 

Le coût unitaire (par ofifert 
et par kOomëtxe) d’Air France reste 
tnÿ devé. D est supérieur de 14% 
à celui de Britisfa Aivays, de 2 % à 
ctiifi de Luf&ansa, de 21 % à celui 
de KLM et de 40% à celui des 
compagnies américaùies. Christian 
Blanc veut Tabateex de 15 % dan* 
tes trois prochaines années, tandis 
que Britiirii Airways et Loftiiansa 
continuent, encore et encore, à ré- 
duire leurs dépenses. Christian 
Blanc prévoit que ces nouvelles 
économtes et Taugmentation des 
recettes pennettront an groupe de 
gagner 2 mUliards de francs lors de 
Texetdœ dos au 31 mais 2Û00. 

Air Fiance, menacée de feOSte il 
y a moins de quatre ans, a dqiuis 
rectifié sa trajectoire, n hii finit en- 
core prouver qn’éQe peut livafiser à. 
aimes égales avec les granfig du 
seefeuL 


Vb;^de Malir^pe 


RECTIFICATIF 


Zaïre 

Dans te Le Monde du 12 mars, 
nous avons écrit, par eneur, que 
Me Faustin Ngatm, évêque de Co- 
ma, dans Test du Zane, est d’ori- 
gine tutsie. En fiait, il appartient à 
Tethnie mbema, de Bugna, rfana le 
Haut-Zaife. 
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automobile Renauft a p«du 
%^2mil|ia^ de francs en IsÆT U 

SSSSi*^ P“ ^ ‘•éfidtaire 
automobae a 
peidu 2,4 milfiards de francs ; ractn^ 


camion près de 600 millions. La 
groupe a passé (flmpoftantes piov»* 
sions poiA resinicturatioa de 3;9 mîl- 
Daids^ francs. •APRÈS AVOIR AN- 
NONCE la suppression de près de 
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6000 emplois en 1997 &ur un total de 
140 905). le PDG de Renault Louis 
SdiMAltzer. dédare, cims un entreti en 
au Afondft quH va continuer à réchdre 
ses effectifs (f environ 3 000 postes par 


an «1 France. • DÈS 1994^ le groupe 
savait que Taveitir de ruskia bà^ de 
vavorde n'étaft pas assuré à tome. 
• SELON SON PDGr le fait d'être natio- 
nalisé jusqu'à l'été 1996 a ralenti les ef- 


forts de restructuration du 

groupe.» l£S SALARIÉS DE VHVORDE 
ont entamé une nouvelle action 
prise, jeuci 20 inai% sur une aire de 
stodage dans le nord de la France. 


Renault veut être le constructeur le plus compétitif en Europe à l’horizon 2000 

Dans un entretien au « Monde », le PDG du groupe, Louis Schweitzer, explique les efforts engagés pour se mettre au niveau des meilleurs. 

Ces restructurations impliqueront une rédudon des effectif d'environ 3 000 personnes par an en France 


« Omunent expGqnez-votis la 
d^railatîoo de votre branche 
antomobOe? 

-Le marché a sut» une brutale 
rapture à la ân de la « bafladurette » 
le 30 juin 1995. La ^lari^ ÿest net- 
tement dégradée au premier se- 
mestre 1996 C- 933 mOBons de fiancs 
de résultat courant d'espioîtatiûa 
coDtie + 182 milBons un an aiip ara- 
vantV Le second semestre est resté 
mauvais (-1.514 ouUiard en 1996 
cc«itre-Vl92 nnBiaid en I995)t 

» Dès début 1996, nous avons eo- 
tre{xisnne action de réduction des 
coûta: EQe était d‘ai^aat phis néces- 
saire que Renault ne bénéâdait pas 
de nmage de VoDswagen, qm ^ 
sait des vmCures de meOIeuie qualité 
que nous 0 y a trente ans et en pro- 
fite toujouR aujounfbui en vendant 
lAis dûr que Renault des voitures 
de qualité égale. La mesure la plus 
de cette pûBtique est la 
b^sse de SOOO&ancs en moyenne 
du prix de lewent par voiture did 
au il déoembie 1997. Fin 1996, nous 
avons déjà écûoooûsé 1200 francs, 
je suis sûr que nous pai^riendrons à 
3 000 fi:ancs et pespèK même que 
nous ferons mteua. 


L'image selon 
laquelle le vrai 
propriétaire 
de Renault, 
c'est encore l'Etat 
reste ancrép 
dans les esprits. Pour 
redresser l'entreprise, 
il faut s'enlever 
cette idée de la tête ! 


» taallélement, côté recettes, 
nous avcMK néafisé des pn%rés 
ficatife surle manbé européen. Eta 
levandM, le marché fnm^ a été 
plus dhScile que prévu à cause des 
mas-rabais pratiqués sur les petits 
véhicules. Notre nouveOe pcditigoe 
corameidale engagée le 1** octobre 
1996 Msait à reprendre des pans de 
maiché en Rance eu léduôant nos 
prix catak^ue. Nous posons aussi 
qu’elle s’accompagneratt d'une 
trêve sur les rabais. 

» Sur ces deux points, le résultat 
o'a pas été à la hauteur de nos at- 
tentes. Au dernier tiimestie 1996, 
nous avons amplement enrayé la 
baisse de notre pénétration. Mais 
nous n’avcais pias léusri à remonter 
notre part du marché trançâs à 28- 
29 % au denner trimestre 1996. Eu 
revanche, depuis le débtta 1997, nous 
sommes à i4us de 28 %. B la suren- 
chère des rabais continue. 

-Arèz-vons soas-estimé les 
difRciiltés 4»ng rantomoUle ? 

-Au début de la décermie 1990, 
iKxis peoskms que le mardié autc^ 
nu^^ européen allait continuer de 
croître régoSèreraait Nous avons 
interprété 1993 comme un creux 
ojajcnicturd, à raméocaioe, qui de- 
vait être suivi d'un |ric Or, nous 
n’avons pas vn de pic Le marché n’a 


Premier lésuliiit négatif depuis dix ans 


«ifflifficrihdeftvia 


i{i^Jl^g^»iEXFUfDUION' 


noor&urr^. 


1991 92 93 94 95 


toqburs pas renoué avec ses ni- 
veaux de 1992. 

» En 1994, noos avons térâé nos 
perspectives de ooissance euro- 
péenbe. Nous avons alors déddé 
que la lemplaçarne de la do ne se- 
rait produite jS au Pcntiigal ^etu- 
bd) m Al Belgique (VOvoRie}. Bi te- 
vanebe, nous avons mis qnelqims 
mds à percevoir ranqiletir et le ca- 
ractère durable de la goene des prix 
eoftanoB. 

> Le Eatt d’être nationallaé jUB- 
qu*en jofllec 1996 voos »^-fl ra- 
lêntf dans vos efiêorts ? 

-Oui, de manière évidAtte. La 
fermeture de Setubal n'a pu se £aiie 
qu’une fois Renault privatisé. En 
tant qu'entreprise pubfiqne, nous 
u’amioiis pas pu condme raccoRl 
de décembre 1996 avec General Mo- 
tors dans le dcxnahie des vâncules 
itfflicmres l^as. Je ne parierai pas 
de fédiflc de la ftison Fenault-Yol- 
va 

» Le ministre-président de 
Handie, lorsque je lui ai armoDcé la 
fennetore de VQvorde, a choisi 
d’utifiss la piesrion pcÆtique. Rwr 
lui, le vrai ptvpûétaire de Renault, 
c’est enccR l’Etat fianças. Cest une 
image qcû reste ancrée dans les es- 
prits. redresser Renardt, 0 faiit 
s’enlever oette idée de la (été I 

- Ponrqnoi n’avolr pas pro- 
graminé la fénnetare de 1^- 
vtMde dès 1994, quand vous avez 
décidé de ne pas jr produire la 
remplaçante de la CHo, ce qui 
vous aurait permis de Pétaler 
dans le temps? 

-A l'époque, 0 était clair que 
Taveidr de ruâne de Iritvorde à long 
terme n’âalt pas assuré. Mas nous 
avions le te m ps. De surcroît; VQ- 
vofde était en lédne phase dlndos- 
triabsatico pour la M^ane. lAre le- 
imse en cause de Feastena da rite 
aurait conqRomis s<ni lancement 
1995. Rnalement, nous avons dû 
prendre la dérision de fermer VS- 
vtxde lAis vite qu'oa pouvaft le pré- 
voir à Fépoque. 

- nmrqnoi tfavez-vons jamais 
mis en place un système è la 
Voftswageo, qni. en léAzbant le 
tenqis de travail, a pa sauver 
30 000 emplois en ABemagne? 

- Les syndicats de VoQÈswa^ 
ont veepté taie baisse des salaires: 
Aiqoutdlnd, c’est inccxicevable en 
ftance. Nous n'avons jamris fait de 
propositions offioeSes à nos parte- 
naires soriauz. Les réactions offi- 
cieuses nous en oot découragés. En 


I” 

S;: 

üezmarrt VUvorde, fai fiait ce que 
-fêtais obligé de feire pour assurer 
Tavenir de Renault je ai pas trou- 
vé d’antres moyars. R»jt-é^ quH y 
en aura un jour Peut-être que te 
riioses vont évohier Mte je ne peux 
pasattsrdre. 

- Ponrquoi ne pas avoir re- 
coors à la lof Robien dans Je 
cadre dn plan social 1997 ? 

- la te Robien offie des eronéra- 
tions de chages sodate qui sœt 
t r ans it o i re s, de trois ou sq>t aitt. Au 
terme du dispositif, nous nous re- 
tron v erioDs de toute fàçon avec un 
surcoût que rrous ne pouzrcms pas 
siq^rortEC 

- En concentrant votre pro- 
doctloo encore plus sur la 
France, vous avez fait le pari 
quü y anraft fa paix sodale chez 
Rerxauh dans les prochaines an- 
nées? 

-ny a kmgtemps que fai fait un 
pad: celui que la Rance peut resto- 
imi! base TnrfnstTîpnp compétitive en 
EurtHie. Si je ne amstiuis pas un ^ 
pardi industriel efficace parce que 
f d peur de ne pas avoir la paix so- 
daie, je mets Renauk en dangcL 

•Vos efforts sont-ils suffi- 
sants? 

-je veux laépaier Renault à l’an 
2000. A cetie date. Japonais et Co- 


réens rf auront plus ancune limite à 
leurs ventes sur le Vieux Contment 
Les premiers, installés en Grazule- 
Bretagne, et te seconds en Europe 
centzale représentent une vraie me- 
nace. 

>» Les Japonais, ces dernières ar>* 
nées, ét^ent handicapés par un yen 
surérâhié et un fâibîe taux dlnté- 
gratlOD en Europei Ds sont au- 
jourd'hui en bien meilleure posi- 
tion : le yen est sous-évalué et te 
vDhunes japonaises fàlxiquées dans 
les transplants britanniques oot 
beaucoup phis de composants qui 
piovieDilênt (fEuropei 

»Au touznant du série, il faut 
que Renault ait un niveau de pro- 
ductivité qui soit celui des meil- 
leuies usines japonaises installées 
aux Etate-Uitis. Car te urines japo- 
naises en Grande-Bretagne vont se 
mettre à ce niveau. Pour tlnstant, 
Renault a encore im retard de 25 %. 
Si on ne parvient pas à se mettre à 
niveau, Renault ira dans le mur. A 
Phorizon2ÛÛ0, je fixe comme objec- 
tif d'avoir te coûts te comi^ 

tifstfEurope. 

- Qn’est-ce que cela signifie en 
termes dremploi? 

-D y aura mw dhninution de 
eSeeffî en Europe. La productivité 
crâst de6à7%paranetle marché 
de 3 %. D y a un proUÈme de dif- 
ferentiel En 1997, nous supprime- 
rons près de 6000 postes, emre la 
Rance et la Belgique. Nous sommes 
suruneteodazxedeBOOOsui^tres- 
sions de postes par an en Rance. 

-Une 5t»téj^ de croissance 
ne serait-eUe pas nne solution 
pour garantir tes empliris ? 

- 0 n’y B pas et il n'y aura pas de 
miracle en Europe occidentale : 
nous sommes rfanc un mairiié de 
lenouveDemenL Toutes te marques 
généralistes présentes en Europe 
naviguant depuis dix ans dans une 
bande étroite de taux de pénétra- 
tion. Les deux seules exceptions 
sont BMW et Mercedes Benz, spé- 
cialisées sur te haut de gamme. 

» Une autre solution serait la 
otrissance externe, omune Fa fait 
Volkswagen en rachetant Seat ou 
Skoda. Mais cette voie ne nous est 

• / a TT»i v 


pas ouverte atdounfhui et eDe ne 
changerait rien au problème de 
l’emploi dans dos urines euro- 
péennes. 

» La croissance extra-euro- 
péenne est une nécessité pour Re- 
nault : eDe apprate une solution aux 
problèmes de Fentreprise, mais p^ 
en termes (Tempte. Pour des rai- 
sons qui tiennest aux pailtés moné- 
taires et aux contr a int e s douanières, 
Renaxih doit pioduiie dans ces pays 
pour y vendre ses voîtiffes. Seule ex- 
ception : FEun^ centiale, où nous 
pouvons vendre des voitures fabri- 
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quées en Europe occidentale. La 
croissance des ventes de Renault 
dans cette r^jon du monde peut 
avoir un impact sur remploi du 
groupe sur le Vieux Continent. 
Nous y menons une politique d’ex- 
pansion. Avec ime part de marché 
de {dus de 5%. nous y sommes te 
ptemiers importateurs. Cotes, Fiat, 
Volkswagen ou General Motors, qui 
pioduiseDt en Potogne, y sont mieux 
imfdantés que nous. 

- Envisagez-vous de produire 
un jonr en Pologiie, en Hongrie 
on en République tdièqne ? 

- Nous n’avons pas de projet en 
ce sens. 

-Pourquoi êtes-vous redeve- 
nus déficitaires dans tes véhi- 
entes industriels ? 

- Le résultat des camions est, à 
l'évideuce, décevant. Aux Etats- 
Unis, la chute du maicbé était attes- 
due. Moins forte que prévu, eDe n’a 
pas donné lieu à une guerre des prix 
et Marie, notre fîiiate atnéricame, est 


restée bénéfiririre. Cest une sa^ 
faction. En Europe, et plus spédfi- 
quement en France, nous avons 
connu une « reprise cassée ». Re- 
nault VI a dû supporter le renouvri- 
tement de sa gamme et l’entrée en 
vigueur efune nouvrite nonne euto- 
péetme de dépoDution. Le surcoût 
entrafrié par cette norme n’a pas été 
compensé par une hausse des prix. 

- Renault VI peot-Q être ren- 
table? 

- Renault VI est actuellement 
mrâis reiitable que ses concurrents 
Scandinaves. Mais les coûts en 
Rance et en Espagne sont plus fa- 
vorables qu’en Allemagne et en 
Suède. Nous devons fetee dans le 
camion ce que nous avcxis fait dans 
Fautomobite ; doimer une »™g g de 
qualité et rendre Renault VI jnenns 
dépendant de la France et de FEs- 
pagne. 

* C’est un travail best^eux. 
Notre nouvelle gamme Prenüum 
nous aidera. Renault VI doit aussi 
mener une politique de troopération 
avec Marie, avec ses fmunisseurs et 
ses concurrents. Mris nous ne pré- 
venons pas le retour à Féquifibie de 
RenatdtVIenl997. 

- Etavisagez-vons la vente de 
Pactivité camions ? 

- Non. C'est une activité impor- 
tante pour nous, que nous exerçons 
depuis quatre-vingt-dix ans. Je n’ar- 
rive pas à croire que, même qua- 
trième constructeur mondial, nous 
n'ayoQs pas notre f^aoe. Mais Fau- 
tomobOe n'a pas vocation à subven- 
tXMmer le caution. En ccaitrepattie, 
ixnis n'exjgsons pas de dhridende de 
Renault VI. D faut que te emniOD se 
suffise à hti-mème. 

-Quand comptez-vous re- 
nouer avec tes bénéfices ? 

- Dans le contexte actuel l'oblec- 
tff de la branche automobile reste 
un retour à FéquiEbre en 1997, grâce 
aux efterts engagés, sauf évofution 
du marché autranobDe français plus 
défavorable que ceQe .actueSement 
anticqiée par tes anafyries. » 

Propos recuüOts par 
Chaire Bbaiain 
et Vb;^rtie Malingre 


Les salaries de Vilvorde occupent un site en France 


WAVRIN 

de notre envqyé ^>éciai 
Comme vingt-cinq camarades, 
Gert, Tboooas, Dirik, Bart et Danoy 
oot mal dormi. Mais peu importe. 
Dans b nuit <ki 2D au 22 mars, à Wa- 
vrte, à la périphérie de Lille, Ds 

REPORTAGE 

L’attitude des syndicats 
belges se durcit depuis 
Féchec de la rencontre 
avec ie PDG 


vtennent d’effectuer une « pre- 
ntière»: Foorqation d'un site in- 
dustrid français par des syncBcafrstes 
venus d'un autre pays, en l'oc- 
cuneoce b Belÿque. Aoquant Fac- 
Oès <fun îm mgnsg parking CCS sab- 
nés de Renault VOvorde symbolisent 
le (hadssement des synr&ats belges 
dgxiB Fédiec de b rencootr e avec 
louis Sriiweitzer, te 19 mars. A Tssue 


de odte-d, te yndicaHstes avaient 
prévenu: ^M.Sdwefber reporte te 
dfixjt dans la nie,» Dès le lende- 
main. Os passeront à Pacte. 

Rodant qu'une centame de sala- 
riés OKdtqtlIeDt les coups d’ériat sur 
les Champs-Elysées, quatre cents 
Bdges envahissent à 11 heures tes 
parkings de b société de transpoit de 
véhicules antonioltite (TTVA) par 
lesquels tranritent chaque jour envi- 
ron 5 000 voitures produites en 
Grande-Bcelagne et en Belgique qui 
seont vendues en Raoce; ainsi que 
1 700 Renault assemblées en Rance 
mais destinées aux maicbés brige et 
luxembourgeois. Les dienls devront 
attendre. Dès midi un re^xnsaUe 
de b CSC, le syndicat dnétien bdge, 
exulte : « la grande mqforrté des ct6 
sent en notre pasession. » Mais cria 
nesuffitpasauxmilitant5,qmmulti- 
itiieot te accrodiages avec te gardes 
mobOes. «CWt? fait deux semaines 
que fan joue les gendb petits Bdges. 
Gb 5{j^ », crie un salarié. 


Se cf é uti re général de b métaDur^ 
gte PC7TB, Herwig Joiteen doit à la 
Ibis calmer ses troupes et négotiex 
avec b geodanneDe. Les Belges, dé- 
sormais sept cents, n’occuperont que 
b partie du paridng où sont entrei^ 
sées te Renault En échange, b gen- 
damierie piranet de ne pas interve- 
nir avant lundi matin. Dans 
HmméifiaL pour éviter que te mili- 
tants 9 ndicaux utifisent les barres de 
fer qui ont feit leur apparition, Her^ 
wig Jorissen annonce une « des- 
oottr » d’emôTOD sb cents Belges â b 
Rançaise de mécaniciue, filiale à 5(y 
50 de Renault et de Rugeot qui em- 
ploie 4600 salæiés, à une qanzaiae 
de Idloinèfres de Wavrin. 

Enfonçant te deux griUes d’entrée 
sous Foeil médusé des gaidîeos, les 
six rems Belges traversent au pas de 
charge et bnorammeot te atefieis de 
cette e utrep r fa e ejuî fabricjue chaque 
jour 6 400 ffioteuts. Mône si tes syn- 
dicats français, divisés, ne sont pas 
parvenus â or^ntiser des débr^ages, 


te salariés affichent leur conqnéhen- 
sioa ^Jbont müm. Ça nej^pùis 
durer, MonJBIeià, ingmeuren âeebv- 
nique, est {ntérimaire ieÇà kt dwSne, 
carilnetrouvepasdetravaiLMaJîBe, 
instiùdrice, uursi. De bute façon, data 
dix ans, PnigetH et Renault n’eidsleront 
^us. Tiirota, qui parle de s’insbller à 
Lem, wi tes boi^», explique une 
adhérente de Force ouvrte& Vers 
16 heures, te treize cars rejffendront 
la route de Wvmde, bissant à Wa- 
vrin une trentaine cte « campeurs m. 
E)ans la sctiiée, ceux-ri recevront b 
visite de mlEtams CGT de Renautt- 
Douai pub le soutien du m^ soda- 
Dste de b commune, vmiu q>porter 
de b Ixàre et des sandwidies. 

Si le week-end s’annemœ calme, b 
journée de hindi pourrait être ten- 
due. L’occiqsatkxi du rite eri utiâée 
jusqu’à lundi mutin», a-averti la 
gendarmerie. « Lundi nous verrons », 
a lépoodu Herwig Jorissai 

Fréd&tclenuàtre 
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ENTREPRISES 


Bouygues et la Lyonnaise des eaux 
pourraient s'allier dans les télécoms 

L'OFFENSIVE de la Générale des eaux, emportant coup sur coup le 
contrôle d'Havas et le réseau de télécommunicadon de la SNCF, 
amène ses concuirents à presser le pas. Bouj^es et la Lyonnaise 
des eaux étudient un partenariat dans leurs activités de télé- 
communications : le premier apporterait ses services et la seconde 
ses réseaux câblés. *Ala suite de notre échec de la SNŒ, nous tra- 
vaillons pour trouver des solutions alternatives (EDF. Lyonnaise, socié- 
tés d'autoroutes). Mais rien n’est fait dit-on chez Bouygues Télé- 
com. «Je ne peux rien dire*, déclare Cyrille du Peloux, PDG de 
Lyonnaise Câble. 

Un accord, qui pourrait intervenir dans les prochaines semaines, fe- 
rait l'affaire des deux groupes. Bouygues, à la recherche d'infras- 
tructures fixes de télécommunication, disposerait avec les réseaux 
câblés de la Lyonnaise d'un accès à plus de 2 minions de logements 
raccordables. Le groupe de Jérôme Monod, qui a affirmé à plusieurs 
reprises son intention de proposer une ofire complète sur le câble 
comprenant la télévision, l’accès à Internet et le téléphone, pour- 
rait améliorer la rentabilité de ses réseaux câblés, fidéliser les abon- 
nés et offrir des prix attractifs. 

DÉPÊCHES 

■ FIRST BANK SYSTEM : la banque régionale basée à Minnea- 
polis va acquérir US Bancorp, l’une des principales banques du 
nord-ouest des Etats-Unis, pour quelque S,8 müliards de dollars 
(plus de 50 milliards de francs). La combinaison des deux banques, 
sous le nom de US Bancorp, formera la quatorzième banque des 
Etats-Unis avec 70 milliards de dollars d'actifs. Près de 4 000 em- 
plois seront supprimés. 

■ CRÉDIT FONCIER : le besoin de recapitalisation de Tinstitu- 
tiOD s'inscrit «à un montant variant entre U et 2 müUards de francs, 
selon les résultats obtfnus des cessions d’actifs », a estimé le concilia- 
teur Philippe Rouvillois. Il a précisé sur ce point que «c la suppres- 
sion d’un millier d’emplois prévue pour 1997 devrait être suivie 
d’autres mesures d’effectifs ». 

■ ARMEMENT ; GIAT Industries (France), Rbelnmettal Indus- 
trie (Allemagne) et Royal Ordnance (Grande-Bretagne) ont créé 
une filiale commune pour développer un futur système d’arme 
pour char de combat Les trois partenaires détiennent à parts 
égales le capital de cette société, GR Armament GmbH, basée à Ra- 
tingen (Allemagne), qui pourra servir ultérieurement à d’autres 
coopérations. 

■ BOEING : la compagnie Delta Airlines a annoncé, jeudi 
20 mars, avoir conclu un accord d’exclusivité de vingt ans avec 
Boeing. La troisième compagnie aérienne américaine a commandé 
230 avions au constructeur de Seattle, dont 106 fermes et 124 op- 
tions, représentant au total 15 milliards de dollars (853 milliards 
de francs). 

■ IPSN : Michel Uvolant a été nommé directeur de Plnstitnt de 
protection et de sûreté nucléaire, ont indiqué, mercredi 19 mars, 
les ministères de l'environnement et de l'industrie. D est demandé 
simultanément à Michel Turpin de mener une réflexion sur l’évolu- 
tion de riPSN {Le Monde du 15 mars). 

■ FRANCE TÉLÉCOM : Popérateur a accusé, au niveau de la 
maison mère (90 % de l’activité du groupe), une perte de 4,2 mfl- 
Uards de francs en 1996, contre un bénéfice de 9,7 milliards en 1995, 
ont indiqué, jeudi 20 mars, des administrateurs. 

■ GRUNDIG : le groupe allemand a annoncé, ieudi 20 mars, qu'il 
va supprimer 1 700 emplois sur 6 700 cette annte pour ramener sa 
perte d'exploitation à 337 millions de francs, contre 1,28 milliard en 
1996. 

■ SGS-THOMSON : le fabricant de semicondncteurs investira 
2 milliards de francs pour étendre son usine de Casablanca, ont an- 
noncé, jeudi 20 mars, les autorités marocaines. 

■ ESSO : la filiale française de Pamérlcaln Exxon, qui est le pre- 
mier producteur de pétrole en France avec 1 million de tonnes, soit 
47 % de la production nationale, cédera cette année douze champs 
pétrolifères dans le bassin aquitain, a annoncé. Jeudi 20 mars, le 
président du groupe. jean-Luc Randaxhe. 

■ DAEWOO : le groupe sud-coréen envisagerait d’installer une 
unité de production de réfrigérateurs haut de gamme à Verdun 
(Meuse) qui créerait quelque 230 emplois. Le projet à l’étude néces- 
siterait un investissement d'environ 250 millions de francs. 

■ LORAL : le groupe américain a annoncé, jeudi 20 mars, un 
contrat de 3,4 millions de francs avec Intelsat pour fabriquer des 
satellites. 


« 


Jean Peyrelevade, président du Crédit lyonnais 

Je n'accepterai pas une seconde destruction de la banque 

Le groupe, à nouveau bénéficiaire en 1996, se prépare à sa privatisation 


» 


Le Crédit lyonnais a enr^istré en 1996 un bé- groupe sera cependant affecté par une provi- 
néfice net de 202 millions de francs, qui sion exceptionnelle de 2,4 milliards qui per- 
marque selon son président. Jean Peyrele* . mettra de faire face aux restructurations so- 
vade, un retour à une rentabilité courante claies de la banque jusqu'en 1998. Celle-ci 
structurellement positive. Le résultat du peut aujourd’hui se préparer à sa privatisa- 


« Vous estimiez, à la fin du 
premier semestre de 1996, que le 
Crédit lyonnais était redevenu 
une banque française presque 
comme les autres. Confirmez- 
vous ce constat aujourd’hui ? 

- Les efforts que nous menons 
depuis maintenant trois ans se 
traduisent enfin dans les chiffres 
de manière claire. Si je devais ré- 
sumer la situation d'une phrase, 
je dirais que l’exercice 1996 
marque un retour à une rentabili- 
té courante structurellement po- 
sitive. Nous avons fait l’an der- 
nier des progrès extrêmement 
importants et nous n'avons plus 
maintenant, en termes de renta- 
bilité courante, de problème inso- 
luble devant nous. 

» Le seul point sur lequel nous 


trouble dans l'esprit du personnel 
de cette maison et des clients. 
Nous constatons à chaque fois un 
creux dans notre activité 
commerciale. 

» Même si je comprends l'émo- 
tion de la représentation natio- 
nale. nous aurions apprécié, 
compte tenu des efforts menés 
depuis trois ans, recevoir de 
temps en temps un encourage- 
ment public de la part des respon- 
sables politiques. Ced ne s'est ja- 
mais proâuiL 

-La rentabilité future de la 
banque vous paraît-elle assu- 
rée? 

-Je suis convaincu que nous 
devrions continuer à améliorer 
notre rentabilité d'au moins 1 mil- 
liard de francs par an au niveau 


Une provision exœptionn^ie de 2,4 müliards de frana 

Le Crédit lyonmds afiSche un résultat net ponr 1996 de 202 milM ons 
de firancs. Un lésnttat affecté par une provisioa exceptkmneBe de 2,4 
mîUî ards qui permettra de faire face aux restnictuiations sociales 
de la banque jusqu’en 1998. Le Lyonnais a paiement passé des pro- 
visions pour le coût du passage à Peoro. Elle a versé à PEtat 107 mil- 
lions an titre de la clause partidpative. 

Son résultat courant est donc en très forte améDoration : il atteint 
43 milliards avec des provisions stables. Le résultat brut iPexphfita- 
tion s’élève à 93 milliards de francs (+42 %). Cette inogression s’ex- 
plique par la hausse de 5,9 % du produit net bancaire (443 milliards), 
tiré snrtout par Pinternational et tes marchés de caphanx, et par Pef- 
foit sensible mené sur les frais généraux. Le ratio Cooke de la 
banque atteint 8,7 % (dont 43 % pour te nqyau dur). 

Le détonmemeut de 583 minions de francs français par une sala- 
riée en Belgique n’aura pas d’impact sur les comptes 1997. 


avons un brin de préoccupation, 
c'est la banque commerciale en 
France. Son produit net bancaire 
a reculé de 2 %. Si nous parve- 
nons à le stabiliser, voire à le faire 
repartir à la hausse, le problème 
sera cette fois-ci complètement 
réglé. Comme Je le dis souvent:à 
l’imérieur de cette maison, nous 
sommes passés de l’impossible au 
dlffidOle. 

-L'agitation politique autour 
du scandale du Lyonnais vous 
complique-t-elle la tâche ? 

- Bien entendu. L’incapacité de 
beaucoup d'observateurs à distin- 
guer le passé, le présent et a fr)r- 
tiori l'avenir ne nous facilite pas 
les choses. Chaque vague média- 
tique liée au passé - et ceQe qui 
s'est produite récemment 
concerne des événements qui ont 
tous eu lieu avant 1994 - crée un 


du résultat couranL Notre résul- 
tat net en 1997 - sous réserve des 
effets financiers de la nécessaire 
réduction du périmètre - aura au 
moins une colonne de plus. II 
m’est toutefois difficile d'étre 
plus précis. Les chiffres qui ont. 
été diffusés par la presse [plus de 
3 milliards de frvncs de béh^ce 
net cette année, NDLRjTie font en 
rien avafisés par cette maison. D 
ne faut pas confondre prévisions 
et objectifr budgétaires. Ces der- 
niers sont nécessairement ambi- 
tieux et ne constituent en rien un 
pronostic, je peux dire cependant 
que les deux premiers mois de 
l’année sont convenables. 

- Comment le péiUnètre du 
Crédit lyonnais pent-D évoluer ? 

- Pour rendre le Crédit lyonnais 
privatisable, nous avons le devoir 
stratégique de continuer à réduire 



Le Conseil d’ Administration d'ELFFAGE a arrêté le 19 mars 
1997 les comptes de la société et du Groupe pour l'exercice 1996. 


En millions de francs IMF) 

1996 

199S 

Chiffre d'affaires consolidé 

33 760 

32 607 

Marge brute d'autofinancement 

17 

1 118 

Résultat d'exploitation 

12 

876 

Amortissement des écarts d’acquiation 

(316) 

(312) 

Résnltat net part dn Groupe 

(944) 

206 

Résultat net Eiffage SA 

3U0 

484 


Les comptes consolidés du Groupe tienaent compte à partir 
du 1" janvier 1996 d'un périmètre de consolidation élargi, 
principalement pour intégrer les sociétés dépendant des activités 
immobilières du Croupe. 

Activité 1996 

Le chiffre d'affaires consolidé fait apparaître une progression de 
3 % par rapport à 1995. provenant de l'élargissement du 
périmètre de 1996 et des acquisitions réalisées à partir du milieu 
de 1995 dans la Roule et l'EIectridré pn'ndpaJemenL A structure 
constante. le recul global de l’activiié est supérieur à 6 % avec 
des diminutions particulièrement marquées dans la Route et le 
Bâtiment en France, estimées à 11 % et 10 % respeetivemenL 

Résultats 1SI96 

Comme U avmt été annoncé en septembre 1996. l'aggravation de 
la conjoncture dans les prindpaux métiers du Groupe en France 
a particulièrement affecté ies résultats du Bâtiment, du Génie 
Civil et de la Route, la situation étant restée bien orientée dans 
l'Electrinté et les Services, et globalement convenable en 
Europe et à la grande exportation. 

D’importantes mesures d'adaptation ont été prises en œuvre au 
2’ semestre de 1996, dont la nnalisatiou est intervenue pour 
l'essentiel à la fin de 1996. Le coût de ces mesures a été 
intégralement pris en charge ou provisionné dans les comptes de 
l'exerdce 1996. 

Au total, le résultat net consolidé se traduit par une perte de 
944 MF pour la part du Groupe, après 316 millions de francs 


RESULTATS 1996 


d'amortissement d'écarts d’acquisition, contre un bénéfice de 
206 millions de francs en 1995. 

Le résultat social d'EIFFAGE SA teit ressortir un bénéfice de 
300 milli ons de francs contre 484 millions de francs en 1995. 

Le Conseil d'AdministratioD a décidé de ne procéder à aucune 
distribution de dividende au titre de l'exerrice 1996. 

Bflan consolidé 

En novembre 1996, EIFFAGE a procédé à une émission 
d'obligations convertibles pour un montant d'un milliard de 
francs, et 1» trois-quarts de ces obligations ont été converties en 
actions à la fin de 1996. entraînant un renforcement des fonds 
propres de 750 MF. Au 31 décembre 1996, les capitaux propres 
consolidés atteignent ainsi 2 909 millions de francs (dont 2 683 
pour la part du Groupe) contre 3 168 milli ons à fin 1995 après 
affectation des résultats. 

Les provisions sont en augmentation à 3 708 millions de francs et 
['endettement net de 4 618 millions de francs est pratiquement 
inchangé par rapport au périmètre comparable de la fin de 1995. 

Perqiectives 1997 

Le chiffre d'affaires projeté pour 1997 est de 33 milliards de 
francs, en légère baisse de 2 %. Les frais de structure, qui ont été 
réduits de façon plus importante dans les secteurs du Bâtiment - 
Génie Chil et de la Route, paraissent bien adaptés au volume 
d’activité visé pour l'ensemble de l'année. Les carnets de 
commandes qui atteignent 26 milliards de francs en début 
d’exerdee, sont en ligne avec ces projections, le niveau d'activité 
réel restant dépendant des facteurs conjoncturels, notamment 
dans les acti%àt^ à cycle court 

Le niveau des stocks immobiliers, dont les valorisations ont été 
revues, devrait enregistrer une nouvelle réduction. 

Le programme de cessions d'actifs d'un milliard de francs engagé 
en 1996 produit ses effets principalement en 1997 : actuellement 
réalisé à plus de 60 % il devrait comme prévu être mené à son 
terme dans le courant de l'été 1997. 

Dans ces conditions, l'objectif de retour à une situation 
bénéficiaire après amortissement des écarts d'acquisition, mais 
avant prise en compte des plus-values sur cessions d'actifs, reste 
d'actualité. 


son périmètre. Nous venons d’ail- 
leurs de prendre la décision de 
mettre en vente notre filiale bri- 
tannique Woodehester. Nous 
continuerons â vendre progressi- 
vement, à notre lytbme, de ma- 
nière à valoriser au mieux les ac- 
tifs considérés comme non 
stratégiques. Certains d’entre 
eux, c’est un héritage du passé, 
ont été acquis à des prix tellement 
élevés qu’fls se traduiront par des 
moins-values en capital impor- 
tantes. D faut donc que nous arri- 
vions à nous mettre d’accord avec 
l’Etat et avec Bruxeües dans les 
mois à venir sur la manière de 
compenser les moins-values cor- 
respondantes. l^t que je ne sais 
pas exactement quelles seront les 
modalités de compensation, une 
incertitude pèse sur nos résultats 
1997. 

- Où en sont tes négociations ? 

- Elles n'ont pas commencé 
avec Bruxelles, puisque le plan de 
préparation à la privatisation n’a 
pas encore été transmis par le 
gouvernement français. Nous 
sommes encore en train de ré^er 
un certain nombre de problèmes 
pour que la transmission soit pos- 
sible. je crois que la probléma- 
tique est bien comprise des deux 
côtés. 

- Le dDennne consiste donc à 
arbitrer entre l’adaptation de 
votre périmètre et les nudns-va- 
hies? 

- Absolument Vous remarque- 
rez que depuis 1994 nous avons 
beatuoup vendu. Par rap'poit à 
janvier 1994, nous avons réduit en 
consolidé au niveau mondial nos 
effectif de 18 % et nos implanta- 
tions commerciales de 10 %. Hors 
France, la réduction des effectifs 
atteint 28 %, celle du nombre 
d’hoplantatioDs estide 32_%:et la 
réduction du bilan est de 149b. 
jusqu’à présrat, nous avons es^ 

' '^é de vendrè* au'imeux.-comme 
le montre l'exemple du Venezue- 
la. Si nous, avions insisté pour 
vendre très vite cette implanta- 
tion, nous l’aurions cédée avec 
une moins-value. Nous avons pris 
un peu plus de temps et nous 
sommes sortis en plus-values, 
jusqu’à présent, les cessions se 
sont globalement traduites par 
des plus-values, les moins-values 
étant limitées et tout à fait absor- 
bables. 

- Sadbant que PEtat devra tes 
compenser, n'avez-vous pas In- 
térêt maintenant à faire sortir 
nn certain nomlHe de moins-va- 
lues? 

- Ce n’est pas comme cela que 
je raisonne. Pour privatiser le 
Crédit lyonnais, il fout qu’Q rem- 
plisse deux cooditioas : avoir dé- 
duit son périmètre et afBcber un 
ratio Cooke suffisant, même si la 
banque est rentable. Je n’ai ja- 

fixé d'objectif pour ce ratio, 
mais je ne crois pas que le Crédit 
lyonnais soit privatisable avec un 
ratio de solvabilité légèrement 
supérieur à 43 %, alors que ses 
concurrents sont plutôt à 53% 
ou 6%. 

» Nous avons donc deux pro- 
blèmes. Os seront réglés en fonc- 
tion des décisions de l’action- 
naire, qui est totalement 
souverain, et peuvent Pêtre selon 
des calendriers variables. La ques- 
tion du ratio Cooke peut être trai- 
tée juste avant la privatisation. A 
plus d’un an de Péchéance éven- 
tuelle de privatisation, personne 
ne peut prévoir exactement dans 
quelles conditions eDe pourra se 
faire. Mais je suis convaincu qne 
pour les finances publiques, le 
solde des flux d’argent à venir liés 
au Crédit lyonnais, tel qu’il est 
aujourd'hui, sera positif. Le pro- 
duit de la privatisation sera très 
nettement supérieur au montant 
de la recapitalisation ou de la 
compensation dont nous aurons 
besoin. 

- Où placer le emseur entre les 
exigettces de la Commlsston eu- 
ropéenne et la nécessité de 
conserver an Crédit lyonnais 
safiBsammentde SDbstance ponr 
qu’Q puisse continuer à vivre ? 

- C’est toute la difficulté de 
l’exercice entre ies mains des au- 
torités françaises et bruxelloises. 
L’une des conditions de l’appro- 
bation de raide d'Etat est qu’elle 


tion, qui devrart intervenir à un horion de 
deux ans. Pour M. Peyrelevade, le produit de 
sa vente sera nettement supérieur au mon- 
tant de la recapitalisation dont elle a au- 
jourd'hui besoin. 

assure le retour à la vlabflrté de 
l’entreprise concernée. Je suis 
particulièrement responsable de 
cette co&dition-là. 

» une idée assez précise du 
type de chan^ment de périmètre 
qui, tout en ^ant loin en termes 
de réduction de bflan, permettrait 
de maintenir la cohérence du 
lyonnais. H est donc bien clair 
que je n’accepterai pas des me- 
sures qui, de mon point de vue, 
mettraient en danger la viabilité 
de la maison. 

» Le Crédit lyonnais doit avoir 
deux axes stratégiques : une 
banque pour tous les segments de 
clientèle en France et une banque 
d’entreprises et de gestion de 
fonds à l’étranger. Redessiné de 
cette manière, fl n'aura pas une 
taiii» supérieure à celle qu'fl avait 
en 1988, c’est-à-dire avant le dé- 
but de la période de folles. D sera 
viable, profitable et privatisable à 
l’horizon 1998 ou 1999, tout en 
ayant perdu dix ans de croissance. 
Si nous arrivons effectivement à 
ce résultat, que veut-on de plus ? 

- n anra toutefois une straté- 
gie proche de celle de la Société 
gén&ale, sans avedr de trace de 
ses erreurs passées. Cest ce que 
lui reproche Marc Vléiiot, le 
sident de la Société générale, qui 
plaide plutôt ponr on démantè- 
lement da Lyonnais. 

-Je suis contribuable, comme 
Marc Vîénot, et je porte autant 
d’attention que lui à Fatilisation 
de l'argent public Je ne crois pas 
que l'Etat ait mis des dizùses de 
milliards de francs pour redresser 
le Crédit lyonnais à la seule fin de 
rendre la banque comestible par 
morceaux au pro fi t de la Soeî^ 
générale. Je rappelle d’ailleurs 
que la Générale a été condamnée 
par la justice poen concurrence 
déloyale à notre encontre, et ced 
me paraît suffîre pour quaker les 
motivations de M. Viénoti 


Comme je le dis 
souvent à l'intérieur 
de cette maison, 
nous sommes passés 
de l'impossible 
au difficile 


» 11 moite ouvertement pour un 
démembrement ou une liquida- 
tion du Crédit Jyonnais. Cest juri- 
diquement son droit. C’est le 
mien de refriser ces soi-disant so- 
lutions, catastrophiques à tous 
égards. L’actioimaire, c'est-à-dire 
l’Etat, déddera. Je ne doute pas 
de son choix, d'autant que c’est 
maintenant son intérêt patrimo- 
nial et financier de tirer enfin 
quelques fruits, par privatisation, 
des efforts considérables qu’il a 
consentis pour rendre possible le 
redressement de la banque. 

» Quand j’ai été nommé en no- 
vembre 1993 à la tête de cette 
maison, elle était très largement 
détruite et fl a follu la reconstruize 
presque complètement. Nous 
l'avons fait, piene à pierre. Pour 
cette tâche, aujonrd’fauî bien 
avancée, j'’ai demandé beaucoup 
au personneL dont la grande ma- 
jorité n’avah pas de responsabili- 
té IndividueDe dans la malédic- 
tion qui a frappé le Lyonnais. J'ai 
imposé un changement culturel 
profond, nous avons fortement 
réduit les effectifo dans un^ paix 
sociale maintenue, et géré avec ri- 
gueur révolution de te masse sa- 
lariale. Le Crédit lyonnais est de- 
venu un gigantesque chantier. 

» Maintenant que nous 
commençons à engranger les ré- 
sultats de ces efforts ^rès trois 
années qui furent, pour mol 
comme pour l’ensemble de la 
banque, difficiles à vivre, qui 
pourrait croire que j'accepterais 
de changer de ligne ? Je n'accep- 
terai pas, n'en déplaise à M. Vlé- 
not, une seconde destruction du 
Crédit lyonnais, ou que le person- 
nel soit puni une nouvelle fois. » 

Propos recueUlis par 

Sophie Fay et Babette Stem 
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■ LA »jyK>E DE TOKYO a terminé 

P°"**s à 18633.16 po^ 
vrillei les mardiés ninions aviêent 
chômé pour la fgiB de l'Equinoxe. 


■ L'CMt a ouvert en baisse^ vendredi 
21 maR sur le marché de Hûngtortg. 
L'oncs de métal faume s'échange^ à 
351,20'351,50d(Niars contre 352^^0- 
352,40 doters la veille. 


■ LE TERME BOURSIER DE MARS s'est 
soldé par une perte de 0,36 % à la 
Bourse de Paris. Les valeurs françaises 
avaient gagné 5/45 % en février et 
6k25 % en jeuiviec. 


■ WALL STREET a continué à reculer 
Jeudi. L'indice Dow Jones a perdu 
57,40 points (- 0.83 %) à 6 820,28 
pcÀits. R avait perdu prés de 80 points 
en début de journée. 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT ont 
légèrement progressé jeudi sur le 
marché à terme newyoïx^ Le baril 
de iNUt de référence a gagné 28 cents 
à2232doUars. 


LES PLACES BOURSIÈRES 
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Nette reprise 
à la Bourse de Paris 

APRÈS AVOIR PERDU 6,6% 
depuis son niveau le plus at- 
teint le U mars, la Bourse de Paris 
se reprenait nettement vendredi 
pour Pavènement du terme d'avriL 
En hausse de U6% à rouveituie, 
rindice CAC 40 afSchait an^ faeute 
et demie plus tard un gain iden- 
tique. Aus alentonis de 12b 15, les 
valeuis françaises s'appsédaient de 
130% à 2.587 pdnts. Le montant 
des échanges atteignait sur le ïti?r- 
à réglement mensuel l^tnfl- 
liard de francs. La Bourse avait ter^ 
miné jeudi le terme de mars sur un 
solde négatif de 036 %, sofr la pre- 
mière perte depuis le terme de juil- 
let 1996. Le Maljf, qui avait beau- 
coup baissé oes derniers jours, se 
reprenait, gagnant 58 centièmes à 
U7.90. 

Aus Etats-Unis le nervosité était 
encore grande jeurfi : Wall Street a 
cédé 033 % apite les déclarations 
d' Alan Greenspan. Le président de 
la FED a déclaré qu’O fallait st^ 
* vite, voire de façon préventive » 
contre l'inflation. Ma^ prochain 
se réunit la Fed pour détenniner sa 



politique monétafre pour les sis se- 
maines à venin le& tnitiem finan- 
ciers sont à présent convaincus 
que la Rsd relèvera d'un quart de 
point ses taus directeurs. Tbote- 


Canal Plus, valeur dn joui 

RASSURÉS par les perspectives 
internationales du groupe, les 
boinsiers ont tâébisdté Canal Plus, 
jeudi 21 mais à la Bourse de tbris. 
Le titre, qui a temiinë en hausse tte 
4,78 % à 1 118 francs, a bondi dès le 
début de raprès-midL Les op^- 
tems ont noté quU avait bénéficié 
d’un rattrapage après l’annonce 
(fun bénéfice 1996 en figoe et des 
indkatkms rassurantes comnizmi- 
qoées parle groupe suc sondêve- 
loiyeme m inte rn ational La sodété 
de Bourse SGE Delahaye est passé 


fbis, les gestionnaires estnnent que 
les maitbés; qui ont largement an- 
ticipé le relèvement des taux amé- 
ricains, vont se rétablfr, après la 
purge subie ces derniers joms. 


dans rsynès-mîdî de neutre è suc^ 
perfonnance et a un objectif de 
COUTS, à court terme, de 
1 200 francs pour la valeuL 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


HilRl 

Ceursau 

21/(B 

var.» 

201» 

Va.% 

31A2 


m3K3 





K&'.a 


UBouraet 

232 



cSSITa 

796 

msssâ 

■>Ti7 i.q 

Asnaemi 

444 


+12.12 


BAISSES. 12hU 

CiroAtOvi# 

h 

:--ï?AE- 

+i48I 

ADA 

415 

,.^4^. 

♦ 131 

CMCinUneiv 

210 

•. -ai* 

*4SjJ 

Dueras SerrJUnm 

b 

•• -430 

+Uio 

DnsOn 

89 

-4.16 

+21 jn 


INDICES SBF120-25A MIE>CAC 
ET SECOND MARCHÉ 



204» 

19AB 

var.% 


17BS48 

KII70 


Fe— » F. ■ 

msiôM 



InASueiidUsdiê 1900,73 

bUilJ 


wrrr’TT'vrrs*^^ 


RgDOl 




195632 

199X3 

-1^ 

1 -EnamR 

VbiTf 

flnUf- 

-134 

JEi3!3I3Z3 


SS2IZM 




E^-'iSa 








PÎVîT-a 

-13 




AeJ 

fl.' 'f :^*:i 

143831 


Kswn 

Services 



ES] 

rg?"i 



BE^ 

iB.""i'-rTr;:va 

tk^ 





BEU 



WEIEJa 

msn 




BEU 


169033 


-1® 



Nouvelle séance 
de hausse à Tokyo 

LA BOURSE de Tol^ a terminé 
en hausse vendredL les investis- 
seurs, de retour après le congé de 
jeudi, s’étant rués sur les valeurs 
bancaires qui ont été victimes <run 
important courant vendeur ces 
derniers mois. L’indice Nikkei a 
gagné 139A5 points, soit 035 %, à 
18 633,16 potz^ 

La veiSe, Wall Street a continué 
à reculer, après les déclarations 
d'Alan Crtep^aoy présida de la 
Réserve fédérale (M), qJri q.répé:: 
té qu’Q fallait ^ « vp£, votre de ' 
fàçon préventive *-ex3ixtse l’infla- 
tion. laissant entendre que la Fed 
pourrait relever ses taux mardi 
25 mars. Le recul de Philip Morris, 
après la décision d’un autre fabri- 
cant de cigarettes, liggett. de coo- 
pérer avec la justice, a accentué le 
déclin du princ^ indicateur L’in- 
dice Dow Jones a finalement per- 


du 57,40 points (-0,83%) à 
6 82038 pcÂats. les peites ont été 
plus importantes sur les mardiés 
eutopéôis. La Bourse de Londres a 
terminé sot un recul de 
74,1 points, à 4 258,1 points, soit 
une chute de 1,71 %. Outre-Rhîn, la 
Bourse de JPrandbrt est repassée 
sous la barre des 3 300 points, Tin- 
dîce DAX clôturmit en baisse de 
135%à326437pomtSL 
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American Exeres 

64.2^ 

63,75 

AT & f 

3437 

35 

BeiMeheni 

dÀ) 

&50 

BœiiHCo 

104.87 

104 

CatereUarlnc 

SOJO 

8032 

OietninCorB. 

67.87 

^5*35 

Coo-ColaCe 

5* 

5935 

OisneirCiiMV. 

744S2 

E 

Du Pont Nemours&Co 

1083S 

109.62 

ÉastmanliiNtakèo 

8835 

87 

EixonCorp. 

idl.ii 

10135 

Gèn. Meurs CotiLH 

56,12 

5^35 

Electric Ct> 

1fl2A2 

uajo 

CoodvearT & RuMw 

54.12 

5437 

IBM 

I36A2 

135 

Ind Paper 

4237 

42ja 

LP. Moroan Co 

1(B3S 

106Æ2 

Mc Donakb Goto. 

47.12 

4737 

Merde &CoJ ne 

9035 

91 A2 

Minnesota IM/klAMÂi 

3832 

88je2 

Philip Morls 

11537 

122 

Proceer & Gambie C 

12037 

T2235 

Sears Roebuck & Co 

52.12 

53.75 

Tesiace 

1P1 

10135 

Union Cafb. 

48 

4737 

UMTedmoi 

76 

7635 

Westînqh. Electric 

IA37 

18.62 

VUookwotth 

2337 

2335 


LONDRES 

SÉtecBon de valeurs du FT 100 



2I»S 

1911» 

AUedLyons 

433 

437 

BardaysBanlc 

1 A 35 

1037 

BA.T. industries 

4.92 

539 

British Aeioseace 

153^ 

1835 

BnUsb Aiiwavs 

635 

630 

BrWdi PetFoleuni 

?i)3 

1» 

British Tetecom 

437 

455 

6.TiL 

Isl 

168 

Cadburv Sdmeeoes 

831 


Eurotunnei 

0.74 

035 

Fone 



CbwWeNoome 

1031 

1030 

Cranada Croup Pic 

9.19 

938 

Grand MetFoeoRian 

4.95 

432 

Guinness 


4 J 4 

Hanson Pk 

037 

ojHi 

Créât k 

6AI 

6AZ 

HSJSjC. 

1432 

14.^ 

impsial Chenrical 

7.14 

7.18 

Leqal & Gen. Grp 

3,87 

438 

Marks and Spencer 

439 

4.71 

National Hfeàmlnst 

636 

736 

Peninsuiar Orienta 

632 

bSl 

Reuters 

€07 

635 

Saatchi and Saatch 

130 

133 

Transport 

1036 

1038 

Tate and Lvie 

432 

432 

UnNeterLU 

1536 

16.12 

Zeneca 

1730 

1730 



FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 



àlAB 

1MB 

ABianz Holdinq N 

32*^ 

3107 

Ba^AG~ 

61.10 

*23* 

Baver AC 

teli 

68.70 

Bav hvp&Wectiselbk 

5035 

5130 

Baver vereinsbank 

6130 

61.90 

BMW 

1188 

1194 

Commeizbank 

45.10 

46 

Oabnler-BenzAC 

12435 

12730 

Dequssa 

702 

702 

Deutsche Bank AC 

8830 

9033 

DeubdteTNNiom 

3635 

3637 

DTÜJm- BRAC FR 

sïlnr 

ssiS" 

HenkelV^ 

àâid 

Ssr 

HoechstAC 

64^6 

66j»X 

KarstadtAC 

588 

586 

LindeAG 

llte 

1117 

DT. Lufthansa AC 

2330 

2338 

Man AC 

4S5 

47230 

Mannesmaim AC 

63130 

64130 

Mette 

159 

16130 

Muench Rue N 

4170 

4185 

PreussagAC 

44930 

458 

RMe 

7435 

7530 

SapVZ 

266.60 

273 

ScherinoAC 

162 

1563S 

Siemens AC 

8435 

85.70 

Thvssen 

3753Û 

34630 

VebaAC 

9730 

98.75 

Vlao 

?4S55" 

755 

VotksmoenVZ 

6ta 

70230 


New/York: Dow joné^fürj 




PARIS 


PARS 


NEWYORX 


NEWTORX 


HUNCPDRT 


FlUNCpnn 

LES MONNAIES 

US/F 

US/DM 

us/y 

DM4: 

£/F 

LES TAUX 



31 




31 




31 

3i 

31 

31 

\ 



iourleleu' 


(MTIOm 


JOtflejour 


BandslOan 


Jou-lejaur 


BundslOai» 


S3536 

13931 

123390» 

33745 

9A33S 


Nette reprise du Matif 

LE CONTRAT notionnel du Matif, qui sert à mesu- 
rer la performance des emimmts d'Qat français, a ou- 
vert en nette hausse, v^idredi 21 mais. Dès pre- 
mières transactions, l’échéance juin du contrat 
gagnait 68 centièmes à 128. 

La veiDe, le Matif avait terminé en nette baisse, 
dans le sillage du marché américmn. Ce dernier avait 
réagi très négativemeiu aux pit^xis du président de la 


Réserve fédérale américaine, Alan Greespan, qin a 
laissé entendre qu’une hausse de taux de la Rd le 
25 mars était probable. Déjà baîsrier dans la jomnée, 
le contrat Notionnel échéance jifln avait terrniné en 
lepfl de 58 centièmes à 12732. Devant une ccnninis- 
sion dn Congrès américam, le prudent de la Réserve 
fédérale a indiqaé jeudi qu'n faHah agir « vite, vmre de 
façon préventive », contre fniflation. 


Progression du dollar 

LE DOLLAR poursuivait son mouvement haussier 
amorcé la veille, vendredi 21 mars, au cours des pre- 
miers échanges entre banques. Le billet vert s'échan- 
ge^ à 5,6987 francs. La veille, la devise américaine 
était montée en flèche après les propos du président 
de la Réserve fédérale américaine. Alan Greenspan, 
qui a donné le signal d’un resserrement monétaire le 
25 mars aux Etats-Unis. Le président de la Réserve 


fédérale a indiqué qu’n fallait agir « vire, voire de fa- 
çon préventive», contre rinflatioo. * La déclaration 
de M. Greenspan signifie que, même en l'absence de 
tensions iiÿlationnistes visibles, la Fed agirait de Jâçon 
préventive, ce qui renforce les anticipations d’une 
hausse par la Féd de son taux directeur d'un quart de 
point lors de sa réunion le 25 mars », a indiqué une 
cambiste d'une banque américaine. 


î>4otionneno % première échéance, 1 an_ 





LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


rAux2(M» 

Taux 

iourieJour 

Taux 

10 ans 

Taux 

3011» 

Indice 
des prix 


"3Â2 

.■S3Vi.. 

6A7 


Aüemaqne 

UiS 


6.52 



ï -«T. 

— 



6ÔS 

.. •’W :': 

834 




.—235 . 



Etats-Unis 


.:éjS9: . 

836 













MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 

Ml 20/03 

Taiet 
au IMS 

indice 

/base 100 fin 96) 

FondsiTEtatSâSans 

424 

-4a6'T 

99.15 


438 


10025 


5,â7 


10138 

Fonds d^BtloaiSans 

538 


10236 

Fonds iTEtat 20 à 30 ans 

sJiS 


10436 


535 

: ■SJSà'T 


FBnrfcrf'PnraTME 

-1S1 

■+7J3. • 

wJsi 

FondscTEBtàTRE 

ObUoaLfnncàTME 

-115 

-1J7 

«■tUB 

“Car 

99JD2 

99.28 

95i^ 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 H) 




Adne 

vente 

AdlK 

VfeiRe 



2MB 

2(MB 

IMS 

imoa 

Mairie kxir 


r.R3BZSir 


«aiins 


1 mois 


'.-SS 


439 

rte 

331 

Smois 



PT 

338 



émois 


:.'£3 

tï~ 

3A5 

=^&r 

334 

1 an 



336 


336 

PIBOR FRANCS 

Pibor Frans 1 mob 




.X316A 


Plbor Flancs ^ mois 



_ 



PBior Francs 6 mois 



%- 




Pibor Francs 9 mok 


•^3SS 

V 

... 



Pibor Flânes 12 mob 


i3jBB 




— 

PIBOR ECU 

Pibor ECU 3 mois 


•'ABW- 

•em 



Pibor ECU 6 mob 


{4.9BBIV 


'M177; 


Pibor ECU l2mok 


iMsay 

mm 

•439S8. 



MATIF 

ÉchêaneB20/Q3 volume 

dernier 
prix _ 

Phn 

haut 

plus 

bas 

premier 

Diix 

NOT1ONNEL10« 

luln97 



12734 


12730 

Seob97 

«me 


12S3Ô 


12530 

Déc 97 

•M 


9530 

•■^85«r 

4Si6 



'.-Ar.vj 




PIBOR3MOIS 

luln97 




963r 


^630 

SeDt97 

M 

JM 

tz 

9fc40 


96J9 

Déc. 97 



9*2^ 

^3628- 


Mers 98 



96.13 

..«09- 

96.10 

«ai LONG TERME 

luin 97 

•me 


9134 

T- -SUBI 

9172 





’ r . 










CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 


É(héances2(MS 

prix 

plus 

haut 

phB 

bas 

premier 

pri* 

Mars 97 

msi V 



2582 

Avril 9^ 


hsi? 


jSflJ6 

M^97 

- ST 

257230 


256830 

Iuhi97 


2SS330 

2S2S . . 

2549 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS PAnris du pouïut' nAB aaw ~ ~ 


DEVISES 

cours BDF 21MB 

«198» 

Achat 

wide 

FRANCFORT: D5CVDM 

13931 '■ 13811. 

*071 

AOemaone (100 dm) 

337A500 



.. • - 



1233500 122.7700 

+ 033 

ECU 

63320 

- hM 8 -.- 




Elats-Unbn usdl 

siSSé 



4«m^ *2 - 





BelakiiieiiOOF) 

IbiS^o 

.rom.- 




DEVISES comptant: demande 

offre demandel tiub 

offre 1 mob 

Pays-Bas 1100 fi) 

i49.7i66 

•.--'iMBf.' 

•m» 


DMar Eiats-ums 


. 5.7565 5,7145 

5J135 

Italie nOOO^r.) 

33615 



** — * .» 

Yen (100) 

43S25 

434i0 ~ AÔSâ 

43726 

Danemark (100 krdi 

és^Mo 

■•r+IUR» 



■T'TTT’ÏTTITn:*^ 

mwmm 

33 ^ " DtSB 


Irlande (l lep) 

83895 

-.‘-raw. 

mm 


Franc Suisse 

3.9249 

|j@ 3J9295 

3^315 

Cde Dreaqnefl U 

9m35 


mm 


rjmr ~"1M 


“TSSÔT 33836 


Créa (100 dradi.) 

2,1380 

‘ ’ 



■' r r — 

mTïfim 

4.1^43 - : 4,i473 

9.1377 

Suède (100 lcrs) 

74.1900 



* ' • « 4 

Peseta (100) 

3.9762 

- 337^ " 33619 

- 33S97 

Subseooop) 

443.MÛ 



, ^ V** 

FmKBdoeilOO) 

16350 

1634^ . iL 36A 

■1^ 

Nonéâe(ÏÔ0in 

833100 

.-'-«K;- 

•*. 

£md “ 





Aunictienoosch) 

teiteé 

..-'OM*. 


li • ■ 





EsoaqnedOO pes.) 

3.9725 


••m 


DEVISES 

1 mob 

3 mob 

6 mois 

Portuoeinooesc 

33500 


-, 


Eurorranc 

4Ji7 

i3i- 

337 

Canada 1 dollar a 

4.1120 

.. -. 033 -, 

m^ 

^ . 4* 

Eurodollar 

5i9 

531 

434 

lapon (100 vensl 

43096 

• rà\4- 


V'-«^ 

Eurolivre 

453 

-■-&2Q 

6.37 

Rntande (nwM 

112.1800 

...-WB- 



EurodeuBdwnuri: 

4io 

y* 

4iô 


L'OR LES MATIÈRES PREMIÈRES 





INOKES 





Stonce 


63300 

63800 


ÜAs 

2(VD3 

■ji-rs.'ifT.-rrteteM 

521 



64000 

64050 

Dow Mmes comotant 

15034 


1 1 1 Tl 

muirum 



34630 

352 

Dow-Mmesi rerme 

153,98 

■■ ïissB 


KEEa 

■■EÎSr 




CRB 

244,^5 


JTÏÏI 







•- . • !-■ 

Ble (Oucanoi 

378 

378 ■ 




delarsftoniie 


30230 

4(frJo- 



370 


ES3B 

IKcVTBfl 



■ 32135- 



234S 


VSifPM 






1350 

131230 





Gtonne 


2375 

2390 

Ahiminhim a 3 mob 



P. de terre (Londresl 

KSI 

52 




Plomb comptant 




94 

9êio 




Plombàâmob 

69230 




• » 1 1l* J 

1 E DBTPrM B 


■ 3 - 1 ! ilJ.'TÏÏTTTTl^^B 

EûQB 

■LT, -H 

B^M^Ü '■ ' 1 

lEEm 

1473 

■ ■■ ■ ■ 



■j-TTT-n 

6065 

’-.iœs.- 


1678 

Ibèà ■ 

Endolars 

TTTTPRÏÏitl 




'■nasss' 


40430 

30630 







(HfAClNEUX. ACRUMES 

eentsrtonne 


22,10 


B _i f • • 1 M 1 

EZaB 


■ ~ illil II 

73.92 

7435 

UqhtSweetCrvde 

2i 

22 


BOOS 

BM 


8430 
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FINANCES ET MARCHÉS 




reglement 

MENSUEL 

VENDREDI 21 MARS 
Liquidation : 23 avril 
Taux de report: 3.1 3 


f Cyt f 

CAC 40 I OedltLyannaisa 

^ OtftNrt onil 

VT 

PARIS I 

■ 4 ^3 (V rtowaiili-Aifaiiiw 

” W nacoiilt nu iii n 


LVMHMMtH«A. 

HmnriMgMi» 

Uarinewendel 


Meoatogie Inter.. 


Coure relevésii2h30 


CAC 40 : D)ssiiili5ysl!eflie&^— 

?ow_ iQ 0 eDleii 1 ch._«..HHai« 


875 

.44#":. 

♦ 131 


' Mldilln 

KO 

■'.mr 

♦ 330 


Metfitez 

14(B 

•IW-." 

♦136 

r:®. 


700 

..rfif'- 

♦ 231 


Nonlon(W)i ,, , 

338 


+ 232 

'.'•iB'- 

• NRf* 

2830 

: KM» 

• 

. S5. 

> OUPiUL.... 


UnionABur^- 
LMwSKfler 

Vdtoumr 

v : V -â9“.' vu Banque — ~ 
Wanw&ae_ 
î‘^lk- K ZadbceLÂdWd. 
:. 'TD ~ SrCatan 


199.10 

573 

707 >*7!5--'- 

90 

359.R 5««ÿ: 

330 ijern, 




VALEURS Coun Derniers 

FRANÇAISES prkAL ours 


BJtP.CTJl 

CrlyonnaisrrJJ 

ItoHMfcfTJ) 

Rhône PoiileK(r.P)_ 
saint Gobain(r,p.^» 
ThomonSAO'.P) 

^'rrr 

ACF-tejCenJrawe^ 

AlrlitfiM» - - — 

AkatdMsthom...— 


BaB hm es t is 
BaneanetO^,...,, 
Bazar Hob Mie 
Bertrand Faurb—^.... 


BIS 

BJLP. 

BdoieTedwo.— ...... 

Bongraln 

Bcuygiies 

BoiwugOII^ 

Canal* 

CapCendni,, 

Carbone LornbK 

CanMptir 

CasinoCiifchitd . ■ ■ 
CasaioCuiciLADP...... 

Cisttnma Dub^l— 

CXJ 

CCMXTeLCCMQly 

CegidCLjO 

Cens EuiOfkReun 


Deoranont-.— 

DevJU4^AIÜ».._ 

% Nominal OMCtDolABUi) 

+ - ( 1 ) Dynadtai 

. Eam(Cledei) 

'T 0/19 -'UDO.':; Brfay 

* 234 mnr'--- Bf AquiBiiK 

-135 '.pBB*. : C""»* 

>. '-lOPO: -: EiUaniaBeghln.....^ 

- 235 .:1000' 

*136 ''•MâO-- EssiorlmlAÛP 

-135 'lïOOj- Esso 

+ 035 ^'-30 ' CnufrAMAA 

*033 ..70''' EuroPhn^, „. 

* 136 ' ^npel 

*0^ 

*034 - .10,'. FIHpnH Médias 

-1,16 .-.lor ■ FlmabcSA 

+ 136 - -lOOs FInMel 

+ 232 ' '50.:'; 

-0^ - - 
+ 1,11 '‘-'sq*. CaMesLai^me 

- 20: CAN 

+ 1.12 Casagne(Q 

-1,17 ..fSO : r-j..n»win 

-023 :."50;,', Gaz Otto 


Pmi». 

•• )»■;' Patte 

■' •iS'- Pedâi 9 _M„„_M 
Pemod-Rieanr_._>. 
'.19 i-: Peugeot iin.i,»,. 

' Piradt-PrincAed...^ 

• ■'fSOr-:. plastlc-OnnUL]i) 

• ‘*20^^ Prîmagat 

; '45 ' - 

- ,'30 PuUiâi 

il-Ü'Z-. 

>'90': Renaok 

Roel 

Rhône PnileKJL. 

• .1^- ; Radieae(Li} 

J' -iJi. '-’ Rwtinperttay/ 


t-T-' tk 


IX.Mf 

l£Jf— 

KDTOkedoi^A- 

Matsushita 

IM Donald^* — 

MerdiandCo#.».. 

MtauUdnCotpJ- 

MoHCorpoiaCf- 

Margaii^.*.^ 

Ne5UeSANani.i- 

Hi 9 p.Meat P id w i 

NoBiA 

Nei^Hyikat — 

Pe u nfinalim 

PMIpMotrist — 

PhiDpsN.V* 

PtoarDmelicf- 

pmaerCamblef. 


-1,13 i.‘ ■ 

-035 • .» -J 

*037 -r-.5Dfc 

♦ 138 

+ 137 \ 

tftW • -A*": 
+ 032 .ilO’- • 
+ M7 

+ 1 ..'.-S.i. 

+ 1/40 V Jf:*: 

+ 032 

-2,« 

♦ 1,15 


♦w ■••■’w 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Demien 
jKéoêd. cours 


r.^ 

j.i».'; 
.k^M♦ 3 


sagem SA 

Saint •Cobaai 
SakR-Louis 

SalonnnOji] 

SalMpar(Ny)_ 

Sanetl 

Sac 

Saupiqu(t(NS) . 

SehnoMerSA 


- 2,19 * ■ &5J 

+ 2,14 .- '.a..- Cmi 


COP 

Oiaigeun liitl___ 

OvistimiDalez 

ChrisdanDior.,,,.. 
Gmenls Fr,Priv.B_ 
Ope FranaLyl 

OP-Doxia France- 
OubMedilBianee. 


Colas 

CcenplDir Entrepk . 
CompiDlnMod... 


+ 2,14 .- '.a..- CroupeAndreSA 

-134 ' '.4D:> Cr.Zaniileray)f 

+ 135 . " a"'- CTM-BlR^ 

+ 039 Cuibat 

+ 331 '! ■7Ô '* CuyenneCasengne 

+ 439 • rü ■ ■■ Havas 

+ 031 HavasAdwrtÜng-.— . 

♦ 2,17 a; Imetal 

_ ' . 'lO! “ ImmeuMftwcB 

-0,0 bdbgraoies&RerP— . 

+ 139 ' 110',. Inyniat- 

*2» V : intBbaü 

-031 -'.U|‘V,' Intorteehnique..,.— .. 
-1,14 ■’ MP '• Jnan I aTM— 

-133 -?» .• Wijiîerre 

+ 339 .a"''labiiBl 

*134 :-35:'; 

*0.14.: 2 ^' Lagaitfem 

♦ 0,37 'ràt 

*0,17 yjfl0.';s !<*«« 

*0,11 > U9rand__— 
*A15 l-'lD-i'-' LegrandAOP 

♦ 036 - LegriitiHhBL 

♦ 230'*i03 I Afw*i« 

- 03 s MB.. ;■ L'OISM 


SAB. 

Siftneg.,,,. . 
«tta 

SRM 


saie CA 

simeo. ■ ■ 

5J.TA 

SkisRomlÿHl. 


SapMg ___________ 

SpIrCommuniaion .. , 
SUatarFaeom ; 


'-*9':' Tynihildiii 

- -‘ 9 ^= 'rhanBoii-CSP__ 

•.■;.n0.:- Total 

UJU'.(CiM 9 a 7 ie). 
■'Ü-j- unineabaB— 


,.•10-/ UIF. 


• .-* V 

m 

m 

.tky 

M 

m 

3 . 3 :? 

V .:i<' 

l ■ 

M».** 

.. W 'r 


XKMAmaiUrU 

Adecco LA. 

AttdasAC* 

Anarian Eigna _ 

Anglo Annriean ■ 

itogeldl 

Ai jAWftjÿwt Rpp 

A.T.T.I 

Bancs Sarondv 

BmridtCoU* 

BASF.t 

CerdiantPLC 

CiswB Cnili enU — — 

OcoMnûxkPFON 

Oa'gnler Be fg* . .. 
Oefiessl.___ 
DeuBd» Bank . 
DreadrtB BuÉ i^__ 

DrWonBln» 

Oa Pont Neenun t— 
Eastim Kedakl-^— 

EafiRnia 

Echo BayMhiBP__^ 
aertTBhnr* 

Eftæni..— - ■ - 

>*«+-«■» 

Pfiêgeldl — 

Gencor iMted e_-_ 

CennIBtti 

GsmlMatDB»— - 

Oe Belgique* 

Crd MetrôpeOtan— 
CuraegHee, _ 
Hansen PLC 
Hannony CoU •_ __ 

HBadd* 

Hoed«» 


Randfeittin f— „ , — 
Rhône PouLRorer I — .- 
RC9alDuldl•^—..- 

RTza 

Sega Cmer pr lses— . 
SaintMlena 
ScNumberger I — ~ 
SCS Thomson Mkn. _ 
ShelTmspDiil-._ 
SfemensI— . 
SayCorixa..-. 
Surcilomo Bank I— _ 

Tjyjca 

TMdbnioa,,.. 

ibslAae - 

Uidever* 

UnilBdT«diiioLI_—. 

viMteefco- 

WOBjiiiguiAÆ*— — 
VBhiofattB)#,,,,— „„ 
WeamntDoepe— .. 
Tamanouehi*— 
ZamMiCogpg 


m 

■■.hS»ry 








ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; U » üBe; » l«Dn; he « Marseille; 
Ny > Nan^; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 9 atégorfes de cotstien * satB îndiGidon otégorie 3 : 
■ czHipon détaché: * droit déachA 
DERNIËtE COLONNE H): 

Lundi daté mardi : % var lMl on 31A2 
Mardi daté mercredi : manant du coupon 
Mercredi daté jeudi : pMonent dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensdon 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Unesélection Cours relevés à I2h 30 
VENDREDI 21 MARS 


OBUGAT10NS 


« % 
du nom. du coupon 


BFŒ9« 91-02 

CEPME83%6S-97CA... 
CB>ME 9» 89-99011^ 
C?ME9% 92-06 TSR- 

CFD93%9IMSa 

CFDI3%92-I»Œ 

CFFimOB-OBCAJ 

CFF9%IS^CAi..^ 
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COUPE D'EUROPE u Pan 

SaHrt-Cermain s'est quarifié pour le 
deniKnnales de la 0>upe des vain 
queurs ÿ coupe, en allant s*»npo 
ser à Athènes devant les Grecs dt 


AUJOURD'HUI 

LE MONDE /SAMEDI 22 MARS 1997 mmmmmmmrn 


I AEK sur le score de trois buts à zé- 
ro. Le match aller à Paris s'était sol- 
dé par un 0-0. • Les Parisiens pai^ 
viennent pour la ânqufème année 
consécutive en demi-finale euro- 


péenne. Ib devaient connaître, ven- 
dredi 21 mars, leur futur adversaire : 
Uverpool, le FC Oarcelmie ou la Fio- 
rentina. # Les dirigeants du PSG ont 
annoncé une augmentation de capi- 


tal. Une somme de 80 millions de 
francs a été débloquée pour les 
transferts de joueurs en vue de la 
saison prochaine. • A Bordeaux, les 
travaux de rénovation du stade en 


vue de la Coupe du monde coûtent 
de frius en plus cher. Selon une esti- 
mation, ib seraient passés d'un peu 
plus de 50 millions à 75 millions de 
francs. 





Vainqueur à 


Athènes (3-0) grâce à un triplé de Patrice Loko, le club parisien se hisse pour la cinquième année consécutive 
en demi-finale d'une coupe européenne. Une qualification qui sauve la saison du club 


AIHÈNES 

de notre envoyé ^aal 
Rabice loko venait de tromper 
pour la troisième fois de la soirée 
le gardien de PAEK lorsque le pu- 
blic athénien 
se mit à ap- 
plaudir les vi- 
siteurs d’un 
soir. L’enfer 
promis aux 
Parisiens se 
transformait 
FOOTBAU. soudain en 
bommage inattendu. La supério- 
rité évidente manifestée depuis le 
coup d’envoi par une équipe pari- 
sienne solide et soudée n’avait 
pourtant pas entamé le moral 
d'un des publics les plus chauds 
d'Europe. Sous la pluie et les 
chants guerriers, beaucoup pro- 


mettaient au PSG nne tragédie 
grecque oouveDe formule. Mais, 
de tombeau des Qlusions pari- 
sienne le vieux stade Nea FQa- 
delfia est soudais devenu théâtre 
de tons les espoirs pour une for- 
mation visiblement dopée par le 
fait de jouer son destin européen. 
Et le « coup du chapeau » si^ié 
Patrice Loko marquait tout à coup 
la reddition sans ccmdition du pu- 
blic locaL 

Misérables en championnat de- 
puis de longues semaines, ridi- 
cules ra Coupe de France, im- 
puissants lors du match aller 
disputé au Parc des Princes face k 
cette formation grecque pourtant 
faiblarde, les joueurs de lUcardo 
risquaient gros à Athènes. Mais 
les détenteurs de la Coupe d’Eu- 
rope des vainqueurs de coupe se 


sont, pour une fols, montrés à la 
hauteur de leurs ambitions. So- 
lides en défense, bien regroupés 
au milieu et profitant des espaces 
en contre, les coé^piers de Rai 
ont Impo^ leur loi. Patrice Loko, 
personnage complexe mais 
joueur généreux et attaquant op- 
portuniste, a fait le reste. Et 
comme Je résumait Bernard Bro- 
cband, président soulagé dans le 
couloir surchauffé du stade athé- 
nien, « cette qualification tauve la 
saison >*. 

En trois jours, à rapproche du 
printemps, le Paris-Saint-Ger- 
main a enfin trouvé de vrais mo- 
tifs de satisfaction. Mardi 
18 mais, se tenait au âëge de Ca- 
nal Plus un important conseil 
d’administration. 

Au-delà des ajustements 


concernant l’organigramme du 
club et des pouvoirs étendus ac- 
cordés à Jean-François Do- 
mergue, cette réunion avait dé- 
bouché sur une décision 
économique majeure, à savoir 
l’augmentation de capital. 

UN PRÉSlDBfT RASSURÉ 
Ayant examiné la situation 
commerciale et financière du 
club, les responsables avaient dé- 
cidé de débloquer 80 millions de 
francs en faveur du recrutement. 
Une somme conséquente qui pei^ 
mettra au club parisien, tr^ ths- 
cret sur le marché des transferts fl 
y a quelques mois, de jouer enfin 
dans la cour des grande 
Les dirigeants parisiens, et no- 
tanunent les resimosables de Ca- 
nal Plus, ayant donné la preuve 


de leur attachement au club, les 
joueurs se devaient, deux jours 
plus tard, de se montrer dignes 
d’une telle marque de confiance. 
Au-delà de la performance qsor- 
tive, la qualification pour les de- 
mi-finales obtenue à Athènes 
s’inscrit donc dans une logique fi- 
nancière (^amique et positive : 
« AujouTd*hui,je peux Vavouer: en 
début de saison, dans Je budget 

Après les inadents 
du match Porto-fAanchestRr 

Les Incidents survenus mer- 
credi 19 mars à l’occasion du 
quart de finale retour de la 
Ligne des champions de foot- 
ball, FC Porto-Manchester 
United (0-0), seront examinés 
mardi 25 mars par la Commis- 
sion de contrôle et de disci- 
pline de runlon enropéenne 
de football (UEFA) à Nyon 
(Suisse). Us ont fait ^gt-cinq 
blessés légers (vingt snppor- 
teurs anglais et cinq policiers). 
La police portugaise a admis 
avoir tiré «en l’oir et par 
terre » des balles de caout- 
chouc et des cartouches de 
grains de plastique. En vertu 
du règlement de la Ugne des 
champions qui rend le club re- 
cevant responsable de tons les 
incidents éventuels, le FC Por- 
to est passible d’une lourde 
sanction finandère, d’une sus- 
pension de terrain, voire 
d’une suspension de coupe 
d’Europe durant une ou plu- 
sieurs saisons. Deux mille An- 
glais, porteurs de faux billets, 
avalent tenté de forcer ren- 
trée du stade Das Antas, pro- 
voquant rinterventlon de la 
police - (AFP). 


prévisionnel, nous avions tablé sur 
une qualification en quarts de fi- 
nale. Notre présence en demi-fi- 
nale va rapporter entre 15 et 
20 millions supplémentaires se 
réjouissait Bernard Brochand. 

Un président rassuré siu le plan 
financier, voilà qui est bien. Un 
président-délégué ravi de la per- 
formance sportive de ses joueurs, 
c'est encore mieux. ^On ne gère 
pas un match européen comme 
une rencontre de championnat Et 
le PSC a acquis depuis cinq ans ce 
que j'appelle une véritable caiture 
européenne. Au début de /'aven- 
ture, des hommes comme Artur 
Jorge et Vàido nous ont apporté 
leur expérience internationale. Des 
joueurs comme Paul Le Cuen, Ber- 
nard Lama ou Vincent Cuétin, qui 
sont toujours ou club, continuent 
d’en faire bénéficier leurs coéqui- 
piers. Quant à Ricardo, que ce soit 
avec la sélection hrésîl/enne ou 
avec le PSG, il est devenu un grand 
spécialisé de la haué compétition. 
Ce n’est pas un hasard si le Paris- 
Saint-Cermain vient de se hisser 
pour la cinquième année consé- 
cutive en demi-finale européenne. 
Dans Vhistoire, seuls VAjax et le 
Real Madrid ont fiiit aussi bien l 
lançait un Micbd Denizot requin- 
qué. 

Un PSG grand d’Europe, à dé- 
faut de pouvoir s'emparer d'un 
titre de champion de France qui le 
fuit depuis trois saisons ? L'avenir 
le dira. Mais, comme le soulignait 
avec lucidité et une pointe de mé- 
lancolie Bruno N’Gotty, vain- 
queur du but historique en mai 
dernier face au Rapid de Vienne 
en finale européenne: «5/ nous 
avions Joué toute la saison comme 
à Adiines, nous serions ü^'à cham- 
pions I» 

Alain Constant 


Dérive prmcière pour la rénovation du Parc Lescure 


BORDEAUX 
de notre correspondant 
A Bofdeaux, même pour raison de Coupe du 
monde de football, on n'aime guère les dérives 
budgétaires. Surtout lorsqu’il s'agit du Parc Les- 
cure, le stade du dub des Girondins. f( avait dé- 
jà été agrandi au temps du président Oaude 
Bez, à répoque où Fon refaisait le centre d’en- 
traînement du Haillan et où l'on construisait un 
vélodrome pour compenser la suppression de la 
piste çydai:^ Si la justice a levé un beau lièvre 
au centre d’entraînement, elle n'a jamais pu vé- 
rifier ses soupçons sur les travaux d’agrandisse- 
ment du stade. Le foires contrôler le nombre et 
la fxofondeLir des piliers de béton, eût coûté 
aussi cher que le chantier global. Quant au vélo- 
dnwne. il n*a ccueîlle g uère, en moyenne, que 
quelques (pistes par sçmcHnet^D nombre in- 
versement proportionnâ aux annuités d’em- 
prunt et aux fiais de fonctionnement 
Le consdl régional d’Aquitaine a voté lundi 
17 mars, non sans réticences, une rallonge de 
5,6 millions de francs pour la mise aux normes 


du stade. Geste d’autant plus diffidie qu’il sui- 
vait une subvention de 8,7 MF en 1994. Le bud- 
get de 51,5 MF hors taxe en 1994 est passé à 75 
MF. La Région n'est pas la seule sollicitée. 
L'Etat, la Ville de Bordeaux, qui doit se pronon- 
cer lundi 24 mars, le conseil général, qui n'a pas 
encore donné son accord, devraient mettre la 
main au portefouiHe dans les mêmes propor- 
tions. 

A Bordeaux, les services techniques de la ville 
expliquent cette dérive par des exigences nou- 
vdies qui n’avaient pas été précisées dans le 
dossier de candidature. Cest ainsi que le ^rc 
Lesoire, qui avait un des édairages les plus ré- 
cents et les plus performants, serait incompa- 
tible avec la tâévision haute d^nrtioit. La solu- 
tion se trouve dans une fourchette entre trois et 
sept mîinons de francs. Un problème que n’au- 
ront pas les stades qui devaient revoir tout léur 
édairagé. Ën revanche, 'Bordeaux et Nantes se- 
raient pour l’instant les seuls stades compa- 
tibles avec des rKtrmes de sécurité qualifiées de 
« rnouvantes». 


Autres griefs: les exigences en matière de 
soutien logistique ont œnâdérablement évo- 
luées. Elles sont passées de 400 à 2 000 mètres 
carrés, avec diaussée lourde et équipement 
âectrique pour les cars régies. Chaque stade 
dort maintenant organiser (a mise en sécurité 
de quatre-vingt canMhes, avec tout le personnel 
qui les servent Salles de pr^se, aires de jeux, 
sectorisation, sont apparues des quantités 
d’exigences qui n’existaient pas dans les dos- 
siers de candidature. 

A la mairie de Bordeaux et dans les services 
tediniques, on parte d'une FIFA en « plein dé- 
lire», d’un comité français «qui ne fart pas le 
p(^»h P ro testation compréhensive là où le 
premier ministre dirige la collectivrtë territo- 
riale invitante. Mais l’on assure que la réaction 
sera aussi vive ailleurs, là où le amtexte poli- 
tique est moins tendu : « Nous sommes tous 
dans la même galère. On nous impose des supplé- 
ments énormes et souverrt complètement idiots*. 

pierre Cherruau 



■ 


Le Canadien Elvis Stojko champion du monde pour la troisième fois 


LAUSANNE 
de notre envr^ée spéciale 
Le bruit courait depuis le matin. 
La partic^tion cPAIexd Urmanov 
à répreuve bine de jeudi 20mar5 
était comino- 
mise. Legrand 
Russe aux te- 
nues firoufrou- 
tantes, cham- 
pion olym- 
pique et cham- 
j»on d’Europe, 
en tête du pro- 
gramme technique, soufflait ifune 
blessure à l’aine. 0 s’est tout de 
même présenté à l'échaufifèment 
puis, incap^fle de sauter, U a quitté 
la piste sans attendre la fin du 
temps réglementaire. Le champ 
était libre pour ses pouistfivants : 
lUa KulDc et Alexei Yagudin, ses 
compatriotes, Todd Eldredge, 
l’Américain tenant du titre, ou le 
Canadien Ehfis Stojko, champion 
du monde en 1994 et 19^ 0$ n’en 
ont pointant rien su jusqu'à Üssne 
de la compétition. 

dus tôt la joiniée, le der- 
nier entraSnenient avait été une su- 
renchère d’intox. Dix patineurs, 
ri py i r les susDcantnés, y avaient ten- 


lAUSAMNE 
de notre envoyée ^)éciale 
Le « quadruple boucle piqué» n'a 
été exécuté avec succès que par 
trots patineuxs aux Cbaattésxtaats 
du inonde de Lausanne : Suis Stoj- 
ko, qui Fa réalisé en combinaistMi 
avec im « boucle piqué», le 

Letton KonstantîD Rostin et le 
Chmois Guo. Les experts 

s’étonnent de Témerveilleizient que 
ce saut suscite diez les profane. 
Selon eux, il n’est que ^tiejruit 
d'une évûbitîon lente et logique liée à 
la banalisation du triple fficri» de 
pins en plus {Hutiqué en corobinai- 
soü avec un saut dans le pab* 
nay magfiiKn. DaDS la cat^Otie 
des sauts quadruples, le « boucle 


té et réussi un saut quadruj^ Le 
Chinois Qiengrin Guo, qin s’est fi- 
nalement cla^ dix-neuvième, en 
avait même exécuté deux, dmit un 
en combinaison avec tm saut Qqfle. 
Un Jeu étourdissant auquel Bris 
Stojko possédait cependant une 
lon^eur ffavance. Au mondial de 
Munidh en 1991 déjà, fl avait exé- 
cuté un « quadniple boucle piqué» 
en combinaison avec un saut 
double. A la Bnale des cbami^ons 
à HamOtcm (Canada), le limais, Il 
l’avait «combiné» parfoitement 
avec un saut triple, jeudi scme, fl a 
réédité magistialemeiit cet exploit : 

pf pnriÂr p dans un rhamp inn- 

nat du monde: 

La glisse limjnde et le style dé- 
pouillé de liodd Eldredge ralBent 
généralement les suffrages des 
juges. MsJs l’énergie. la volonté et 
la puissance de concentration qui 
éimment de Sto^, ajoutées à sa 
combinaison unique au monde, 
ont encore brisé quelques réris- 
tances. Un juge italien l’a gratifié de 
la note parfaite de 6 en techniqDe : 
un honneur raie, mais qu’fl a déjà 
connu à trois reprises aux diarQ- 
jHonnats du monde de 1994 et 1995 
et à HamOton au début du mois. 


piqué» serait le plus «simple» à 
léaüseu 0 nécessite avant tout une 
maîtrise parfaite des sauts triples en 
combinaiscm avec un faible ritesse 
de d^ilacemot, voire un départ à 
l’arrêt. Son exécution exige une 
hptitwir, un temps de suspension et 
une vitesse de rotation à peu près 
identiques à ceux nécessaires à la 
léa&ation d’un triple axeL R}ur les 
^lécialistes, la vériteUe xévoluticHi, 
prévisible dans les dnq années à ve- 
nir, c onsis tera à « rûisâr deux vofine 
trais « quadruples » dans un pro- 
gramme ». Guo, qui en a réalisé 
deux Hfliw 50D pto^amme 

fibre, est sor la bonne voie. 

Le quâdn^ boude.jfiqué a été 
réaOsé lors d'un entraftieinent pour 


Patineur athlétique à la sil- 
houette compacte, EMs Stojko est 
totalement dépourvu de la ^ce 
un peu désuète de la plupart de ses 
pairs. Hutôt endin à affidier une 
cettaine ririfité, il a afaàvé sa dif- 
férence, affidiant son goût pour le 
motoaoss et les occupations de 
«dur» avec des panoplies noires 
et des poignets de force. Dans ses 
prograimnes, fl a ntis au serrice de 
son patfoage sa passkm pour les 
arts martiaux, qui adoucit son al- 
hse un peu rugueuse. 0 ^isse et 
tourne plus rite que la phqiart de 
ses rivaux. Rcsmier dans l'âine, 3 a 
travafllé et tenté plus tôt qu’eux la 
cmnbicâisos « quadjuple-triple ». 
Ctmjuguée à une batterie de sauts 
« classiques » inéprochables, elle a 
foH la difi^ence à Lausanne. 

UN MBUfAL D'ACIER 

Todd Eldredge, qui s’eSbfçait de 
se concentrer pendant le passage 
de Stcéko, a vite compris, aux tu- 
meurs du pubflc, qu’fl devrait jouer 
serré. Rassurant, son entraiUeur fui 
a glissé que les juges avaient laissé 
du champ sur la note artistique. 
Garçon prudent, attentiste voire ti- 
mot^ Eldredge avait placé un cpia- 


en compétition pour la première 
fois par le Ibbè^ josef Sabovdc 
aux dumpionnats d'Europe de Co- 
penhague (Danemark) en 1986 ; ra- 
tifié pour la première fois en 1988 
lors des diampionnat^du monde 
de Budapest par le Canadien IQixt 
Brownb^; gnehaîhé en combinaî- 
soQ avec un double saut pour la 
première fois par stm compatriote 
Elvis Stojko en 1991 aux Champion- 
nats du monde de Munich ; enriid- 
né pour la première fois avec un 
üÿie saut dâmt mars à la finafe de 
la 5^ des cfaarzqâoDs à Hamiltoa 
(Canada) par Stojka 

p.ïo. 


diuple en forme d’avertissement 
aux premiers instants de son en- 
trabtement du matin, jeudi soir, fl a 
cru que la pureté de ses «tciçries» 
et de ses piroueoes sufiüratt. *Le 
quadruple constitue encore un 
risque plutôt qu ‘un avantage », 
coixfiah-fl en février aux champion- 
nats des Etats-Unis. 0 est tombé 
sur son second axel en fin de pro- 
gramme: 

Elris Stojko pouvait raymmer. A 
i’avant-veille de son vingt-cin- 
quième anniversaire, 3 venæt de la- 
ver l’afflont qu’3 s'était M même 
infligé un an auparavant, riiez lui 
au Canada, aux championnats du 
monde d’Edmooton. 0 fy rendait 
pour un troisième sacre consécutif, 
une place dans linstoire du pati- 
nage. Au cours du programme 
technique quim mental d'ader fui 
permeôaft pourtant d’exécuter à fa 
pflffecticm depuis plurieuis saisons, 
fl avait lourdement chuté sur le 
triple axeL Relégué à la septième 
place du classement prorisoire, fl 
avait rempcnté fe programme fibre 
avec panache. Pour échouer au 
pied du podium devant son public : 
17 000 personnes déchaînées. 

A Lausanne, fl a savouré son suc- 
cès avec sa modestie coutumière. 
Stojko avoue peu de goût pour les 
mondanités et les discours ampou- 
lé D âait rimpiemem « heureux, 
très exdté par /'évidement». 0 sa- 
vait ses mots trop banals pour la 
circonstance, mais n'en trouvait 
pas d’autres et n’en dierriiait pas : 
« La compétition a été s éprouvante 
pour tout le monde, en entrant sur la 
ÿoce je peraais que tout le monde 
allait tout risquer, après Edmonton, 
fai écarté mes doutes en cherchant à 
Hausser ma iimda, en me Mnçant 
sans cesse de ncaiveaux d^ » 0 a 
bien fait. Vice-champion olym- 
pique à Uflriiammer en 1994, Elvis 
a laissé les juges et le pubfic béats. 
Avant (a prochaine échéance ma- 
jeore à laquelle fous les patineurs 
songent déjà : les jeux olympiques 
de Nagano <9 février 3998. 

Patridafoify 



RKIMA6E 


Le « quadraple boucle piqué» en promotion à Lausanne 

la pieinière fois en 1965, et esquissé 


DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : Une plainte a été déposée contre Paol Gas- 
coigne par une Canadienne de vingt-sept ans. Diannab Dean ac- 
cuse le mflien de terrain des Glasgow Rangers et de l’équipe 
d’Angleterre, de l'avoir giflée la semaine dernière à Londres. Paul 
Gascoigne nie « toute accusation d'agression ». U se trouvait au 
moment des faits à bord d'une limousine avec Chris Evans, un 
animateur de télévision. Le joueur actudlement blessé à la che- 
ville, est en vacances aux Etats-Unis. « Insinuer qu 'il s'est enjui est 
fantaisiste », a déclaré son agent. U doit être entendu par la po- 
lice à son retour. - (AFR APi. 

■ RUGBY : Philippe Saint-André effectuera son grand retour 
pour le XV de France face à l’Italie, samedi 22 mars à Grenoble. 
L’ancien capitaine français, absent du Tournoi des Cinq Nations 
en raison d’une sérieuse blessure à l'aine, a été retenu à l’aîJe 
dans l’équipe communiquée jeudi 20 mais par les sélectionneurs. 
En l’absence d’Abdelatif Benazzi laissé au repos sur sa demande, 
Fabien Pelous a été désigné capitaine. La composition de l’équipe 
de France est la suivante : IS-fean-Luc Sadourny (Colomiers), 14- 
Stéphane Ougier (Toulouse), l3-yann Delaigue (Toulon), 12- 
Pieire Bondouy (Narbonne), D-Phiiippe Saint-André (Montfer- 
rand), 10-Darid Aucagne (Pau), 9-Guy Accocebeny (Bègles-Bor- 
deaux), S-Fabien Pelous (Dax, cap), 7-PhUippe Benetton (Agen), 
6-Amaud Costes (Montferrand), 5-Hugues Miorin (Toulouse), 4- 
OUvier Merle (Montferrand), 3-Franck Iburnaire (Narbonne), 2- 
Marc Dal Maso (Agen), 1-Marc de Rougemont (Totüon). 

■ BASKET-BALL : Levallois souhaite descendre en pro B la sai- 
son prochaine. Le club, en proie à des difficultés financières, un 
passif estimé à 4,5 miflions de francs, en a fait officieflement la 
demande à la Ugue nationale de basket (LNB), qui se prononcera 
début mai. Actuellement onzième du championnat pro A, Leval- 
lois s’apprête à se séparer de son meOieur joueur, le meneur 
Mustapha Sonko, qui a signé un pré-contrat avec Pau-Orthez. 
qu’il rejoindra dès la saison prochaine. Le licenciement de jean- 
Rerre Staelens, le manager, et Patrick Cham, l’entraSneur. a éga- 
lement été décidé. 


Ulle des Dragons 
sur France Culture 


samedi 22 mars^ 14h ^ 15h30 

dans 'VUsage du monde**, le magazine voyage 
de Marie-Hélène Froissé, 

Florence Evin poursuit sa rencontre 
avec les vamns géants de IHe de Komodo 


Xelllondt 
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FINANCES ET MARCHES 
AUJOURD'HUI 


Malgré la polémique sur le clonage, les chercheurs continuent leurs travaux 

En France, dans les laboratoires de l'Institut national de la recherche agronomique, plusieurs dizaines de veaux_ ont déjà été reproduits 

à l'aide d'une méthode très proche de celle qui a été employée par les biologistes écossais 


Depuis 1993, Clnstitut national de la re- 
cherche agronomique (INRA) fait naître 
des veaux grâce au « clonage embryon- 
naire par transfert de noyau ». Une tech- 
nique quasiment identique a celle qui a 


donné naissance à Dolly, l'agnelle écos- 
saise. Près de quatre-vii^ animaux sont 
nés de ces redierdies, par lots de deux à 
cinq «jumeaux». Leur rôle: permettre 
aux chercheurs d'estimer la puissance et 


les risques du clonage animai appliqué à 
l'agronomie. Les « enjeux sd&iÛGques et 
médicaux sont colossaux a, affirrne le 
professeur Otaries Thibault, anden direc- 
teur du département de piqrsiologie ani- 


male de l'INRA, qui estime que l'Interdic- 
tion législative des travaux sur le clonage 
diez les mammifères constitiierait e une 
grave régression ». Outre-Manche, le 
Roslîn Institute et la firme PPL Therapeu- 


tics poursuivent leur objectif : (Atenir des 
mammifères transgéniques destinés à la 
production de moiécules pharmaceu- 
njues, ou présentant de nouvelles carac- 
téristiques physiologiques. 


JOUY-EN-jOSAS (Yveiinesi. 
temple français de l'ajnéUoratioQ 
des animaux d'élevage. Dans ce 
centre de recherche, le plus presti- 
gieux de l’Institut national de la 
recherche agronomique (INRA), 
près de mille personnes, dont plu- 
sieurs centaines de chercbeun, 
tzavailleDt à perfectionner les di- 
vers aspects de la production ani- 
male. Ici, la naissance de DoUy, 
l’agnelle écossaise clonée par 
l’équipe de l'Institut Roslin, n’a 
laissé personne indifférent Sur- 
tout pas ceux qui visent le même 
objeàif dans le très moderne bâti- 
ment des biotecbnologies, inaugu- 
ré en 1980 pour favoriser la re- 
cherche fondamentale sur la 
physiolo^e de la reproduction. 

Car chez nous aussi on clone. 
Avec succès, et avec obstinatiOTL 
Pas des brebis, des veaux. Pas à 
partir de cellules adultes, seule- 
ment de cellules embryonnaires. 
Mais on clone. Depuis 1993, date à 
laquelle l’unité de biologie du dé- 

La souris 

fait de la résistance 

Pourquoi ri* assiste-t-on pas au 
clonage de souris, modèle e;qpéri- 
mental d'excellence parmi les 
mammifères? Ponr une raison 
toute simple : malgré de nom- 
breux essais depuis vingt ans, au- 
cun développement à tenne n’a 
pn être obtenu ciiez cette espèce 
après un transfert de noyau. 

« Chez la souris, la séquence des 
événanents qui permotent la mise 
en atHvM du géamie ai dâx/t du 
dMoppement se réiUise dès la pre- 
mière dimsnm de rcettf», prâdse 
jean-Paul Renard. Sitôt effectuée 
la premiëie dtviôon de Fœuf, les 
deux cellules qui en résultent 
commencern à perdre leur totbM>- 
tence, et le phénomène s’aoce»- - 
tne encme à la ^viskm soivanie. 
Chez les gros animaux domes- 
tiques, en revancbe, la période de 
latence durant laquelle les cel- 
lules embryonnaires gardent 
leurs potentialités d’origine 
semble plus longue. D’où la réu»* 
site du dtmage chez ces espèces. 


veloppemeut de ITNRA annonçait 
avoir obtenu la naissance de cinq 
veaux «jumeaux» à partir d'un 
seul embryon, cette équipe de 
qiünze personnes est la seule, en 
Fiance, à se consacrer à part en- 
tière au «clonage embryoïmaire 
par transfert de noyau ». Déjà, 
près de quatre-vingts veaux sont 
nés de ce procédé, par lots de deux 
à cinq individus génétiquement 
identiques les uns aux autres. Sans 
compter les centaines d’embryons 
« amorcés » en laboratoire, qui ne 
seront pas réimplantés dans une 
mère porteuse, mais que les cher- 
cheurs utilisent comme modèles 
de recherche expérimentale. 

La technique? «A quelques dé- 
tails près, elle est identique à celle 
employée par ion Wilmut pour jbire 
naître DoUy», précise Jean-Paul 
Renard, qui dirige cette équipe de- 
puis 1989. Excepté le fait, majeur, 
que DoQy est née non pas d’une 
celhiie embryonnaire, mais d’une 
cellule adulte (sans l'intervention 


de la reproduction sexuée), les dif- 
férentes étapes du clonage prati- 
qué de part et d’autre de la 
Manche se ressemblent point par 
point 

FUSION sous MICROSCOPE 

Des ovaires, des spermato- 
zoïdes: les in^édients de base 
sont quasiment bibliques. Les pre- 
miers sont collectés dans un abat- 
toir du Mans, deux fois par se- 
maine, à raison d’une soixantaine 
par voyage. Les seconds sont 
conservés dans l’azote liquide, 
sous forme de paillettes de sperme 
de taureau congelé. Quant à la re- 
cette, sa mise en œuvre ne de- 
mande qu’une étuve, un bon mi- 
croscope, plusieurs micropipettes 
et un sotide savoir-feire. Et aussi 
une ferme, dans laquelle « at- 
tendent », non loin du centre de 
Jouy, 250 vaches. 

Première étape : les ovocytes 
contenus dans les ovaires sont 
ponctioimés, puis matuiés pen- 


dant 24 heures en étuve. Le lende- 
main, le spenne de taureau conge- 
lé passe à l’action. Les 
spermatozoïdes sont réchauffés, 
la fécoixlation effectuée en éprou- 
vette. Après quelques jours de 
culture m vitro, les ceünles de Fem- 
biyon sont dissoaé^, et le noyau 
de chacune d'entre elles est fu- 
sionné avec un nouvel ovocyte 
préalablement énudéé. La fosioa 
s’effectue sous microscope, à 
l'aide d'un simple choc électrique. 
Les œufs ainsi obtenus, tous 
clones de l’embryon d’origine, 
sont ensuite réimplantés dans au- 
tant de vactaes porteuses. Il ne 
reste plus pour ceDes-â qu’à me- 
ner à terme leurs grossesses res- 
pectives, avec un rendement qui 
atteint actueUement 10%. 

Rodée et répétée depuis plu- 
sieurs années, maîtrisée comme 
rarement dans le monde (Patrick 
Chesné, assistant-ingénieur du la- 
boratoire, afBiroe pouvoir effec- 
tuer de 100 à 200 transferts de 


noyau par jour), l’expérience ac- 
quise à }ouy^^-Jo^ offre ainsi 
un terrain privQé^ pour étudier 
les perspectives du clonage des 
animaux domestiques. Pour en es- 
timer la puissance, comme pour 
en mesurer les Ixmîtes. Car on ne 
joue pas imponément avec la vie. 
Pas encore. Les e3q>erts de l’INRA 
sont bien placés pour le savoir, et 
avec eux les quelques éqinpes qui 
travaillent au même objectif; la 
fecbnique n’est pas anodine. Mais 
elle offre, peut-être, de réelles 
perspectives agronomiques. 

« Imaginer dans un avenir 
proche une utilisation massive du 
clona^ d’animaux me parah une 
vision fausse ». précise d'emblée 
Jean-Paul Renard. En matière 
d'amêtioration génétique, l’insé- 
mination aitiâdeDe, qui a iaige- 
fuent prouvé son efiScadté, reste 
en effet infiniment plus rentable. 
Mais le clonage, selon ce spéda- 
Uste, sera sans doute employé 
dans des situations d’exception. 


Au cœur de Tembryogenèse 


AU-DELA de ses perspectives agronomiques 
ou industrielles, le clonage par transfert de 
noyau offre une situation idéale pour étudier 
l'un des aspects les plus fondamentaux de la 
biologie : les mécanismes intimes qui pré- 
sident aux toutes premières étapes du déve- 
loppement de l’œuf. En effet, le noyau don- 
neur, porteur du programme génétique du 
futur individu, est id confronté au cytoplasme 
d’un autre ovocyte que celui qui lui a doimé 
naissance. Et cette technique de dissociation- 
reconstruction cellulaire permet aux cher- 
cheurs de febriquer des modèles expérimen- 
taux naguère inconcevables, pour étudier des 
processus biologiques dont on ignore encore 
presque tout. 

Quel est, notamment, le rôle du cytoplasme 
au tout début du développement embryon- 
naire ? On soupçonne depuis lon^emps les 
protéines qu'fi contient (dites protéines mater- 
nefles) d’intervertir sur la réplication des chro- 
mosomes, lors des premières divisions de 
l'œuf. Mais les rechercbes dans ce domaine, 
très actives chez la drosophile ou chez le xé- 
nope, sont encore b^butiantes chez les mam- 
mifères. 

« U contrôle de l'ovocyte chez les mammi- 
fires, contrairement ù ce que l’on observe chez 


la drosophile, ne s’exerce pas à partir de molé- 
cules localisées précisément dans le cytoplasme, 
mais plutôt par un remaniement important de 
l’organisation nucléaire», précise Jean-Paul 
Renard. Le transfert de noyau embryonnaire 
prend id tout son intérêt, puisqu’il permet, 
« en comparant les remaniements que subit le 
noyau de l'œuf au cours du développement nor- 
mal et le nqjuu (embryonntüre ou somatique) 
après transfert, d’anat^^r finement ce remode- 
lage». 

R^NSE EN FORME [KâtlIGME 
Qu'apporte, dans ce contexte, la naissance 
de DoUy ? Un élément essentiel, qui pourrait 
contribuer à lever le voQe sur un autre grand 
mystère de l’embryogenèse. Comment les cel- 
lules embiyonnaires devieiment-elles progres- 
sivement des cellules spédalisées, tout en gar- 
dant, chacune, rintégrâlité de leur patrimoine 
génétique ? Quels sont les mécanismes qiti 
président à la répression ou à l’expression des 
gènes ? A ces questions, l’existence de ragnelle 
écossaise, clonée à partir d’une cellule adulte 
déjà différendée, n'a pour le moment apporté 
qu'ime réponse, en forme de nouveUe énigme. 
L'impossible est devenu vrai : reprenant à re- 
bours le chemin de renfonce, la cellule adulte 


dont elle prorieot est redevemie totipotente. 
Aussi puissante, quant à son pouvoir de créa- 
tion, qu’une ceDule ori ginell e. 

Pourquoi, comment, les gènes qui étaient ré- 
primés rians cette celiulfi adrtite ont-Qs été 
réactivés ? Pour les biologistes, là est la seule 
question. Au plan fondamental, l'enjeu est 
trop grand ponr ne pas avoir séduit les maîtres 
français du clonage. «Nous connaissons l’exis- 
tence de DoBy depuis sa naissance [juiHet 1996], 
et, dès l’automne, nous avons mis sur pied un 
programme de transferts de noyaux provenant 
de ceBules adultes», prédse Jean-Paul Renard, 
qui n’en (tira pas plus sur l’état d'avancement 
de ces recherches. 

« La voie royale pour voir si une cellule est ca- 
pable de se déd^fêrender, c'est le donage. Je di- 
rais presque "medheureusemenf’, compte tenu 
des problèmes éthiques que pose la meStrise de 
cette technique, mais-c’est amsi», confirme 
Guy Paîtlotm, président de l’INRA, pour q;ui la 
réussite du Roslin Institute annonce une nou- 
velle ère de recherches. Comme l'écrivait joli- 
ment. il y a quelques semaines, la revue bzitan- 
nlque New Sdentist: «Doî/y est sortie de la 
bohe et eUe n’y retournera pas. » 

C.V, 


«Pour pallier, par exemple, les im- 
perfections de la reproduction 
sexuée dans une race bonne de pe- 
tits effectifs. » Ou encore dans les 
programmes de sélection, «pour 
connaître plus vite la composante 
^étique d’un caractère zoatech- 
nigue intéressant». Même si le clo- 
nage d’animaux domestiques reste 
- un premier temps ? - limi- 
té, les chercheurs ag^omes ont 
donc tout intérêt à bien en mesu- 
rer les risques. 

OBSERVAIKMIS RASSURANIES 

«Les études sont encore rares, 
mais elles montrent que le trart^ert 
de noyau n’est pas sans consé- 
quence sur le déwlt^pemerü futur 
de l’embryon », résume jean-Paul 
Renard. Défauts de teprc^ramiim- 
tion de l’activité du noyau, mani- 
festations épigénétiques liées à 
l’action du cytoplasme de l’ovo- 
cyte, transmission éventueDement 
bérâtitaire de ces manifestations : 
tous ces phénomènes, encore mal 
connus, semblent susceptibles 
d’entraîner des anomalies de dé- 
veloppement Fanni les plus sur- 
prenantes ; les veaux dont les em- 
bryons ont été cultivés in vitro 
naissent avec un poids srqiérieur à 
la normale. Rus grave : dans 3 % à 
5 % des cas. leur poids de nais- 
sance dépasse 100 kilos, et les 
veanx meurent au bout de quel- 
ques jouis. 

La fonction actuelle des ani- 
maux obtenus par clonage n’est 
donc pas de former la population 
d'âite de demain, mais de per- 
. mettre de mieux maitriser ces ac- 
cidents de parcours. Voilà pcnir- 
quoi les cberchenis de 
Jovy-en-Josas, en association avec 
runion natiraale des coopératives 
agricoles d'élevage et d'insémma- 
tlon (Uncaei), observent leurs 
veaux clonés aedtre et embelln: 
Avec, déjà, ime constatation extea- 
ordinaiiement rassurante : qu’ils 
soient jumeaux, tifolés ou qmntti- 
plés issus d’un même embryon, 
ces veaux portent toujours des 
taches noires sur leur pelage. Mais 
elles ne sont jamais à la même 
place ni de la même t^e. 

Catherine Vincent 


Charles Thibault, ancien président du CNRS 


« Ayons la modestie de retourner silencieusement à la quête des connaissances » 


« Quelle analyse faites-vous 
de la réussite obtenue par 
l’équipe du docteur lan Wilmat, 
du Roslin Institute d’Edimbourg, 
et du débat sur le clonage quL 
depuis peu, est ouvert à Féche- 
lon international ? 

- Testime tout d'abord que l’on 
a beaucoup trop vite cédé à la di- 
mension spectaculaire de ce tra- 
vail. L’éqidpe écossaise a, sur le 
fond, reproduit le même résultat 
que celui obtenu, en 1973, par 
réquipe réunissant les chercheurs 
Gurdon, Laskey et Reeves. lis 
avaient alors montré chez un am- 
phibien, le xénope, que l’on pou- 
vait obtenir le développement 
d’un têtard en remplaçant le 
noyau de l’ovocyte par un noyau 
provenant d’une culture d'épi- 
derme du pied d’un jeune ou d'un 
adulte. 

» L’expérience était complexe. 
Mais on doit retenir que te cel- 
lules transférées étaient bel et bien 
des ceOuJes mises au repos et ne 
synthétisant pas d'ADN. C’est ce 
type de cellule qu'a utilisé l’équipe 
écossaise de WDmut et CampbelL 
Ces chercheurs n’ont certainement 
pas ignoré le détail de la publica- 
tion de 1973. Leur technique s'ap- 
puie par ailleurs sur les conclu- 
sions de très nombreuses 
recherches sur le cycle de multipli- 
cation des cellules en culture et sur 
la possibilité de bloquer cette mul- 
tiplication dans le but d’étudier les 
processus de sénescence ou de 
cancérisation. Ces recherches ont 
montré qu'en supprimant du mi- 
lieu de culture les facteurs de 
croissance on arrêtait ce cycle sé- 
culaire, toutes les cellules entrant 
alors en repos dans une situation 
dénommée GO. 

-Vous estimez donc que le 
travail de Wilmut et Campbell 


ne correspond pas, contraire- 
ment à ce qiü a été nsuveiseDe’ 
ment annoncé, à une première 
mondiale ? 

- Ne simplifions pas. Ce travail 
correspond à une très belle décou- 
verte. Le résultat obtenu dé- 
montre, finalement, que la dépro- 
grammation d’un noyau de cellule 
différencié est possible, ce noyau 
recouvrant toutes ses potentiali- 
tés. Pour autant, cette découverte 
n'en est plus tout à fait une quand 
on se rappelle qu’elle avait été 
faite chez le xénope Q y a vingt- 
quatre ans. On dira que l'on 
n’avait pu aller, à cette époque, 
que jusqu'au têtard ; U faut rappe- 
ler les conditions e;q>ériiiienta]es 
de cette période : le noyau n’était 
pas enlevé par miciomanîpulation, 
mais irradié avec des rayonne- 
ments ultraviolets, ce qui induisait 
immanquablement des lésions. 

- Il est pourtant difficile de 
nier que le résultat écossais im- 
pose Fouveiture dn dâ»t sur le 
clonage bumahi, sa possHdllté 
technique, la problématique 
éthique qui le sous-tend. 

- L’urgence, selon moi, n'est pas 
là I On ne sait pas ce qu’est une 
ceDuIe GO d’un point de vue fon- 
damental. Tout le monde ignore 
pourquoi une telle ceDule mise en 
repos est en situation de relire 
tout son programme génétique. 
On ignore encore à queOe modifi- 
cation de structure et de fonction 
un tel phénomène correspond 
quant aux chromosomes, à 
l’ADN... Pour passloimant qu’il 
soit, le travail écossais constitue 
une sorte de pèche à la ligne, 
puisque une cellule sur cent a per- 
mis une naissance. Nous ne pou- 
vons pas continuer de cette ma- 
nière. 11 fout chercher rapidement 
la bonne voie, travailler de ma- 


nière fondamentale sur te ceUules 
GO de manière que toutes ces cel- 
lules soient, à un moment doimé, 
en situation de réponse. Là, alors, 
nous pourrons véritablement par- 
ler de clonage. Pour l’heure, dire 
que l’on parvient à clouer alors 
que l’on ne réussit qu’à obtenir un 
agneau à partir du noyau d’one 
ceOuie de glande manunaire est, 
d’une certaine manière, une forme 
de tromperie. 

~ n font sehm vous apprendre 
à clooex Mais pour faire quoi ? 


dans leor intimité moléculaire, 
pourquoi elles se rUffêrenclent, 
pooiquoi elles entceprennent ou 
non leur cycle de développemait 
Cest aller ici vers la maîtrise de 
tout ce qui a à voir avec la diffé- 
renciation embiyonnaire. C’est al- 
ler vers la compréhension fonda- 
mentale de ce qu’est le cancer. 
C’est aussi se doter des clés qui 
pe r mettr o nt de comprendre ce 
qui, dans le cytoplasme de Fovo- 
cyte, autorise cette relecture de 
FADN du noyau. Cest, au fond, se 


d’œufs humains, puisque l’on sait 
qu’une telle tentative n’a aucune 
dbance d’aboutir. Pour ce qui est 
du développement actuel de l’as- 
sistance médicale à la procréation, 
je suis contre le recours à certaines 
pratiques comme celle de rii^ec- 
tion intra-ovocytatre de spermato- 
zoïdes dans la mesure où cette 
techm'que conriste à créer des en- 
fonts à partir de gamètes mâles 
natureUement inféconds, témoi- 
gnant que certains gènes impli- 
qués dans la spermatogenèse sont 


Le fondateur de l'école francise de la biologie de la reproduction 

Né le 14 juillet1919, le professeur Chartes Thibault a occupé une 
place essentielle dans le développeinent de la bhdogie de la repro- 
duction. Médecin et chercheur, n a, au début de sa carrière, travaiflé 
avec Jean Rostand. 11 est entré en 1950 à Flnstitut national de la re- 
cherche agronomique (INRA), où fl a dirigé, d^mls sa aéatiou, le dé- 
partement de pby^k^e animale. H a été nommé, en 1967, titulaire 
de la chaire de physiologie de la reproduction à Parls-VL Le profes- 
seur ThOrantt a présidé le CNRS de 1979 à 198L La qnasl-totallté des 
meilleiiis spécialistes français de la biologie de la Feinrodnction ont 
été ses élèves, /^{wès avoir été le premier an. monde à réussfr la fé- 
condation in vitro d’un œuf de mammifère, le professenr ITiibanlt a 
en on rôle fondamental dans le développement de Fétnde et de la 
maîtrise de la reproduction chez les mammifères et Joué un rôle de 
premier plan dans te développement de ce domaine. 





CHARLfS THIBAUIT 


- Les enieux scientifiques et mé- 
dicaux sont colossaux. Maîtriser 
cette forme de donage sera une 
source de bénéfices considérables 
à la fois fondamentaux et comme 
outOs de recherche apiriiquée. La 
production d'animaux identiques 
offre une sécurité expérimentale 
pour le physiologiste, le nutrition- 
niste. le pharmacologue, très su- 
périeure à celle de la comparûson 
statistique entre animaux témcMns 
et animaux expérimentés, dang la 
mesure où nous apprendrons 
comment te ceUules fonctio nne nt 


doter des moyens de mieux 
comprendre le vivant 

-Précisément, ponr mieux 
conqmendre le vivant, faudia-t-fl 
expérimenter sur lui ? Faudra-t- 
a, tout particuBèiement, erqtérf- 
menter sur le vivant humain an 
stade embryonnaire, envisa^ 
aux seules fins de la connais- 
sance la fatnlcation et le donage 
d’embryons humains ? 

- Dans ce domaine, certains tra- 
vaux me paraissent scandaleux, 
comme ceux visant à tenter d’ob- 
tenir des parthénogenèses à partir 


défoniaats et qu'ainsi ils seront 
transmis. Les risques, à mes yeux, 
sont beaucoup trop grands. Le tra- 
vafl qui est à conduire doit être 
mené pour ressentie] sur {Uffë- 
rentes espèces de mammifères 
autres que te souris avant de pas- 
ser à Fapplicatibn à l’homme. 

-Certains évoquent des mora- 
toires, des dispositioiis législa- 
tives visait à hitttdiFe tonte ex- 
périence de clonage dans 
l’espèce humaine. QneUe est 
prédsémen^ sur ce poin^ votre 
portdon? 


- Chaque iimovation, chaque 
découverte faîte par l'honime peut 
conduire à un mauvais usage, à 
une catastrophe. Cest bien évi- 
demment le cas avec le clonage. 
Faut-O rappeler qu'a y a une nn- 
moralité séculaire de l’espèce hu- 
maine et que nous ne prévien- 
drons pas cette immoralité avec 
des lois ou avec des moratrares ? 
On ne peut enqiêcher les dérives 
qu'en rendant ITunnme de phis en 
plus ralsoimable, du moins s’D 
Faccepte. Une interdiction lé^Ia- 
tive des travaux sur le clonage 
chez les mammifères autre que 
l’homme constituerait, à mes 
yenx. une grave régresrioiL C’est à 
la communauté et scien- 

tifique de condamner ceux qui 
contreviendraient aux r^Jes mo- 
rales essentielles qui encadrent 
leur pratique. 

» /ajoute que je suis très inquiet 
quant à l’évolution actueDe de 
Foiganlsation et du financement 
de la recherche, de plus en plus 
fondée sur la notion de 
« contrat ». Un contrat impose 
une réponse rapide et entraîne 
une présentation schématique, 
hautement garirat^ ifaig, des résul- 
tats obtenus chez lesquels on veut 
accentuer le caractère pnvngHgiir. 
Tout le système français est 
malbeurensement fondé sur ce 
procédé de contraL L’urgence, se- 
lon moL est de revenir au fonda- 
mental afin, véritablement, de 
progresser. Avant de fantasmer sur 
le donage chez l’homme ou de 
pen^ à une utiÊsation pratique 
chez des animaux, ayons la mo- 
destie de retourner sileDcieuse- 
meot à la quête des connaissances 
qtfi nous font défaut » 

Propos recueittis par 
fean-Yves Nau 
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Menaces sur la diversité génétique 


£N OFBtANT le possibBîté de 
reproduire à l'infini des indhridiis 
semUaUes tes uns aux antres, le ' 
ckuiage des'aDÛaaus domestkpses 
mcoace>t*n la diversité géné- 
rée ? Jean-Jacqi^ Colleau, sp6- 
daliste de raméUoiHtion des bo- 
rdas à riNRA, posait déjà cette 
cpiestkin en 1993. 

«les conditions économiques 
sont toiÿours changeant aussi est~ 
il sou/ia/tedie, quand on sélec- 
tionne, de ne pas trop compromettre 
l’avenir en rédaismrt excessivement 
la variabilité génétique existante. 
Cest la jFonde l'nterTOsaobn posée 
aux schémas de sélection qui uti- 
lisem les métiiades rroirve/ter de re- 
production ». édivajt-i] dans la JV' 
vue Ca/ii'era i^fna/ttirres. Pourtant, 
• de nombreux chercheurs en ^é- 
tique ^antitative s’^^trtent. rap- 
pelait-U, d'établir des règles déci- 
sionnelles claires permettant 


d’optimiser les pnigrammes de sé- 
lection sur le long terme ». 

« ütie rn^ui^de réigu/iëreinent 
expnmde concerne le ctonojfe », 
{Mursuivart-ü. Mais, selon hü, le 
risqne d’appauvrissement inhérent 
à U pratique du clonage est 
moindre qiM cehd qu’entâhe la 
généralisation de rinsémination 
artificielle. it l’utilisation raisonnée 
(du clonage] dons le cadre de la 
création du progrès génâique à Hn- 
tàieur des noyaux de sdection li- 
mite les risrpies à un niveau notam- 
ment plus faible que VutiUsation 
mastive d’un petit nombre de tau- 
reaux (finsérrànation, ce qui est la 
situation actuelle», précisait-U. 
soulignant toutefois que «tes 
régies d'utilisation à large échelle 
d’embryons testés et reclonés ont à 
éùv précisas, n'ayant pour le mo- 
ment donné lieu à aucun travail 
d'ordre théorique ». 
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Les ambitions économiques des pères de Dolly 

La création d'animaux transgéniques pour produire des molécules pharmaceutiques 
n'a pas, sur le fond, soulevé de problèmes politiques majeurs 


EDIMBOURG 

de notre envoyé spécial 

Cest donc ki, à 7 rnües au sud 
d'Edimbouigj passé te hameau de 
la ftotite-Raïue. que s'est produit 
IMiréparable. On est là dans une 
Ecosse de carte postale. Ihce à une 
ferme-modèle dans l^uelle on 
sdttte et Ton scu^ la ^néo'que 
des animaux de demaia *Doffy? 
Les télévisions du monde entier sont 
venues la Jtima- dans les jours qui 
ont suivi l'annonce pul^ique de sa 
création. AigounThw, elle se repose 
et ceux qui s'occupent d'eüe sont, 
pour tout dire, un peu fati^és de 
toute cette offtation et da bataHions 
de phott^phes», confie te doc- 
teur Hany Gdffin, fnn des respon- 
sables du programme clonage au 
Roslin Institue. Iteodaot que DoBy 
prend un repos que Ton juge id 
bien mérité, le docteur lan Wilnrot, 
Pun de ses créateurs, lâanche de 
l’aotre cdté de TAdantique. A la de- 
mande de BSl Ointon, 3 expose sa 
méthode et ses espoin devant la 
commûmoD du Sénat am^caio 
chaig^ d’anaiysef la somme des 
questions soulevées par te désor- 
mais possible clonage des mammi- 
fères adultes. 

Inconnu, jusqu'à ces dentiers 
temps, du plus grand nombre, te 
RosÈn Institute ne Témit nuDemeot 
des spécialistes de la biologie de la 
leproduction et du génie génétique 
appliqué à la physiologie animale. 
Né de la transfonnalion (Tune sta- 
tion de recherche en physiolo^e et 
en génétique antmau^ cfit institut, 
qui tSteia ses quatre ans te Kavrfi, 
emploie plus de trcûs cents per- 
sonnes : dest l'équivalent britan- 
mque ^ stations françaises de 
riNRA basées à NouzQly C&tdre-et- 
Loire) ou à jouy-^ Josas (Yve- 
Imes). Mais Etolly n'aurait pas vu te 
jour sans les acteurs de PPL Tbera- 
peutics, excnnssance de l’institut 
dans te càiamp de la redttsiriie ep- 

Desappiîcadons 

muhipks 

les appScaoions réalistes (hi 
ckm^ se divisent 
scbématjquetnenc, selon tes experts 
ôanç^ en deux cat^oiies. 

• ObjeaîÊs zootedmiqnes : 

- augmenter la précision des 
mesures dans Tas^yse des 
interactiocs entre te génotype et Je 
milieu (paît de l’inné, paît de 
Tacqtns); 

- réduire te nmnbre d'animaux 
employés en expéronentation pour 
analyser fefiiet (Tan traitement ; 

- sâectkmner parmi tes l^meDes 
les meOteiues reproductrices afin 
de renftecer tes programmes de 
sétectkm; 

-.utOiserles animaux aux 
carac^iistiques génétiques 
exKptioiuwOes, que ce soit pour 
leur létistance à des maladies 
parasitaires ou infèctieuses, pour 


pliquée et de la vaJorisacion 
conunerdale des découvertes, et 
qui occupe aujourd'hui une poti- 
tüm dominante rfar» le monde de 
la création des animaux transgé- 
niques pQductairs de motecuJes à 
visée tii^peutique. 

UN Liur QUI VAUT DE L'OR 

Quelques centaines de yards de 
brouiHard et d'herbe grasse sé- 
parent les deux structures entre les- 
queOes paissent plusieuxs centaines 
de brebis dont te lah vaut déjà, dit- 
on, de rot et dont DoDy est, indi- 
rectement, la descendante. L'an- 
nonce de la création de DoUy a 
cotncidé, au Ro^ tnstinite, avec 
une fort mauvaise nouveOe : la ré- 
duction importante des crédits tia- 
drtiocneltement accordés par te mi- 
nistère britannique de ragricuhure 
à ce centre qui dépense des trésors 
d'éner^ pour trouver, auprès de 
runton européenne ou ite Tindus- 
trie, tes ressources nécessaires à la 
poursuite de ses ambitieuses re- 
cherches. Au-delà des animaux 
transgéniques, ces dernières 
poftent notamment sur te séquen- 
çage des génomes du poulet et du 
pcxc. 

Ibut se passe aujounfhui, selon 
les responsables du Roslin Insti- 
tute, comme si la puissance pu- 
blique britannique était soucUin in- 
qui^ des nouvefles perspectives 
ouvertes par tes travaux menés sur 
cette lande écossaise. La création 
d'animaux - de mammifères- 
transgâùques destinés à la produc- 
tion de molécuies phannaceutiques 
n'a pas, sur le fond, soulevé de pro- 
blèmes politiques majeurs. D n'en 
va phis de même dès lois que ces 
animaux pourraient entrer, un jour, 
dans la chaîne aiimentatre hu- 
maine. Or 0 est clair pour ces cher- 
cheurs que les possibilités offertes 
par b double maîtrise de b géné- 
tique moléailaiie et de b repro- 


leur longévitë ou pour leur 
adapiabOité aux conditions 
d'eoviroRnement; 

- coonibuer à maintenir b 
diveisité génétique de populations 
de petits effêcti& 

• ObjectiCs thérapaitiques : 

- réaliser, avec moins d'animaux et 
plus de prédson. les protocoles de 
validation de traitements grâce à 
i^itilisation de trusteurs copies 
d'un même animal ; 

> créer des modèles autres que b 
souris pour expérimenter des 
tiiér^ies géniques contre des 
malades bérécfitaines. Exempte ; tes 
clcmes de bpb seratent utiles pour 
tes recherches sur b 
mucoviscidose, le gène humain 
ÔDpti^ dans cette maladie étant 
{^us stmilaire à celui du lapin qu'à 
cehii de b souris ; 

- multiplier plus rapidement tes 
animaux transgéniques produisant 
des molécuies d’intérêt 
pharmaceutique. 


ductfon des principaux mairuni- 
Qsres dépasse de beaucoup cette 
seule iriiaimacopée d’un nouveau 
genre, aussi prometteuse soit-elle. 

L'objectif, ici, porte sur b modifi- 
cation des patrimoiDes béréditaiFes 
visant à conférer aux animaux ma- 
nipulés de nouvelles caractéris- 
tiques physiologiques afin d'aug- 
menter leur valeur ou de leur 
conférer une résistance « natu- 
relle » à certaines pathologies. 
IVansgénèse ou clonage, on est 
persuadé, au Roslin Institute, de ne 
pas être sorti de b lo^que séculaire 
de b sélection et de ramélioration 
des races animâtes. A ce titre, on ne 
masque pas une certaine irritation 
devant les hésitations de Londres, 
qui risquent de mettre en péTü plu- 
sieurs des axes de recherche parmi 
les plus prometteurs. Pour sa part, 
le docteur Griffin n'avait pas perdu 
son sourire : 3 venait d’apprendre 
qu'en définitive te ministère btitan* 
nique aOait continuer, pendanr un 
certain temps encore, à soutenir 
ces travaux. 

LB BOVINS AUSSI 
Les responsaUes de PPL Thera- 
peutics ne nourrissent pas de telles 
inquiétudes. Le cours de l'action, 
qui avait flambé à b suite de l'ao- 
DOQce prématurée de l'existence dte 
DoOy, est revenu à un niveau plus 
raisonnable. Mais les perspectives 
sont telles que rien n'entame la 
bonne humeur du docteur Alan 
Q>lman, directeur de b recherche 
et du d^eloppement de cette so- 
ciété, qui emploie cent quarante 
personnes en Ecosse, en Nouvelte- 
Zélande et aux Etais-Unîs. possède 
trois mole moutons (dont plusieurs 
centaines transgéniques) et a pro- 
grammé ses premiers bénéfices 
pour b première année du siècle 
prochain. Ancien universitaire, spé- 
cialiste de biochimie ^ant travatOlé 
sur b reproduction des grenouilles 
avant de céder aux strènes des capi- 
taux à risques et de b biotechnolo- 
gie appliquée, te docteur Cobnan 
recomait volontiers que tes condi- 
tiODS dans tesqueUes DoUy a été 
créée ne fournissent pas les ré- 
ponses à la somme des questions 
fondamentales et techniques soule- 
vées par cette fonnidabte première. 

n>ur autant, la raison d’être de 
PPLTberapeuiics fait que cette so- 
ciété ne s'embarrassera de pro- 
blèmes foodamentaux qu'à partir 
du moment où la rectieirbe appli- 
quée butera sur des difficuhés. Et 
tout indique que, si tes résultats ne 
se caractérisent pas encore par des 
rendemeois l'état actuel de 
la Jibilrise de la rechnique bisse 
entrevoir de rapides prog^ Après 
avoir annoncé au Monde la nais- 
sance prochaine de moutons trans- 
géniques créés par clonage (le 
Monde du S mars), le docteur Col- 
man nous a déclaré que le cheptel 
bovin de PPL Theiapeutics vivant 
ea Virginje comportait des vacbes 
porteuses d’embryons transgé- 


lüques. «. Non religieux » mais « su- 
perstitieux», te docteur Cobnan se 
refuse à dire quel nom on donnera 
à la première vache obtenue par 
clonage. 

« De mon point de vue, l’avenir du 
cJonqge par trantiert nucféairr pas- 
sera pour l’essentiel par les bovins, 
tant les perspectives de production 
de màiicamentvia le lait de ces ani- 
maux sont immenses. Or une vache 
produit vingtj^is plus de lah qu’une 
brebis, confie-t-il. Le seul vériicabte 

ff S'il te p/art copie-moi 
un mouton» 

Le clonage de DoOy alimente 
dqiuis quelques murs, un vaste 
débat dans les colonnes de la 
presse médicale et sdentfflque in- 
ternationale. Le prodiafn numéro 
do meosuel flraDco<anadien Mé- 
decine Sciences pnblie sur ce 
tiième, sous b rignatnre dn pro- 
fesseur jeaiHPaiil Renard 0NRA), 
un article intitnlé « S’U te plaît, 
copie-iiHd un mmitoD ». 

« L’actuftiSté réce nte a clairement 
montré que les relations que 
/Yumune entretient avec kspopula- 
tions anAmites évolue ntpManeat 
Discerner dans l'avancée de nos 
connaissances sur le vivant, ce qui 
est aueputbk de ce qui ne restpas 
pour des cqqrikations à nos "cou- 
sins les bÂês" est une démarche 
^ique ^lâ^lqifr, aécessaârt nuis 
encore neuve, écrit le professeur 
Renard, la naissance de Dolly doit 
donc être roeashn d'un renouvem 
des dâMrts sur (a ploce de ranimai 
dans notre société. B y a sans doute 
urgence, cor. bientôt peut-être, 
mâne Pavudeur en pâme dans le 
désert qui entendra une pOHe voix 
fui demander de lui dessiner un 
mouton ne saura plus 57/ doit lui 
donner ta rqdtqiie / » 


problème auquel nous sommes 
confiontés est celui de la durée de la 
gestation et du temps nécessaire 
pour disposer de ces animaux. » 

Au Roslin Institute, on doit, de- 
puis peu. faire face à de nouvelles 
contraintes. Les lettres 
coramencent à affluer, signées par 
des femmes te plus souvent, qui de- 
mandent les conditions à remplir 
pour tenter un ckmage de teur pier- 
sonoe. En dépit du contexte a^uel 
de restrictions budgétaires, le doc- 
teur Griffin n’envisage pas d’avoir 
recours à cette possible ressource 
financrère. Le Roslin ne travaille 
que sur l’aniroaL Que répondre, en 
revanche, à ceux qui réclament b 
dupticatiOD génétique de teur ani- 
mai favori, qu'il soit encore en vie 
ou - le cas existe - conservé par 
congélation dans l’attente d'une ré- 
surrection grâce à la baguette ma- 
gique de b biologie moderne ? 

Jean-Yves Nau 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 97053 


à 505 Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez 505 (3,23 F/min). 


PHILATÉLIE 


1 23456789 10 11 12 



X 


que l’on peut avcfir à rceO. Prit un 
grand coup de ctaand. - X. Tta- 
vaiDerions sur la planche. 

VERTICALEMENT 

1. Un faussaire de toute feçon. - 
2. Un loi au théâtre. Passage à 
oivean. - 3. En hausse, quand te 
travail est en baisse. Dans 
répreuve. - A. Africain et méditer- 
ranéen. - 5. Africaine et oigé- 
rienne. R uminan ts et africains. - 
6. Des idées à répétitions. - 7. Crie 
en forêt Ce copain de Jides a 
envoyé les filles au lycée. - 8. 
Coule en Angteterre. Bramer au 


HORIZONTALEMENT 

I. Cet accord a plus de chances 
d’être respecté. - n. Un ordre à 
donner. Vient de la confusion. - 
nf. 5e mettent à cmq pour ce naot 
Possessit - IV. Le septième d^ré. 
Admonestées et en couleur. - V. 
Sacré pour les Egyptiens. Préfère 
la laioe à la soie. Conjonction. - 
VL Plus souvent utilisé pour tirer 
que pour sonffier. Sacré pour les 
Egyptiens. - VII. Prennent 
coimaissance. Plus belle que dans 
b réalité. > Vlll. L'einsteiniuns. 
Poiirnisseur de baguettes 
nuques. ' DC. Eptdsé. Tunique 


Une nouvelle « Marianne », 


fond des bois. - 9. Points en oppo- 
sition. Dans les Pyrfriées-Orien- 
tales. - 10. Une anne pour ceux 
qui ne sont pas les plus forts. Un 
''petit qiü escorte les grands. - U. 
Ont déjà fait un bon bout de 
roxite. Une descente d'insectes en 
marche arrière. - 12. Passeras un 
bon savon. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N* 9^62 

HORIZONTALEMENT 
L Œfls-de-bœuf. > D. Ursuline. 
Cri. - in. Restituera. - IV. ATR 
Cranta. - V. Igné. Bla. Gas. - VI. 
Saturée. Tbbs. - VD. Stérile. Mêlé. 
- Vin. Oe. Sal. SesoT (roses). - DL 
Ire. Nénés. U. - X. Ragots. Séide. 

VERTICALEMENT 

1. Onrdissoir. ' 2. Ere. Gâtera. > 
3. Issante. Eg. - 4. Lutteurs. - 5. 
SUp. RianL - 6. Oit. Belie>. - 7. 
Enucléé. - S. Béera. Ses. - 9. Ra. 
Tmèse. - 1D. Ecangues. - 11. Ur. 
Tabloïd. - 12. Finasserie. 


EVE tUQUET ra donc enrporté ; 
son projet de timbre d'usage cou- 
rant à i'elligte de Marianne succé- 
dera, dès te JAjuiüet, à celle de 
Briat, mise en service le 31 dé- 
cembre 1989. Cette Marianne a été 
retenue, à l’bsue d'un concours cid- 
tiué te 31 octobre 1996, par un hsy 
constitué par La Poste, parmi une 
trentaine de projets. Le président 
de fa Répubtiofue a ensuite validé ce 
choix. 

Cette Maiiaime regarde vers b 
gauche du timbre-, donc vers sa 
droite, les yeux fixés sur rborieon. 
Les mots « liberté, égalité, fraterni- 
té » s’inscriverit dans un ciel étoDé 
symbolisant l'Europe. Ce timbre 
- le premier d’usage courant dessi- 
né par une femme - marque l'apo- 
gée de b carrière d'une artiste née 
te 6 septembre 1954 à Ibris, qui vit 
dans le Gard. 

Eve Lutpjet découvre la gravure 
dans Fatelier de jean Attali, en 1976, 
et suit les cours de jean-Marie Gra- 



nler, de l’Institut, à l'Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts, de 1976 
à 198L EOe commence par la gra- 
vure sur bots. Purs e/te rencontre 
Jacques lubeit, un graveur - auteur 
de nombreux timbres -, dont efle 
admire b rigueur, qid ITnîtie au bu- 
rin. Elle présente ^rs sa candida- 
ture au Service national des 
timbies-iwste et, en 1986, grave son 
premier timbre pour Andorre, Sont 
yicenç d’Enclar. U est suivi d'une 
vingt^ne d’autres, aussi bien pour 
la France que pour Andorre. Sa 
dernière création. Millau, a été 
émise te 13 mars (Le Monde du 
15 mare). 

Outre son œuvre philatélique, 
Eve Luquet mène une carrière de 
graveur spécialiste de la pointe 
sèdre, ponctuée de nombreuses ex- 
positifflis en galeries ou de partici- 
pations à des expositions collec- 
tives. EDe avoue : ««Avec de plus ou 
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le 14 juillet 

moins brèves incursions dans le 
monde de la couleur, J’ai travaillé 
surtout le noir et blanc : le contraste, 
la lumière, le plein et le tide, l’oiÿet 
et l'espace autour f-.L La gravure 
permet cette décantation, alors que 
le dessin est plus souvent lié à l’ins- 
tant. mêmes!, dans le dessin, cetins- 
tant s’crire sur des Jours et des 
jours... » 

Le timbre sera gravé en taille- 
douce par Cbude Jumetet, maître 
graveur de l'Imprimerie des 
timbres-poste et d& valeurs fîÂi- 
cisüres de Périgueux, qui éttit déjà 
intervenu sur b Marianne de Brfat- 

Pierre JulBen 

* Les timbres d'Eve LuquRC. 

Pour b France : Ttahé d'Andelot 
(198A Château cfe Sécfières C1988X 
Consea de l'Etaope (1989L Abbaye 
cfe t^aran (1990L Carennae 0991L 
Argentât (1994), Ecole normale 
(maquette. 1994), Pont dé Nyons, 
Corrèze en Cbn^ (1995). Millau 
CI997). 

Pour AndcMie ; 5énf I9aenç <fEhd!ar 
(1986)^ Borda de CéL IbrcTAnsaJon' 
ga (1988), Pont de h Maf^rneda 
(19901 Sant Borna défr Mbis C1991X 
^pesia de Sant Andreù tPArinsal 
(199îâ, furopa : J, du Bon a Estrue- 
tures Autogeneradores», Michaël 
Wtiiren « Un I^KPaga » (1993). 
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Soleil et fraîcheur matinale 


LA FRANCE bénéficiera de 
conditions anticycloniques, same- 
di, grâce au positionnement d'une 
celluie de hautes pressions à 
1030 bectopascals sur le Bénélux. 
Un léger courant de nord-est sera 
toutefois à l’origine d’une certaine 
tralcheur, notamment le matin oh 
les gelées seront très fréquentes 
dans l'intérieur des terres. 

Bretagne, Pays de Loire, 
Basse-Normandie. ~ Le temps se- 
ra agréable avec tout au plus quel- 
ques cumulus de-beau temps pour 
décorer le dei au nord de la Loire. 
Le mercure indiquera 12 à 15 de- 
grés l'après-midi, du nord au sud. 

Nord-Picardie, Ue-de-France, 
Centre, Haute-Normandie Ar- 
dennes. - L'impression de beau 
temps remportera. Des brumes 
seront présentes en matinée sur le 
Nord et la Picardie. En journée, le 
soleQ restera très présent du bas- 
sin parisien au Beny, plus inter- 
mittent du Pas-de-Calais aux Ar- 
dennes. U fera 10 à 13 degrés du 
nord au sud. 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bûorgogne, I^ancfae-Comté. - 
De la Champagne à la Lorraine et 
à l’Alsace, nuages et solefl se par- 
tageront te ciel Sur la Bourgogne et 
la Aancfae-Comté, le solefl l’empOT- 
tera. /^irès des gelées matinales, fl 
fera 10 d^rés l’après-mfdL 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-^réiiées. - Le soldl r^nera 
en mahze dans un del scmvent tout 
bleu. Un petit vent d’est balaiera les 
plages océanes. fl fera de 14 à 21 de- 
grés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Un solefl radieux Dhimlne- 
la cette journée. Les gelées mati- 
nales seront prononcées, jusqu'à - 5 
dans les vallées. En journée, la 
hausse sera appréciable avec 12 à 
14 degrés en mflieu d'après-midL 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Afoes<ôte d’Ann; Corse. - 
Le ciel sera tout bleu ou parsemé de 
nuages inoffensifs de la Côte 
d’Azur à la Corse. Les thermo- 
mètres indiqueront 16 à 20 degrés 
au plus haut 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉTATS-UNIS. Les menaces de 
grèves des pQotes de la compagnie 
American yüitoes semblent écar- 
tées à la suite d'un premier accord 
avec la direction. Toutefois, deux 
pohits restent en négociation et si 
une solution n'est pas trouvée 
avant le 28 avril, les pOotes pour- 
ront reprendre leur mouvement. 
mBEU:iQVE. La compagien aé- 
rienne belge Sabenâ va ouvrir un 
vol direct quotidien pour Moscou 
à compter du laavcil en coopéra- 
tion avec la compagnie london- 
meane Vi^in E]q>ress. 

■ RtANCE. IAT a rejoint Air li- 
berté au terminal 2 de l'aéroport 
Nice-Côte d'Azur. Des services 
pratiques sont proposés par les 
deux compagnies comme les pos- 
sibilités d'enregistrement jusqu'à 
la destination finale pour les vols 
en correspondance TAT-TAT et 
TAT-British Airways, ainsi que 
l'enr^îstFement par téléphone. 
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Situation pour le n mars à 0 heure TU PrMôons pour le 23 mars à 0 haire TV 


MÉDECINE 


Trente-sept nouveaux cas suspects de Creutzfeldt-Jakob 
ont été recensés en Grande-Bretagne depuis un an 


LES RESPONSABLES britan- 
niques de la surveillance épidé- 
miologique de la maladie de 
Creutzfeldt-Jakob (MCj) an- 
noncent dans le prochain nu- 
méro de l’hebdomadaire The 
Lancet (daté du 22 mars) que 
trente-sept cas suspects de cette 
affection ont été recensés au 
Royaume-Uni depuis un an 
chez des personnes de moins de 
cinquante ans. 

Ces cas s’aioutent à ceux -• 
une dizaine - dont le recense- 
ment avait été à l’origine, il y a 
un an. de l’annonce, via le gou- 
vernement britannique, de la 
probable transmission à 
i’bomme de l'agent de l’encé- 
phalopathie spongiforme bo- 
vine (ESB ou maladie de la 
« vache folle »). Les médecins et 
épidémiologistes britanniques 
dirigés par le docteur Robert 
WfU (Western General Hospital, 
Edimbourg) estiment au- 
jourd’hui que le critère de l’âge 
habituellement retenu pour un 
bon indicateur de la nouveQe 
forme de MC) (on pensait géné- 
ralement que celle-ci n'appa- 
raissait qu'avant cinquante ans) 
ne doit plus être retenu. 

Un mois après l'annonce gou- 
vernementale brrtamiique de la 
possible transmission à 
l'homme, tous les spécialistes 
de neurologie exerçant au 
Royaume-Uni avaient été rnfbr- 
més des caractéristiques cli- 


niques de la nouvelle forme de 
MCJ. Celle-ci se caractérise no- 
tamment par une fréquente 
symptomatologie de type psy- 
chiatrique. Chaque spécialiste 
était alors invité à signaler les 
cas a priori supects qu’il pou- 
vait observer à l’équipe de sur- 
veillance épidéouologique que 
dirige le docteur Will. Du 
21 mars 1996 au 28 février der- 
nier, trente-sept cas concernant 
des personnes de moins de cin- 
quante ans ont été recensés. 


La surveillance 
épidémiologique 
de cette maladie 
se caractérise 
par d'étonnantes 
disparités 


Onze personnes sont décé- 
dées des suites de leur maladie. 
Dans ce groupe, l'analyse rétro- 
spective qui a pu être faite 
grâce à la pratique de l'autopsie 
et à l’analyse anatomopatholo- 
gique du cerveau a permis d'éli- 
miner quatre cas. Dans l’autre 
groupe, des biopsies cérébrales 
ont pu être pratiquées chez 
deux patients et ont pu confir- 


mer que ces derniers souf- 
fraient bien de la nouvelle 
forme de MCj. Ce diagnostic a 
d’autre part pu être porté à 
partir de critères cliniques dans 
dix-huit cas et dans les six der- 
niers il demeure, selon les spé- 
ciaUstes, » incertain». 

Ces données relancent en 
Grande-Bretagne ia polémique 
sur le système actuel de décla- 
ration des nouveaux cas de 
MCJ. ce système ne faisant pas 
de différence entre l’ancienne 
et la nouvelle forme de la mala- 
die. Les incohérences dans ce 
domaine sont encore plus 
grandes à l'échelon européen, 
comme l’a établi une enquête 
récemment publiée dans le 
mensuel Eurosurveilianee (daté 
de décembre 1996). Lorsqu’elle 
est effectuée, la surveillance 
épidémiologique de cette mala- 
die se caractérise par d'éton- 
nantes disparités, aucune 
comparaison n’étant de fait 
possible entre les pays, en dépit 
de l’importance s anitair e et po- 
litique de ces données médi- 
cales. 

Dans un éditorial signé par 
Richard Horion, rédacteur en 
chef, TTte Lancet dénonce « l'hy- 
pochondrie d'origine média- 
tique » qui caractérise selon 
l’hebdomadaire le traitement 
par la presse d’information gé- 
nérale de l'affaire de la « vache 
folle» et de ses conséquences 


prochaines en terme de santé 
publique. The Lancet rappelle 
qu’à la suite de l’annonce des 
dix premiers cas connus de la 
nouvelle forme de MCJ certains 
médias étaient allés jusqu’à 
chiffrer en millions les nou- 
veaux cas prévisibles. 

D’autre part, les responsables 
britanniques semblent au- 
jourd'hui de plus en plus 
convaincus qu’î! y a bel et bien 
eu transmission à l’homme de 
l'agent de l'ESB à partir de la 
consommation de viande bo- 
vine contaminée. * Depuis 
mars 2996, les preuves sur un lien 
de cause à ^et entre l'ESB et la 
maladie de Creutz/eldt-Jakob 
s'accumulent», a déclaré Jeudi 
21 mars Peter Smith, conseiller 
de l'observatoire britannique de 
la MCJ et membre du comité 
consultatif gouvernemental sur 
l’ESB. qui faisait part des 
conclusions des experts aux pa- 
rents des victimes de la MCJ. 

Pour sa part, le professeur 
John Pattison (University Col- 
lege, Londres), qui préside le 
comité des experts britannique 
sur ces questions, a déclaré que 
le nombre des victimes de cette 
nouvelle maladie, au vu des ac- 
quis et des incertitudes scienti- 
fiques, se situerait * entre quel- 
ques centaines et quelques 
dizaines de milliers de cas ». 


LOTO: un ga gnant à 150 mlllioiis de francs. Un joueur, qui a validé un 
bulletin de 50 francs à Asnières (Hauts-de-Sdne), a trouvé les sx bons nu- 
méros (5, 9, 11, 15, 22, 45, numéro complémentaire 8) du Super Loto tiré jeu- 
di'20maEs; il va percevoir la somme de 150 077 TTC F, nouveau lecoid de 
gain en Rance (contre 69 mfllions de francs en 1995) et troisième plus ^os 
gain du moixie derrière les 555 millions de francs gagnés en 1993 aux Etats- 
Unis et les 153 millions de francs en An^etene en 1994. Sept müEôns et de- 
mi de bultetins à 10 F ont été vafidés. 

Résultats des tirages A 23 du mercredi 19 mars. Premier tirage : 20, 27, 30, 35, 
38, 43, numéro comi^émeataire : 33 ; r^)poits pour 5. bons numâos, pius te 
complémentaire : 76 565 F ; pour 5 bons numàos : 7 750F ; pouf 4 bons nu- 
mâos : 184 F'; pour 3 bons luiméros : 19 F. Second tirage : 7, 9, 13, 24, 35, 48, 
numéro comptémentaire : 6. Rapport pour 6 bons numéros: 2741390F; 
pour 5 bcms numéros plus le complémentaire ; 28 515 F ; pour 5 bons numé- 
ros : 2 425 F ; pour 4 bons numéros : 74 F ; pour 3 bons numâx» : 10 F. 



Vendredi 4 avril 1 997 


Jean-Yves Nau 



Toute l'équipe du Monde 
vous invite à une journée 
spéciale pour 

m Rencontrer 

Les journalistes de la rédaction 


Découvrir 


SPORTS D'HIVER 


Les hauteurs de neige dans les stations 


Le Monde, ses publications, le multimédia, 
l'électricité au quotidien 
et essayer les voitures électriques 


VOICI LES HAUTEURS d'en- 
neigement au jeudi 20 mars. Elles 
nous sont communiquées par l'as- 
sodation des maires et stations 
françaises de sports d’hiver qui 
diffurent aussi ces reDsdgnements 
sur répondeur au 08-36-68-64-04, 
par Minitel 3615 EN MONTAGNE 
ou 3615 CORUS. ou sur internet : 
<htt ; /Avww. sldfirance.â>. 


DETAILLANT GROSSISTE 

VEND AUX PARTICULIERS 

rr:i ccrrxMmquei qqt iCiVp/jCi:? 

tVlATFi as & SOMMIERS 

Tou;:ïiCirn€nsions - eu rr.lcivcïics 
SV.lSSrlEX -TPECA • £?=Di - SiV.CSS 
DUNLCPILLC • EÜLTE.X - FiPELLr- ETC.., 

CANAPES. SALONS. CLIC-CLAC 

Cuirs ou tissus 
[Steirter- Coulsn - Sufcv - Sufron • Et:. 
Vente partCxOphone po5S:Ue 
LivrBiccn arütu::e svr teinte iz Fn:r.:e 

MOBECO 

2.:7. i.i: fad.s V'-' T.-i-Vr 

50. :lt;l r' PjRiS i3 ■ .-î d 

01.42.03.71.00 ouvert 7i- 7 


Les chiffres indiquent en centi- 
mètre la hauteur de neige en bas, 
puis en haut des pistes. 
DAUPHINÉ-ISERE 
Alpe-d'Huez ; 110-250 ; Alpe du 
Grand Serre : n. c. ; Auris-en-Oi- 
sans : 10-250 ; Autrans : 00-00 ; 
Chamiousse : 40-60 ; Le Cdlet-d’Al- 
levard : 00-50 ; Les Deux-A^ : 40- 
300 ; Lans-en-Vercors : 00-30 ; 
Méaudre: n. C; Saint-Pieae-de- 
Chaitreuse : n. c. ; Les Sept-Laux : 
15-75 : VOlaid-de-Lans : 00-50 
HAU1B-SAV01E 
Avoriaz : 50-160 ; Les Carroz- 
d’Araches : 17-230 ; Oiamonix : 20- 
270 ; Châtel : 20-160 ; La Ousaz : 10- 
220 ; CombkMix : 15-150 ; Les Conta- 
mines-Mont-Joie : 10-195; Flaine: 
63-223; Les Gets: 15-120; Le 
Grand-Bomand : 10-170 ; Les 
Houebes : 05-105 ; Megève : 00-160 ; 
Morillon : 00-215 ; Morzine- 
Avofiaz : 10-160 ; lYaz-de-Lys-Som- 
mand : 20-65 ; Praz-sur-Arly : 25- 
80: Saint-Gervais : 55-110; Sa- 
moëns: 00-200; ThoUon-les-Me- 
mises: 35-65 


SAVOIE 

Les Aillons ; il c. ; Les Arcs : 80- 
265; Arèches-Beaufort: 00-150; 
Aussois: 20-70; Bonneval-sur- 
Arc : 87-230 ; Bessans : 80-90 ; Le 
Cortsier: 30-110 ; Courchevel : 30- 
200 ; U Tania : 35-190 ; Crest-Vo- 
land-Cobennoz : 30-55 ; Plumet : 
20-110 ; Les Karellis ; 20-100 ; Les 
Menulres : 52-155 ; Saint-Martin- 
BeUevOie: 30-155; Méribel: 35- 
200; La Norma: 15-180: Notre- 
Dame-de-Bellecombe : 10-125 : La 
Plagne : 135-280 ; La Rosière 1830 : 
100-210 ; Saint-Francois-Long- 
champ : 20-180 ; Les Saisies : 80- 
155 ; Tignes : 140-200 ; La Tous- 
suire : 45-65 ; Val-Cenis : 30-140 ; 
Val-Fréjus: 10-190; Val-d'lsère: 
95-230 ; Valioire : 40-120 ; Vafanei- 
nier : 10-120 ; Valraorel : 35-170 ; 
VaJ-lhorens : 80-210 . 
ALPES-DU-SUD 
Auron: 50-170; Beuii-les- 
Launes : n. c. ; isola 2000 : 100-200 ; 
Montgenèvre : 80-180 ; Ordères- 
Meriette; 30-255; Les Orres: 50- 
180 ; Pra-Lûup : 35-175 ; Puy-Salnt- 


Vincent : 50-240 ; Risoul 1850 ; 40- 
165 ; Le Sauze-Super-Sauze : 20- 
170 ; Serre-Chevalier : 40-190 ; Su- 
perdévoluy : 30-260 ; Valbeig : 30- 
40; Val d’Aüos/Le Seignus: 60- 
160 ; Val d’Alios/U Foux : 70-270 : 
Vars : 45-165. 

PYRÉNÉES 

Ax-les-Theimes : 00-00 ; Caute- 
rets-Lys : 25-80 ; Font-Romeu : 20- 
50; Courette: 00-100; Luz-Ardi- 
den : n. c. ; La Mongie : 05-80 ; 
Peycagudes : 10-100 ; Piau-Engaly : 
25-130; Saint-Laiy-Soulan: 05- 
50 ; Luchon-Supefbagnères : n. c. 
AUVERGNE 

Le Mont-Dore : 00-00 ; Besse/ 
Super-Besse : il c. ; Super-Lioran : 
00 - 00 . 

JURA 

Métabief: n. c.; Mijoux-Lelex- 
la-Faucflle: 00-020; Les Rousses: 
10-30. 

VOSGES 

Le Bonhomme : n. c ; La Bresse- 
Hohnede : il c. ; Gérardmer: n. c.; 
Saint-Maurice-sur-Moselle : n. c ; 
VeniroQ : n. c. 


QU PALAIS DE LA BOURSE 
à partir de 14 h 30 

Pf3ce de Bourse ■ i.y''n-2 

Entrée libre er gratuite 



Débattre 

« Vivre à Lyon » 
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CULTURE 

> LE MONOF/5AMEDJ 22 MARS 1997 ■ 


PRISO NS A près des débuts diffi- 
dles, les pratiques Qilturefles et artis- 
tiques se sont sensiblement dévelop- 
pas ces dix dernières années en 

pnson. E>es photographes, des comé- 


diens. des écrivains, des musiciens et 
des peintres interviennent r^uCère- 
me nt der rière les murs. • LES 
CONCERTS, les représoitations Ihéâ- 
trales ou fes expoâdcMis sont compié- 


t és pa r des ateliers dans lesquels les 
artîsfies engagent tes prisonniers dans 
leur uiHvers. • L'OBJECTIF d'aide à la 
r^nsertion est souvent dépassé par 
l'enthou^asme reiKDntré par les deux 


parties, pardoulfèrement visible dans 
les expériences diéâtraies. comme 
celles que Brigitte 5y va présenter à 
Chaillot • LES INTERROGATIONS de 
l'image menées par le dnéaste Alain 


Moreau à la Santé s'exposent au dé- 
bat pubBc à te Vidéothèque de Paris. 
A Rennes, le peintre Yan Pei-Ming 
présente dnq portraits de prison- 
nières issus (fun atelier à la centrale. 


Le monde carcéral s’ouvre à la pratique des arts 

Ateliers d'écriture, concerts, initiation au théâtre... Depuis une dizaine d'années, les activités culturelles se développent dans les établissements 
pénitentiaires. Accueillies avec enthousiasme par les détenus, certaines d'entre elles ont même abouti à un authentique travail de création artistique 



VINGT ANS après la diffusion 
d’une note de radininistration pé- 
mCeotiaire invitant à leur dévelop- 
pement, les pratiques cultureQes 
commencent à trouver leur place 
en prison. Cent neuf établisse- 
ments sur cent quarante-quatre 
proposent au moins un atelier au- 
tour du théâtre, de la musique, 
des arts plastiques ou de la photo- 
graphie! Durant l'année 1995, on a 
enregistré en outre cinq cents 
concerts, cent trente-cinq repré- 
sentations théâtrales et une cen- 
taine d’expositions. Des chUïres 
^ qui dissimulent une profonde iné- 
; galité dans le traitement et plus 
encore dans l'ambition. 

Nombreuses sont les pratiques 
qui demeurent étroitement cir- 
conscrites, précaires, soumises 
aux conjonctures. Les plus no- 
tables paraissent dépendre de la 
qualité des engagements person- 
nels plus que d'une stratégie d’en- 
semble. Attachées ainsi aux 
convictions de quelques-uns, eQes 
ont acquis une diversité, une au- 
dace, une aptitude à élaigir la pro- 
blématique socioculturelle de 
' base, voire à s’en différencier, qui 
ne les rendent que plus intéres- 
santes. Certaines ont largement 
débordé leur fonction d’ouverture 
à la réinsertion pour prendre des 
risques authentiques en termes 
artistiques, le mc^dre paradoxe 
étant qu’elles puissent conduire 
aussi à faciliter la réinsertion. 

PROBLÈMES LOGISTIQUeS 

L'apparition d’intervenants ex- 
térieurs au début des années 80 a 
modifié la. dQnne..pes.phot:o.: 
graphes, des comédiens, des écri- 
vains. des musiciens,, des peintres 
sont admis h franchir les mors. 
L'acctimatation est plus déticate 
qu'U n’y parait Le déplcnement en 
milieu carcéral pose des pro- 
blèmes logistiques, pas tot^onrs 
bien acceptés, de gardiens pour 
qui ils sigoifîent un surcroit de tra- 
vail. D'autant qu’Qs sont parfois 
' : tentés d'assimQer un concert à un 
^ loisir înomtpatible avec )a notion 


« IMAGES de la prison, prisons 
de /Vmqge. » La formule sentirait 
son coDoque si elle n'avait été ap- 
posée sur la démarche pionnière 
d'Alain Moreau. 

Ce quinquagénaire mène le dé- 
frichage audiovisuel du territoire 
carcéral, tout en demeurant ci- 
néaste. Ü souhaite en finir avec la 
fatalité qui veut que « nous 
n’ayons de vision de la prison que 
par écran interposé » et que * les 
détenus ne perçoivent notre réalité 
qu’à travers des images». 
Concepteur de «Télé-ren- 
contres », émissions réalisées à la 
Santé et diffusées par un canal in- 
terne, il a décidé de jouer Je di- 
rea, samedi 22 mars, à la Vidéo- 
thèque de Paris en inversant les 
données: le public sera dans la 
salle et les prisonniers derrière 
l’écran. 

■ RARUHRÉOtrr» 

Alain Moreau manie les idées 
et les rencontres comme des 
, images et des sons, pratiquant 
^ une forme de montage du réel 
dont l’image filmée n'est qu’une 
des composantes. Son travail est 
celui d'un chercheur patient, 
avançant pas à pas dans l’espace- 
temps distordu du nMnde carcé- 
ral, qu'il force à s’ouvrir. Il dé- 
couvre la prison en 1983. On est 
dans le débat sur ies télévisions 
libres. C’est derrière les murs 
qu’a choisit d’é|wouvcr cette li- 
berté. Il dit son « éblouissement » 
à ^nétrer dans la maison d’arrêt 
de la Santé, à Paris, et d’y décou- 
vrir n des gens qui ne voyaient ja~ 
mais d*images». U y organise un 
premier atelier ou ü développe 

^ l’idée de vidéo-correspondance. 

^ En 1985, la télévision est auto- 
risée dans les prisons. On passe 
d'un inonde sans images à une 
saturation d’images. Cela pour- 


de « peine ». Quant aux interve- 
nants, souvent pris entre fascina- 
tion et répulsion, il leur faut se 
fier à leur intime sens des réalités. 
S'en sortent d'autant mieux ceux 
qui ont l’idée la plus ferme de leur 
engagement : les Gatti à Fleury- 
Mérogb (Essonne) ou les Nicolas 
I^e à Châteauroux-Saint-Maur 
(Indre). 


Rendez-vous 

• Théâtre natikinal deCbaiDot. 
Annette lève rentre, mise en scène 
par Brigitte Sy. Une pièce de 
tbéâ&re Interacti^e^eptre.la maison 
d’arrêt de la Santé et le 'Théâtre 
national de Chafilot, 1, place du 
Tfocadéro, Paris 16*. TéL : 
Ûl-47-a7-«H5. Vendredi 21 mars, 
à 14 h 30, et dimanche 23 mars, à 
10h3a 

• Vldéothëqne de Paris. 

« Regards prisonniers » : 
projection de fOms 
documentaires, de fictions et 
d’émissions de télévision sur le 
monde de la prison, les 21, 22 et 


rait être une fin. Pour Alain Mo- 
reau, c’est un nouveau commen- 
cement Rapidement sa léfiexiOD 
s’oriente sur « ce qu ’il peut y avoir 
de carcéral dans la télévision ». le 
premier canal interne à la Santé 
apparaît en 1990. fl l'investit avec 
ses « Télé-rencontres », dont il 
refuse qu'elle soit « une grille de 
plus». Les vidéo-lettres, relan- 
cées avec le concours de vi- 
déastes, ne sont plus privées mais 
publiques. Les détenus r^ardent 
en groupe les envois, proposent 
des réponses et les sélectionnent : 
« Autant de boutei7/es à la mer. » 

Le réalisateur enfonce progres- 
sivement des coins dans l'écran. 

la paroie. U invite des artistes 
- « entre la transgression artistique 
et celle de la loi, il existe un lieu de 
parole possible mais aussi des 
philosophes, des anthropologues, 
des sociologues. On aoisera dans 
les couloirs de la Santé jean 
Rouch et Raymond Depardon, 
Françoise Héritier et Marc Augé, 
Tobie Nathan et Cornélius Casto- 
riadis. Une cinquantaine de dé- 
bats avec des détenus ont déjà 
été organisés et diffusés, certains 
en direct, au long (près de deux 
heures) pour opposer au dosage 
du taüc-show télévisé une parole 
au plus près de la pensée. 

Aiain Moreau considère la pri- 
son comme « un lieu de travail et 
de pensée d’où émerge un point de 
vue sur la société. ïlya un moment 
où c'est la prison qui regarde le 
monde et pas le monde la prison ». 
Cest ce moment qxu- l'intéresse. 
Celui ûU * on n’est plus à l'inté- 
rieur de. la prison, mais dans un 
autre lieu ». 11 est là pour en créer 
les conditions, pour repérer le 
moment qui advient, l'enregis- 
trer, le diffuser. 

1-L.P. 


Pour nombre de détenus, la 
culture représente un monde flou, 
dont ils ne discernent les contours 
que par de kfintains reflet télé- 
visés. Us en ignorent les codes, les 
modes de consommation et, a 
fortiori, les pratiques. Leur ré- 
pond le flou des intervenants sur 
rmûvers pénitentiaire. Aussi des 
médiateurs s’imposent-ils 


23 mars ; forum en duplex, autour 
du thème «Téléririon et prison », 
entre la Vidéothèque de Paris et la 
maison d'arrêt de la Santé. Avec 
les détenus et les mtnvenants 
ayant partie^ au travail d'Alain 
Mixeao. Vidéothèque de Paris, 
Forum Halles, porte ‘ 

Saùat-'Eustache, Paris 1*. TSl. : ' 
m-M-JèréOrOa. Samedi 22 mars, à 
14 heures. 

• Maison de la poérie. Premières 
« Rencontres poétiques nationales 
de la protection judiciaire de la 
jeunesse ». Vendredi 21 mars, à 
16 heures. Maison de la poésie, 
157, rue Saint-Martin, Paris 3«. 
TéL: 01-44-54-53-00. 


LA PRISONNIÈRE. Mnsée des 
beaux-arts, 20, ^lal Emile-Zola, 
35000 Rennes. TéL: 02-99-28-55- 
85. Tous les jouis, sauf manti, de 
10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures, jusqu’au 
5maL 


RENNES 

de rtotre envoyé ^sécîal 

En août 1996, Yan Pei-Ming a 
animé un atelier de peinfore à la 
centrale pénitentiaire des fbmmes 
de Rennes. Il avait neuf élèves, 
□euf prisonnières, qu’il a initiées à 
la technique de la peinture à 
l'huile afin qu'elles puissent 
peindre elles-mêmes un portrait 
qu’elles désiraient avoir devant les 
yeux. Cinq d’entre elles ont en- 
sifite posé pour l'artiste. Il les a fi- 
gurées de profil, sur dnq toQes de 
très grandfoimat qui ont toutes le 
même titre ; la Prisonnière, suivi 
d'un prénom. 

Accrochées côte à cOte, elles 
sont au centre d’une exporition de 
Ming né à Shangaî en 1960, établi à 
Dijon en 1981. 

La vkâence du geste pictural, la 
suppression de toute couleur, la 
brutalitë des tracés et des mode- 
lés. les regards, tout contribue à 
augmenter l'intensité do senti- 
ment dramatique. Fiches anthro- 
pométriques de police, appels à 
témoin, pleines pages de maga- 
zines à faits-divers sanglants, sté- 
réotypes de série noire : Ming 
pourrrét pmser à ('Infini dans ces 
répütoires afin de poursuivre ses 
séries inquiétantes, à rimage de la 
sodété contemporaine. • 

Les profils des prisormières ne 
relèvent pas exactement du même 
mode d'exécution, parce qu’il 
s’a^ de portrafm posés et de mo- 
dèles féminins. «En général, ex- 
plique le peintre, quand une 


souvent pour cerner la manière 
ou l'objectif communs. Ne serait- 
ce que pour bien prendre ia me- 
sure de rythmes différents, selon 
qu’ils se trouvent en maison d’ar- 
ia ou en maison centrale, dans 
un temps mobfle compté en mois 
ou dans un temps figé en années. 

Depuis Napoléon fil, le livre pa- 
raît, entre fous, adapté à l’en^- 
mement Loin du soupçon terrible 
de divertissement, la lecture, soli- 
taire et de préférence édifiante, 
colle à la pdne. Aussi les biblio- 
thèques ont-elles été les premiers 
équipements culturels introduits 
dans les prisons. Celle de la mai- 
son d’arrêt de Poitiers bénéfide 
d'un bibliothécaire à plein temps, 
Sald Ramai, en première ligne 
facé à ce qu'Q appelle « les lacunes 
de savoir ». Pour les tauiards, U 
cherche « â mettre en valeur des 
textes », Six fois par an, il invite 
des auteurs. Dernier en date : 
Serge Pey, qui a démontré les ver- 
tus de l’oralité en poésie. Sa!d 
Kamal a mis en pbee des ateliers 
de lecture où s’efl^xtue une ap- 
proche thématique et historique 


femme pose pour un portrait, elle 
attend beaucoup de choses sur le 
plan esthétique. Si c'est moi qui/ais 
le portrait, cela ^ut être assez dur. 
Avec les prisonnières, j'ai eu le sen- 
timent qu’elles se disaient: “Je n’ai 
ri«i à p^dre.” Elles ne chercherrt 
pas une esthétique mais une exis- 
tence. » 

Pour lui, l’essentiel était de 
comprendre la vie intérieure de 
ces fomraes. « Les prisonnières de 
Rennes sont condamnées souvent à 
de lourdes peines. Je peux leur 
rendre une expression porticultère. 
comme une vie échappée. Quand 
les condamnés à mort vont être exé- 
cuté - Je l’ai observé plusieurs fois 
quand j’^is tiès Jeune-, ilsnesont 
déjà plus là. En Chine, quand la 
sentence tombe, ils sont promenés 
dans la ville. Avec des copains, je 
me rendis à /'endroit où ils étaient 
JusHl&. On était très loin, on voyait 
à peine des ombres. Mais on vt^h 
qu’iisn’étaiehtd^àpiusià. » 

A U poursuite de ces êtres qui 
lui échappdent et dont U redoutait 
de ne pouvoir imaginer ce qn'üs 
ressentent, Ming a dû ruser, de 
manière à éviter un affrontement 
trop brutal. « Lorsque Je fais un 
portrait de face, les regards sont 
croisés. Quand je le regarde, le mo- 
dèle sait très bien que Je suis en 
train de peindre l’ail, ou la bouche, 
ou les cheveux. Quand Je fais les 
yeux, il le soif, H Jvte son regard pour 
ne pas bouger. Alors, je me suis dit 
qu’en faisant le portrait de profil 
pour qu’iis ne me voient pas, Je 
pourrais avoir une plus grande li- 
berté. échàpi^ au regard, au juge- 
ment En prisonje n 'avais pas envie 
de /aire les portraits de face parce 
que je n’avais pus envie de croiser le 
regard intense d’une femme pen- 
dant deux heures. » 

Phü^tpeDagen 


des auteurs, et où les détenus 
confrontent leurs synthèses de 
textes. 

A Poitiers comme â Nice, où le 
romancier Jacques Serena animait 
un atelier d'écriture, les motiva- 
tions d’origine des prisonniers 

- s'extraire un moment de leur 
cellule, trouver une occupation - 
sont rapidement balayées par Fin- 
téréc de leur découverte. Partout, 
ce sont des murs intérieurs qui 
s'effritent. « /Is se sont livrés 
presque tout de suite et m’ont pris 
en complinté, au point d’écrire des 
textes pour me faire piaisir, té- 

^ motgne iacques Serena. Pïiir, ii/r se 
P sont pris au jeu. fis ont commencé à 
g écrire d'eux-mêmes, dans leur cel- 
^ Iule. Dès qu’ils avaient trouvé leur 
façon de dire, ils y prenaient goût 
lis ont été surpris de voir ce qui leur 
venait. Cela vérifie à quel point 
i 'écriture en sait plus que nous. » 

La prison n'autorise pas 
d’échange univoque. La qualité de 
l’approche, la découverte mu- 
tuelle de deux mondes qui 
s’ignorent, pose ia question de la 
rencontre avant celle des fins. Elle 
se d^lole autour d’une forme de 
« sortie ». Sortie d’un enferme- 
ment qui, souvent, précède la pri- 
son pour les uns, et sortie dans 
l'enfermement pour les autres. 
Une symétrie inégale, dans la- 
quelle les rôles sont immuaii^s, 
mais dont les possibilités d'inter- 
prétation offrent des perspectives 
à peine entamées. Personne ne 
prétend foire des artistes des dé- 
tenus, simplement les placer au 
plus près du processus de créa- 
tion. les y associer. Et cette asso- 
ciation est assez forte pour laisser 
des traces durables sur les deux 
parties. 

APPRENTISSAGE DE LA UBERTÉ 

La démarche conjointe de la 
maison d'arrêt de Loos-lès-Lille et 
de l’Orebestre national de Lille 
montre comment les liens se dé- 
veloppent, de gré à gré, entre 
l'idée de l'administration - de 
réinsertion par la musique - et 
celle de jean-Claude Casadesus 

- « porter la musique partout où 
elle peut être reçue». En juillet 
1995, considérant que « la priva- 
tion de liberté n’implique pas la 
privation d’émotioru ». comme le 
dit le chef d’orchestre, les musi- 
ciens en habit ont investi Tatelier 
de travafl, et joué (bénévolement) 
Rossini, Bizet et Beethoven pour 
une centaine de détenus. La plu- 
part découvraieot cet acte social 


d’une nouveauté absolue: un 
concert de musique classique. 

Cette première rencontre, qui 
fut aussi la révélation par les mu- 
siciens d'une * écoute pure», a 
entraîné le désir de prolonger le 
travail. Des ateliers musique sont 
alors ouverts dans une chapelle. 
Cordes, vents, cuivres se suc- 
cèdent à raison de deux concerts 
par mois. Les questions fusent en- 
suite. Les musiciens constatent: 
«ils sont avides d’apprendre, de 
faire du solfège, d’approcher les 
instruments. » Mais Q faut plus. Un 
industriel de la région est sollicité. 
11 fait acheter des instruments. 
* Ils ont vou/u aller plus loin en tou- 
chant le son. ils ressentent cela 
comme un cadeau qu’on leur fait 
Leurs lettres le disent. » 

Sylvie Robert, qui joue les mé- 
diatrices encre le Théâtre aâtional 
de Bretagne et la maison centrale 
de Rennes a trouvé cette même 
gratitude, doublée d'entraide, 
cette émotion qiii donne envie de 
poursuivre. A leur demande, les 
prisonnières ont mené un travafl 
sur Genet et présenté Les Para- 
vents. Elles se donnent complète- 
ment se livrent à ce qui leur est ap- 
porté. Elles touchent à l’essence 
même de ce qu'on peut nommer 
théâtre, au plus profitnd de l’hu- 
main. » Parallèlement, des ateliers 
de maquîllâge, de décors et de 
costumes les ont '^fédérées ». 

A la maison d’arrêt de la Santé, 
à Paris, le metteur en scène Bri- 
gitte Sy mène depuis plus d'un an 
avec une quinzaine de détenus im 
travdO d'éczlture sur le thème de 
la femme et du désir. De l’image 
d'hommes à l'ombre et de 
femmes à la lumière a surgi l’idée 
de cnoDcer un Orphée inve^. Un 
groupe de comédiennes a travaillé 
ses propres textes en coUattora- 
tion avec l’écrivate Annie Leclerc, 
mixés avec ceux des hommes sous 
le titre Annette lèiK l'encre. Fibnés 
en direct à la Santé, les bomines 
tenteront de croiser leurs images 
avec les mots des femmes au 
cours de deux représentations pu- 
bliques qui requièrent tme disci- 
pline stricte des corps. Par-delà 
rimage-miroir d’écrans vidéo, les 
spectateurs devraient être té- 
moins d'une rencontre impossible 
et qui advient cependant virtuel- 
iement. une heure durant. Une 
heure où, grâce au théâtre, la pri- 
son n’exhibera pas la peine, mais 
un apprentissage de la liberté. 


f&m-Lotàs Penier 



A la Santé, la parole par Fimage 


Un peintre dans le regard des détenues 



28/le monde/samedi 22 MARS 1997 


CULTURE 


Eugène Guillevic, une vie en poésie 


Le poète, qui avait commencé son œuvre en 1942, est mort à l'âge de quatre-vingt-neuf ans à son domicile parisien. 
Au fil du temps son écriture ira dans le sens d'un plus grand dépouillement, de la limpidité 


Eugène Guilievic, né le 5 août 1907 à Camac, 
est mort à son domidie parisien, mercredi 


panni les poètes français avec Timqué, en 
1942 > année oû Francis Ponge (mort en 1988) 


19mars.ilétaitâ9édequatre-vin9t4ieufans. pubKartteArù’prûcfeseèo5e5.1ladhèreau 


Ce fils d'un marin devenu gendarme. Breton Parti communiste franç^ en 1943 ; il le qiût 


barbu au visage carré, avait fait son entrée tera en 1980. Il écrivit des poèmes politiqtns 


dont ensuite. Il ne pensera pas grand bt«), 
les voyant comme le reflet d'une période où 
son iri^ration était « p/us ou moins à sec». 
Pour refrourâr sa ferdfité poétique > 11 pih 
bliera une vingtaine de recueils à partir 


de 1860 il revient è ta terre de son enfance. 

En 1961, paraît Camac. long dlatogue entre le 
po^ ta pierre et ta mec dans lequel if re* 
trouve la poésie Mmentaire de Ttaraqud, 
ceDe de toute sa vie. 


De Guilievic, on garde l'image 
d’un visa^ - assez carré, rugueux, 
avec des sourcils épais - enroulé 
d'un coflier de barbe blanche. Une 
barbe, au fii des ans, de plus en 
plus blanche qui rend le visage de 
plus en plus doux. On garde de ses 
poèmes la même image : une 
langue âpre qiü s’adoucit au fil du 
temps, qui devient de plus en plus 
sereine pour former de courts 
poèmes entourés par le blanc de la 
page. 

Ce visage poétique est apparu 
avec Terraqué, en 1942, la même 
année que Le Parti pris des choses 
de Ponge. En tËie de ce recueil, en 
tête de son œuvre, il a placé un 
court po^e Intitulé « Choses » : 
« L'armoire étort de chêne/Etn'êüit 
pas ouverte, t Psut-âre U en serait 
tombé des morts,! Peut-être il en se- 
rait tombé du pain./ Beaucoup de 
morts. /Beaucoup de pain. » Cin- 
quante ans après, dans son Art poé- 
tique, 0 écrira : «Si tu cédais, /iu en 
reviendrals/Jbiÿours à l'amare,/A 
son chêne ^/Ne recommence pas. » 

GulDevlc ne recommence pas, 
mais ta tentation de revenir à cette 
origine poétique n’étonne pas. Sa 


poésie est cydique, et la contimdté 
est grande entre Terraqué ou Exé- 
cutoire et les derniers recueils. La 
parole et la forme poétiques 
semblent exister d’emblée, n’avoir 
jamais changé. 

Le chemin fut pourtant loin 
d’être linéaire. La publication de 
ses carnets de jeunesse, en 1994, 
montre combien il a été long et la- 
borieux pour parvenir à la forme 
de Terraqué (Le Monde du 11 mars 


«Fait divers» 


« Fallait-il donc faire tant de bruit 
Autour d'une chaise ? 

- Elle n'est pas du crime. 

Cest du vieux bois 
Qui se repose. 

Qui oublie l'arbre - 
Eisa rancune 
Estsarupouvov. 

Elle ne veut plus rien. 

Elle ne doit [dus rien. 

Elle a son propre taurtêllon, 

Elle se » 


Extrait de Terraqué (1942), 
« Poésie 9», GaOimaid. 


1994). Né le 5 août 1907 à Camac, 
Eugène Guilievic passe son en- 
fance dans un monde sans livres. 
Son père est un anden marin deve- 
nu gendarme, sa mère est très 
dure : quand 0 publie son premier 
sonnet dans une revue de Mul- 
house, à l'â^ de dix-sept ans, elle 
le ^e. n vit an gré des affectations 
paternelles en Bretagne, dans le 
Nord puis en Alsace. Dans un envi- 
ronnement oh le français n’est pas 
nécessairement la première 
langue, son rapport au tangage est 
dlfSctle, ambigu : « Les mots, les 
motsy Ne se laissent pas faire/ 
Comme des catqfalquesf Et toute 
ianffie est étran^re. » 
n aime La Fontaine et Lamartine 
qu'fl récite dans les fbréts d’Alsace. 
Plus tard, il découvre le vers libve et 
la poésie aOemande (Hôdeiün, Rfl- 
ke et surtout lïakl)* S'fl reste fidèle 
à La Pontée - auquel fl dédie, ma- 
lideusemeiit son Art poAique en 
1969 -, une grande partie de son 
travail consiste à se débarrasser de 
répanchement lamarrinien. O re- 
fuse le lyrisme, les effets poétiqitts 
ou pins exactement U tue en lui 
cette tentation du lyrisme, de 


l'épanchement qui ne l’a jamais 
qititté, qui réapparaît parfois dans 
^ poèinesplus faiblas. & observe 
les choses et les éléments qui l’en- 
tourenc. Il essaie de les 
comprendre, de les IntenogeL Ce 
dialogue ne cessera de s’approfon- 
dir de se creuser avec les rocs, la 
mer, l’étang, Tarbre, l'armoire, la 


VERSUBRE 

S’il a presque toujours refusé la 
rime, fl est re^ attaché, à une mé- 
trique assez régulière. 11 utilise 
souvent l’alexandrin, quitte è le 
couper en deux, trois ou quatre. 
Son vers est Ubre mais il rejette 
récriture automatique etle suiréa- 
lisme : «Ca métaphore n'est pas, 
pour moi, l'essence de la poésie. Je 
procède par corrrparaisoti non par 
métaphore. Cest une des raisons de 
mon o;^iositlon au surréalisme, » Il 
se borne au constat et s'aperçoit 
que ce constat est sans Sa 
poésie des éléments est une poéde 
du rectaisement II faut y voir l’in- 
fluence ât son travail comme ins- 
pecteur de l’économie nationale, 
après avoir débuté dans l’adminis- 
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LAJOfENSniOUVâE - 

- L'angoisse qui tiominait les pre- 
miers recudls diminue,, sans tout à 
fait disparue, 'mais elle est em- 
portée par la joie retrouvée 
d'écdre. Gnlllevlc aille alors une 
étoanante pioflzité - «ni» vingtaine 
de recueils depuis 1960- à un «mg 
de l’économie poétique qui le 
pousse à rejetter tout mot super- 
flu. 0 travaille dans le sens d’un 
plus grand dépouillement, d’une 
plus grande ifm pkltté ; «Aller dans 
le daW Presque comme si/L'on était 
chez soi », Par «creusements», par 
« encocher »- pour re^endie des 
titres de recueils qui définissent 
bien sa méthode -, fl poursuit le 
dialogue, rapprofondit «pour voir 
tous les (drJets/Comme entre eux ils 
seyaient», 

La poésie a envahi toute la vie de 
Guilievic. Elle est sa respiration. 
Les poèmes découpés en sé- 
quences épousent son souffle 
court Ils marquent son approba- 
tion au monde, sa communion 
avec ce qui l’entoure. Cette 
communion vient de l’adéquation 
prt^ress iv e entre une forme poé- 
tique parfaitement maîtrisée et 
ime façon de vivre et d’être au 
monde : « 7b n ’os pas réusti/A faire 
de tous les instants de ta vie/Un mi- 
racle/ Essaie encore. » 


AUànSalSes 


BibliogrBphie 


Qnatre volumes ont para dan« 
la coBectlon de poche « Poéslte- 
Gallimard»: Tbragvé et £«é- 
oifofrt ÿftéreet Cornac, Du do- 
maine et Eutiîdlenaes, EOers et 
Autres; Pazinl les dernières pazn- 
tiODS, Owsemenf 0987), Ait ppé» 
tique 0989), Mirfifteniiiit0993) et 
Possibies fiiturs (1996), pnbllés 
chez Gallimard. Des poèmes 
ponr cnfoots ont été rqirfs en 
«Folio Junior»^ 

Les éditions DeyroUes ont pu- 
blié, en 1994, on recnefl ifhom- 
mages h Guilievic et de textes 
tnédlis, notamment ses cahiers 
de jeunesse, sous te titre L'Ejqpi- 
rlence CuHlevte Sur GidDevic, on 
peut Bre Fessai de Jean loitel 
dans la ooDection « Poètes d'an- 
jonrd’hul » (Segbers). Stock a 
pnUlé en 1980 un recnefl iPeii- 
tretiens, ftvre en poésie. Signât 
Ions oiflD letexte de Jean-ptexre 
Rtdiaxd consacré an -poète am* 
Orne étaobs SW iapoésM moderne 
^oints-Senfl). 


Mon 
de François 
Furet 

à l'Académie 


française 


tration de l’enregistrement. Le 
code dvS a toi^ours été un de ses 
livres de chevet 0 en connaît des 
articles par cœur, comme de nom- 

breur poèmes. Ce travail a été dé- 
terminant pour son expérience 
poétique, n contribue à forger son 
s^le, exempt de toute a^terie. 
GidOevic uâise peu d’adjectifr, la 
phrase se nnnte souvent au nom et 
au ver b e, au sqjet et à l'action, eDe 
vahl’essentieL 

Février 1934, Front populaire, 
guerre d’Espagne, Résistance, sa 
conscience politique s'est forgée 
au COÛTS de ces événements, jus- 
qu’à l'adhésion au Parti commu- 
niste, en 1943 Gusqu’enl9S0). n y 
eut ensuite la guerre froide, l'ami- 
tié d’Eluard, la reconnaissance 
d’Aiagon, qif fl n’ahnait pas beau- 
coup. Comme eux, fl met sa plume 
an service du parti, aux pires an- 
nées du staliiüsme. Mais son ré- 
seau d’amitié ne se limite pas au 
PCF. Avec FoDain, Fiénaud, (Que- 
neau, Tardieu, TÛteL au-delà de 
toute école et de tout parti, fl pai^ 
tage « une réelle fiatemité poé- 
tique». 

A propos de ses poèmes poli- 
tiques, fténaud lui dit : « Quand Je 
pense que tu as écrffTOtaqûé et que 
maintenant tu écris des conneies l » 
D avouera tard que dans cette 
période, les années 50, son insidra- 
tion éu^ « plus ou moÎRS d sec 
Pour letronver sa fertilité poé- 
tique, il revient à la terre de son en- 
fance. En 1961 il publie Camac, 
long dialogue entre le poète, la 
pierre et la mer, dans lequel U re- 
trouve la poésie élémentaire de 
Terraqué: «MerauborddunéanL/ 
Qui se mêle au néant/ Pour mieux 
savoir le ciel/ Les plages, les ro- 
chér%/Pour mieux les recevoir. » 


t • . - 
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CEST L’HISTORIEN français 
peut-être le plus célèbre et le plus 
provocant que l'A c adé m ie fran- 
çaise vient d’élire, an fauteuil de 
Michel Debré, jen^ 20inâis. A ne 
lire que son dernier ouvrage. Le 
Passé d'une tUuôon, essai sur l'idée 
eommunisb au JOP siècle (Livre de 
poche), on pourrait croire que 
l’œuvre de cet homme âgé de 
soixante-neuf ans, dlrecteni 
d’études à l’Ecole des Hantes 
en science sodales (dont fl 
fut le président de 1977 à 1985} est 
celle d'un bisforien contemporain, 
alors qu’elle se présente tout en- 
tière coimne une réflexion sur la 
Révolution fiunçaise, ses anticipa- 
tions mais aussi ses ardbaîsmes. 

épuisé sous les feux de Pac- 
ttutlitô à l’époque du bicentenaire, 
François Furet fera scandale en af- 
firmant : « La culture révolution- 
naire est en train de mourir. » Ses 
principaux ouvrages sur le sujet 
sont Penser la Rérâhition (1986) et 
La Révolution (1770-1880)pdb}ié en 
1989. n a dûgé avec Mona Ozouf, 
le Dictionnaln critique de la Révo- 
lution Jninçaise (Flânmarion), au- 
tour duquel se sont rassemblés un 
certains nombres d'historiens et 
de phflosophes qui ont produit au- 
tour de lui un ^fet (f^le ou de 
« galaxie », selon le mot de ses ad- 
versaires. François Furet a égale- 
ment écrit avec Pierre Rosanvallon 
et Jacques Jufliaid La République 
du centre (Catanann-Lévy, 1988). 


AREBROUSSfrPOIL 

Réhabilitant une apinocbe poli- 
tique de la tourmente lévolutionr 
naire, longtemps dominée par 
lltistoire sociale et par une hl^ 
riogrq)Ûe univershâire d’inspira- 
tion jacobine plutôt proche des 
communistes français, François 
Esref prendra à>reb 2 «use-poD 
-cflrrarnes inierpr^tioas de la Ré- 
vohitian qui .avaient fin» par foire 
. conseaisus.' n féj6tte~par -exemple 
ridée 1789 neserait que ta 

figuration formelle et bourgeoise 
de ta «véritable» mutation révo- 
lutionnaire et sociale, qui serait 
symbolisée par 1793 et la Teneur. 
Pour lui la Révrflutini est de paît 
en paît une révolution politique, 
qui Installe difficilement, en ^ 
Prance, la démocratie pcflitlque, et 
qui n’appelle pas de dépassement 

Cette lecture dégrisée contri- 
buera à la redécouverte d’une tra- 
dition française, cdle du libéra- 
lisme politique, celle d’Alexis de 
Tocqueville ou de Benjamin 
Constant La Tbtreur, eDe, consti- 
tue tibez Ftançois Furet une sorte 
de matrice des totafitarismes d’au- 
jourdliUL Après la disparition du 
camp sodalhte, c’est Fidée mêiw 
de révolution qui perd son sens. 
Force sera de vivre désormais sans 
utopie ré^nératrice, meurtrière et 
coDsotasteàtafbis. 

Ces idées ont choqué une 
gaudie habituée depuis longtemps 
à préférer Robespiene à Mira- 
brâu, et que 1793, montre Furet, a 
porte à l'indulgence vis-à-vis des 
dérives de la révolation bolche- 
vique. n est difficile de ne pas Uer le 
travail de l’historien à sa propre 
expérience prflitique, marquée, de 
. 1949 à 1956, comme ceDe de bréu- 
oaup d’hitâlectQels de sa gfoiéra- 
tion, par rengagement dans le Par- 
ti communiste puis par une 
rupture éclatante avec celui-ci. 
Comme Emmanuel Le Roy Ladu- 
rle, et comme Annie Ktîegel , dont 
il sera très proche, François Furet 
prend ses distances avec te PCF, 
pour devenir avec tes années le f 
pourfendeur le plus gfiiarp^ du 
totalitarisme dans sa verrion so- 
viétique. 

La réputation de Rançois Furet 
a, depuis longtemps, jtràversé 
rAtlantique pour gagner lês Et^ 
Unis, oh il enseigne rfeuttèremiMit 
à l’univezsite de Oiicag n- François 
Furet a toujours su marier la ri- 
gueur histoikpie - et la redécou- 
verte des auteurs et des acteurs 
des deux siècles d’une Révrdûtion 
française qu'fl juge terminée-.- à 
rélégance d’une écsttuie att g^fe^ à 
la mesure des tragédies décrites 
CestceQe-d autant que Fécuditiou 
scientifique qui lui assigne une 
place pour amsi dire «atiirrfia sous 't 
laCoiq)Ote. 
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Noir Désir chante le «besoin 

de vivre » à Toulon 

Le plus populaire des groupes rock français . 
, Génération Chaos et Assas^^^ 

le Zenith d une ville gérée par le Front national 


DISQUES. 


Les grigris de Mchèle Bernard 

« Quand vous me rendrez visite », nouvel album de la chanteuse lyonnaise 


todlon 
de TTotre envoyé ^cial 

Au Zénah-Orn^ de Toulon, les 
Ittmîè res ne sont pas encore 
«eniies, ce son du jeudi iOmais. 

mas Bertrand Cantal; Je dwn- 

teur de Noir Ddrâ; monte sur scène 
le micro à la main. «leMçuenous 
jouums cesotrà Tbidon nia pas l'n- 
nocsf^ anoonoe-t-iL. iVous ne .ptni- 
rfdus pas passer ici comme dans 
nlfriy w/fe queOe wBcl Abus voulons 
fiàrei^ cette soMe qudqite duse de 
spéaaLi^ Désignant les membres 
des groupes Gdnératîon et 

Assassin qoj l’entourent, fl ea- 
jÆque; ^eNàus avons invdé or- 
dstesç ui orttunepa^e qui va à Ten- 
omâiç dés gens qui sont au pouvoir 
dtms votre vWe. Ceiü parole a beàm 
de vivre, » 

Depuis plusienrs semaines, la 
tonnide du plus popolaire des 

groupes de rock ûaoç^ reçoit im 

accueil aussi triomphal que son 
récent album, 666 667 Oub (d^ 

La colère 
du maire de Nice 

U y a quelques semaines, le 
passage de ifoir Désir an 
Théâtre de verdure de BRce à 
soscité la colère da maire, 
Jacques Peyrat (RPR), ancien 
membre du Fnmc nationaL Pen- 
dant le concert; Bertrand Cantat; 
réagissant am mesures prises à 
rencontre des personnes «an* 
donncDe fixe, avatt déclaré qu’à 
Nice e le successeur de Jacqites 
iéédedtt traite mieux tes pabiriers 
que les SDF». Jacques F^rat a 
alois adressé nne lettre mena- 
faute à Bfidid Sa|ii, dhecteorde 
la sodéeè Image pimiiqne, diar- 
Sé de la prumoilmi.âa ooriceR 
et, par afOem^ animateur de 
quaitiers. H écrit' notanuncnt: 

« ITjve camarilla Me musiciens 
ruAstftBéi en un groupe rock 
Is’est flvré], d laoir enomcre, à 
iiiieftrfalfrabléntfa9iie(,,0> MUre 
DKqpocfté â préfVRËr ou, tout du 
nurinsr à intemnqne un ôuidait 
qid tmdkfftimlrneqMctloftf déJo 
JonaiOttd’éluniecontraintàÀui-' 


dBté de la momcqialité. Le soiç, an 
cbocert. Génération Chaos occupa 
le premier la scène du Zénith, 
Constitiié en majorité d’étudiants 
en philosophie pasriontiés de 
théâtre et de musique, cette 
« trocqie » dévrioiqie des actions en 
phase avec une m^ence sodale. 
* laboratoire tPitude sur le char^ ' 
ment ^ léaéddt à la portée so- 
cio-politique des activités artis- 
tiqnes. La structure pubflé une 
rewietri fn fi tfrie O e .lqpé^ to/q ueg 
MMif parient, et organise un frwmij 
«Les Etats du devmîr», ra B c o tn - 
blant assodariims, syn&ats ecpe)> 
sonnafités cüveraes appelés, entre 
autres, à plancher sur le thème : 
« Que fthe face à Fhégémtxûe de la 
rationafité économique ? ». 

Le ccÆectif se oonsaoe aussi à la 
aéatimi. Sib aiment privi^ier les 
ôMeiventions phaies daiw les seux 
pubGcs, les membres de Génâadon 
Chaos ont în t ap rét^ jendi agg 
de leoD piécettes, GtoyenenPnmee, 
jevenÆqoant une otoyeimeté 
gSe de Fidée de n^iaa et de Aoft 
du soL L’engagement lA^kjiie im- 
prwsoiine.'Une demi-doazaine de 
«chanteurs» scandent des mots 
forts mr nmiDigcaticaL 
. Maic’O, auteur et metteur en 
scène qui comut le -cranaaii» en 
montant Lg/A)tes avec BnBeO^er 
et Jean-Piore en 1966, par- 
raiDe Génération Qiaos. leur per- 
ftmnance ûôt d'riHeuxs inéasl^e- 
ment penser au théâtre 
d’intervention de la fin dés an- 
nées âûL Sa surjonant le dUacrisme 
et tme choir^rapitne crispante, en sé 
contentant d'un rock bas de 
gamme; les jeunes phikeophes ont 
du mal à âéver cet iappaâtg au 
mveau de leurs iDtentibiis. 

JUSQU'AU EOMIER MOMBTT 


MCHÈLE BERNARD est de retour, avec son 
univers de mâmes mauvaises gfatrv»*^ de pifieR 
de bistrots, de prisonniers mélancoliques, 
d’amouiem doua. Depuis vingt ans, Taitiste 
lyonn^ écrit ses testes, compose sm mu- 
riqoes et promène sur scène son s^ 

révoltes et ses rêveries. Des 
Bstes, elle a bérité le go&t du populo et du senti- 
ment Des bhiiss women, eQe a retenu la bellf 
voix gave, aé rie nn e , poignante. Des années 70, 
^e a gcdé fliostiSté à la età laguene. 
Dm la France d’aujoardliin, eDe puise ses bâs- 
toires des « beaux enfants de la misère»: «Atifts 
hommes en trop dons te décor; même dehors on 
MOUS dit •dehors"» (Rêves révwhèia). 

Ctunine le cinéaste Mîke Leigb dans 5to7ats et 
mensonges, Michèle Bernard trouve tes mots 
luttes - et tendres - pour parier des laîssés- 
pouncompte. EQe aime les perdants, les amours 
baiKals: « 7h as naté ton mrih. Ma lettre Pea 
periftie. JTff’ettpIus à l'affiehe le JÛm qu’on vou/oft 
voir. Le chaugi-eau est cassé. Le pl(^md se dé- 
coUe. Et mon anniversaire tu y as pensé trop 
tord » (Comme par AosonQ. On croh aktfs trou- 
ver une cojnDe, itoe firan ^ne. 06 reocmitre un 
myttère. 

Car en écoutant ce nouveau disque. Quand 


vous me rerHbe; vB^ on sent Uen que KSchèle 
Bernard a traversé trop «feqpâlences pour se 
lais^ définie en quelques adjectifs. EDe est tour 
à tour enfant âmôveiDée. vidUe omteuse ridée, 
fèmine amouzense, croquense CToelIe. Mais ^ 
est d’abord poète, auteur de teidns superbes. 
Son éaiture est nue, directe, entière, qu’elle tco- 
jfise sur les grigris anti stiew de rhomme au>- 
done - «Loto mISonnoiTe eesta^, tSnibd rose 
et Krrttvi» - on qifrile la puis- 

sai^ de la vie - « cette wrirte bleursur ta tempe 
qui mejait à peur, petite riv&re souterraine gui 
vient se Jeter dans mon cceur » (La Veine bleue). 
Dans trois des vingt chansons de ce disque rite 
iiiteiprète tes poèmes de René-Guy Cadoo, oo- 
taameatJtPaüendais ainsi qu’on attend tes na- 
rines; etde Rabk) Neiuda. 

DU THÊAns A IA MUSIQUE 
Une voix, me poète, musteieone : 
ces trois directions, bfiebrie Becnard n’a 
doute jamais cessé de chercher. Partie du 
tiiéâtre, eDe a chetntoé vars la jmsiquâL Après 
des études au Consetvatohe d’art dramatique 
et des créations avec quelques compagnies 
lyonnaises, eOe a commencé ses récitals de 
chansons et enregistré son premier disque en 


197g. EDe a composé des musiques de dnéipa et 
de théâtre. En 1995, rite a joué dans Ltda et le 
arque du vent, une emnédie d’Anne 

^lyestra mise en scène par Vdviane HiéophiD- 
dès. Pour son précédent disque. Des nuâs noires 
de mande, elle avait engagé un chœur de 
femmes et un petit orchestre forain. Dans 
Quand vous me rendrez visite, eDe a^ieUe un 
deuxième accordéon (Frank lindo) qui flirte 
parfois avec les mék^iées orientâtes, un pigwïg*» 
Qean-Luc Mchri) aux accents jâzxy, un dioetir 
mixte d'adultes (dirigé par Eii* 3 hpQ| fDosot). 

EDe paita^ ses recherdies avec tout un ré- 
setti de musidetB amateuxs ou professionnels, 
aux AtiriieRs chanson de vnteurbanne et lots des 
stages qu’elle organise dans son vQlage près de 
Lyon. Là, dans une andenne usine, eDe propose 
des atehers d’écriture de chansons et dlntei^ 
prétation. EDe y transmet ses ari gwiroc pr pfw- 

rionnrites sans dmite ausri, ses i^eds de nez 
de gamine insoteme. 

Cofherme Bédoridki 

it « Quand vous me rendrœ vigte». 1 CD EPM 
Musique 984032 MIE 760. Distribution EPM/ 
ADES. 



Bàtxand, «mxaounianspu dernon- 
derà NJM, maâ Assassin, toittmqf- 
firmant son engagement avec viru- 
teno^ a un-truMsI de rÿieâon anc 
Urptdnousnousserannsjéusà'rsSinî- 
16 ». SI tenr choix s’est porté sur œ 

_ • groiqic vétâraiL du lap français le 

des instruc^ms jméâses pour phis pcÆtique, c’èst aussi qiTAssas- 
qu'à l’avenir des dispositions sin n'avrit pa jouer à Torion lots de 


JAKOB VAfiEYCK 

Der Aiytei Lutt'Bqf 
Sébastien Mahi (flûte à bec), 
MFddman (soprano), 

. Enÿ'Lû/eiuRd Csiôi etgfàîatt) 

Les poètes de son temps célé- 
bndent tes notes «suibumatoes» 
que Jakob Van Eyck C1590-36$7X 
• catStonneur à Utreefat, tirait de sa 
Sûte de buis. De son 
lecuefl Der F/uyten Lust~ffû/(cent 
ancrante pièces, variations et 
transa^ptionsàur des mélodies cé- 
lèbres de la tradition populaire on 
savante), Sébastien Aborq inppose 
une anûiolo^e séduisante qui 
confronte astudexâeméDt tes airs 
chantés par JiH tbldmao ~ eDe est 
superbement accompagnée par 

— RoifUslevand-' et tes adaptations 

^Noir Pé rir vouM tprogragnmer à fT^^gpfcjlgti^jlbqc. Son tiavaû auda- 
Ibukm.iiDÿDupedejrqi enjéac-^ aebx et suggestif, qui n’hésite pas 
tiCDàtecensmeJnffigéeàNTMk» egi& -, 

(hl Festival de CliflteSIvaDoa. RlUr mgagrtfil anglafg, 


qui a frit rhistoire est bien vivace 
etCTéati£Aupreisierplan,tiitere- 
marquaUe, te quintette s’attadie à 
rendre des mâodîes. EUes sont 
dues à Nfldal, au guitariste Frédéric 
Sylvesize - ami, compUce-, au 
violoniste Florin Nlculescu. eUes 
viennent de grands poètes comme 
Mlchri GiaiSter ou Olivier L^en 
les maîtres s’appellent Wayne 
Sboiter, Jerome Ren ou 
Mingus. Ce jazz-te sait se lancer 
des défis - Manuel Rodzeman est 
au piano, Simon Goubeit à Ja bat- 
terie, superbes présences-, osdDe 
entre te swing des musiques afro- 
américaines et celui des musiques 
de l’Europe de l’Est Ce jazz-là 
s’exprime d’une mam'ère enjouée 
etnaturefle. SLSL 

fri a> DOC 038. 

DisCribué par Night ft Day. 


ROCK 



bOTSRion ans échœ de guimbarde 
pour un air écossais - séduit par 
Tafflance beureose de la virtuosité 
et dn lyriCTC. L’articulation, parti- 
colièremênt gracieuse, convainc 
I^cîneinent flk-/. C 

Uri CD Astitie-Auvkils E 8588. 


soteat prises à votre égard cfin 
«fih'fofr te renoincOeiBciit de sem- 
MaUesdéhordeiiienfsC..,). » 


vendu à quatre cent mffle exem- 
plaires}. Nmr Oéâr à un moment 
bésté à venir joua dans une viDe 
tenue par le Rtmt naticoaL Si les 
muridens ont déddé de « nepospé- 
naSser ceux qui fini de la 
tance», ils aat ausl cbiïsi de mar- 
querlecoup. 

Quelques heures avant le co ncert, 
le groupe avrit donné tendez-vous 
au CRH* des lice^ UDepetite saBe 
despeOaàegbéeparlaFéàécadoa 
vaioise des œuvres laques. Là, à 
rbîtiative des altistes, une vioi^afoe 

tP agmriatifi r K rte T taiilnn, mais aneai 

de Nice, de La Sqyne ou de Nfl- 
trqlles. se sont rencoiibées. S'eSn- 
çant devant ces actems de la vie lo- 
cale, Bertrand, Denis, Serge et 
Jean-ftnl tes ont pouàés à s’espti- 
meretàdteloguerAvecunefëbdlî- 
té qri maïqurit leur d&atrr^ Ds ont 

?acni>rf |#»g incMMiM divm,lesd}fB^ 

cultés de cootinner à mener des 
laojett crituids, en ndson de Fbo^ 


sa daxûèxe tournée à la siàte des 
pressons de Ja nmniqpafité. La par- 
ticipation du groupe auoimcen de 
Afoir Déssr oira d’ailteiics été rnahir 
tenue seoète jusqu'au rfaninr mo. 
xnenL Squatt, tthatriieur en dief, 
déclare iocatner la tecdaiKe léflé- 
dûe du \àp tabp. Avec faide de ses 
compBces de Kabal, 3 décortique 
des thèmes de piécÉecticuz; te ra- 
cisme, la poflutioD, Ja répr^cm 
cmat-. 

Noir Désir ne fait jamais paît 
dans ses chansons efune inÆgna- 
tion aussi fittfrate. Autant qu’au 
dtariane de sœi chanteur et qu’à 

PjnrafwtesaanQg de «; nWMirfffn» Ip 

groiqw doit ses suo^ à cette dose 
de iKçstiK. A Ibuloii, à nouvèaa, la 
foute a communié. Dars rix jour^ 
tes rodas ^coorins (ainsi que Gé- 
nération Chaos) partiriperon^ à 
Strasbourg, aux manifestations 
contte la tenue du congrès du Ront 
national Et cet été, Noir Désfr veut 
œgamset à Bordeaux un. fbstival où 
oonoeits et espace de parole poG- 
tique forçait bQttménage. 

. Stéphane X}m>et 


JAZZ 



JACQUES VIDAL QUINTCT 
Thnersies 

ComÈK te jazz fUsion des an- 
nées 70, devenu stérfle par son 
seul recours à la technlcîte, te hard 
bqp des armées 90 a fini par se fi- 
ger dans ses codes, encouragé par 
les majors du rfisque, ungoiss fb- 
voraUes i une notmalisatioiL Un 
calcul marchand de plus en plus 
vain, le pubDc - cette mystérieuse 
entité - montrant des signes de 
tettîtuâe à régvd ite cœ versions 
aseptisées ds Jazz. On lui suggére- 
ra donc, à ce pübù eacore heu- 
reusement insaisissable, d’aller 
voir du côté dn quintette du 
contrebassiste Jacques Vidal pour 
trouver son content de haxd bop 
des années 50 et 60 joué par des 
muridens d'at^urd’buL la tré- 
cBtion n’est pas béatement arrêtée 
dans te renÿs, Tesinic de ce jazz 


BEN FOLDS FlVE 
Whriner 0 id Evd- A moi 
Four ^rancbCT son énergie ado- 
tesceote. Ben Folds a choùi te 
piaso {dutfit que l'étemeOe gui- 
tare. Le trio qi?D finme avec Ro- 
bert Sledge a Dajxen Jessee (les 
Five ne stmt que trois) n’a tien à 
envier aux plus w'goureuz des 
groupes de rode Mais aux distor- 
sions cafaitieuses dn grunge, ces 
Américains de Caxolme du Nord 
préfèrent la pimpante vitafité des 
touches d’ivcÂe. de la gé- 
nération Nirvana, Ds musardent 
phis vidontiers du cOté ifEtoD 
John et de BOfy jod en dynami- 
tant cette boingeoisie pianistique 
de basse fuzz, de batterie cm- 
glante et de textes iconoclastes 
(One Angry Dwarf and 200 Stéemn 
Faces, Battle qf Who CouJd Care 
Less). Brillant mélodiste. Ben 
Folds ne se contente pas de cette 
fraîcheur espiè^ La défideuse 
mélancolie de baOades, comme 
Brick ou Setfless, Cold and Compo- 
sed, laisse présager un talent 
d’écriture dl^ de Randy New- 
man ou d’avis C2>steDo. S.D. 

1 a> Caroline 486698 2. 

DIttrtbcié par Epie 


ERIKAHBADU 

Badaim 

Au milieu de la pléthore de pro- 
ductions du nouveau rbytiüu 
'n’ blues américain, trop souvent 
gonflé d’effets citegnamt» et de 
conventions siropenses, te premier 
album d’Erikah Badu a l’éclat 
d'une pépite. Convaincue que la 
sensualité s'ajccommode mieux du 
déshatuDé et que l’émotion profite 
du dépouillement, cette jeune 
Texane a choisi le mînimaKsm e 
soyeux de beats empruntés au hte 
hop te phis soiqte. Sa voix noire, 
enrichie de spiritualité, ondule du 
côté de la souL rythme un scat ve- 
louté qui cfitoie la subtiKté du jaa. 
En sourdine, cuivres et contre- 
basse se lovent au creux de ses 
courbes. Si Eriicah affiche parfois 
une ^vité un peu lisse, eDe sait 
aussi dévoOer une vulnérabDitë 
dont les pointes tag im^wt, tendres 
et firagDes évoquent les fêlures 
d’une Billie HoDday. Passé une 
première impression de monoto- 
nie, ce disque o&e nombre de - 
moments précieux. 5L D. 

fr 1 CD K Dar UND-53Q27. 

Distribué par UnlversaL 




WRIOAKAAS 

Oamtnrdtan' 

Aborder un nouvel album de Fa- 
trida Kaas, c’est avant fout partir 
en gueiie contre les a priorLUne 
artiste qui a vendu plus de 9 mD- 
Dons d’albums à travers te monde 
n’est pas nécessairement suspecte. 
Sa constance à interpréter des 
chansons où l'amour, thème ra^ 
sembteur et universd, tient lé pre- 
mieriôle, ne révèle pas obDgatoire- 
ment un penchant pour Ja fodüté. 
Débarrassé de toute idée pré- 
conçue, il faut savoir avancer 
confiant dans les surprises de la dé- 
couverte.. Enregistré à New York 
sous la direction du producteur 
Phü Ramone (Sinead O’CoiiDDtr, 
Ray Cbatles, FTaak Sinatra, Paul 
Simon..), J?ans ma chair étonne 
d’abord par Timportance dn cas- 
tfng de paroliers : Jean-Jacques 
Goldman, Didier Barbelivien, 


Franck Langol^, Jean Fanque, 
Zazie, les américains Lovett et 
James Tayloc... Une diversité qui 
laisse espérer id ou là quelques 
lumières inspirées. Les écritures 
suiveDt, hââs I, te {dus souvent un 
fil trop amveotionDeJ, à l'écart de 
tout reDef, sans te brin de turtiu- 
lence que pouvait suggérer te titre 
de l’aDrâm. Honnis dteix chansons 
unpeuphis nerveuses (Les lignes de 
nos mains et je compte Jusqu 'à toi), 
les compositions, calmes et 
tendres, ont le style adéquat pour 
devenir des tubes et allumer les 
bleuets dans les concerts. Reste la 
voix, irtépTOchabte, tonjoms phis 
affinée, nuancée, sans effets pathé- 
tiques superflus. BlA. 

fr 1 CO Columbia COL483834-2. 
Distribué par Sony Music. 


I^SIQUE 
DU 

ARIANGO .. 

Pour jouer du tango avec une 
verve inventive, 0 n’est pas néces- 
saire d’étre né à Buenos Aires. Fa- 
brice Ravel-Chapuis et Jacques 
Hcnifin viennent d’Orléans et, en tes 
écoutant, on éprouve te sentiment 
qu’Ds om foujoura eu te tango che- 
villé à l’flme et au corps. Ils le 
servent avec une acuité farouche, 
un sens quasi naturel du traÿqne 
sensuel. Héritiers des maîties in- 
venteun d’esthétiques novatrices, 
tel Astor PiazzoDa, ils s’emparent 
avec habileté de la tradition et 
rébouriffont d’un souffle contem-. 
porain. Le tango que Ton entend id 
empinnte des chemins maiideux, 
escarpés et forouches. 11 a le sang 
vif et ne musarde guère. Rarement 
alangui et révem, D Renvoie te {dus 
souvent dans des figiu’es turbu- 
Ittites, aiguillonné par les martète' 
rnents syncopés du piano. Après 
deux albums en duo, le inaniste Fa- 
brice Ravd-Chapuis et te joueur de 
bandonéoD Jacques llnqxn înviteDt 
os quatuorà cordes. Un apport qui 
donne encore plus de chair et 
d’âpre saveur au tango de ce fon- 
demépatant RLa 

fr 1 CD Virgin dassics 845296^ 
Distribué par Virgin. 


DU 13 AU 23 IMARS 1997 
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GUIDE CULTUREL 


johnjasperse, 
le nouvel 
Américain 

«Excessories»,une 
métaphore dansée 
de l'aliénation banale 

UN PLAISIR à chaque fois in* 
tact que celui d'avoir à présenter 
un travafl que Toa découvre. John 
Jasperse ne doit pas être un in- 
connu à New York d’oti Q vient : 
passionnant, et troublant, que cet 
Excessories découvert en juin 1996 
aux Rencontres de BagnoIeL Le 
corps mystérieux, lent, indé- 
chiffrable dans des lumières qui le 
masquenL Le corps ficelé, enca- 
goulé. Je ne regrette rien, d'Edltii 
Piaf, chanté par un homme. Le 
corps sexué. Danseuses qui 
suivent la cadence avec leurs seins 
sortis de leurs chemisiers, et dan- 
seurs qui font la même chose avec 
leurs sexes sortis de la braguette. 
Même le surprenant est machinal. 



«normal», chez Jasperse. n ra- 
coote la ville - bande-son très 
réussie : ambiance de bar, bruits 
de flipper comme des bombes, si- 
rènes, klaxons, bruits de manifes- 
' tâtions. Entre New York et une 
dictature d’Amérique centrale. 
Comme le titre l'indique : excès 
d'histoires, mais aussi excès d’ac- 
cessoires, de représentation super- 
ficielle du inonde. John Jasperse, 
met en scène la manipulation, par- 
fois stricto sensu. 

* Centre Georges-Pompidou, rue 
Rambuteau, Paris 4*. M« Rambu- 
teau. 20 h 30, les 21 et 22; 
16 heures, le 23. Tél. : 01-44-78- 
13-15. 90 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Val-de-Danse 

Festival d'inconnus, ou presque. 
Qtons toutefois Sald Mohammed 
dans les nouveaux venus. Quant à 
Marie-Christine Gheorgiu, elle 
n'est pas du tout une débutante : 
elle fut une chorégraphe rock très 
remarquée au tout début des 
années 80. Même que les 
Mitsouko, qui n’avaient pas 
encore pris leur nom de scène, 
étalent dans ses spectacles. Centre 
culture/ Charentonneau, 94 
Maisons-Alfyrt 20 h 45, les 21 et 22; 
16 heures, le 23. Tél. : 
01-43-96-77-58. 50 F et 60 F. 

Chants sacrés du Soudan 
Louanges au Prophète chantés en 
chœur avec une ferveur non feinte 
par deux groupes de chanteurs 
issus d'écoles qui font référence 
dans l'art du chant religieux. 

Institut du monde arabe, 1, rue 
des-Fossés-Saint-Bemaid, Airis-5'. 
Aê> Jussieu. 20 h 30, les 21 et 22. 

TéL : 01-4Û-51-38-37. De 80 F à 
100 F. 

Chaimremce aLcanvüaâle, très 
portée sur le cuivre et les lytiiraes 
canailles, cette formation 
parisienne énergique, composée 
de vingt-dnq musiciens, décline à 
l'envi salsa, mambo, ftink latino et 
samba. 

NewMaming 7-9, me des 
Petites-Ecuries, Puis-10‘. 

AP CTidteau-d'fau. 22 heures, le 22. 
TéL: 01-45-23-51-41. 80 F ou 
140 F pour deux. 
jason FaUmer 

jeune chantre de la p^wer pop 
américaine, ce guitariste dynamise 
ses mélodies de guitares nerveuses 
et de lythmes claquants. Son 


premier album, Author Unknown, 
pioche avec panache dans des 
références aux Beaties, aux Byrds 
etikXTC 

Chesteifeld Café, 124, rue 
La Boétie, Azrû-ÿ. 

AP Saint-Augustin. 23 h 30, les 21 et 
22. TéL : 01-42-25-18-06. 

Simon Goubeit Quintet 
Simon Goubeit est un batteur 
d’une grande musicalité. Ce n’est 
pas si courant Avec lui les 
tamboun vibrent et chantent D 
est aussi un leader naturel 
L'écouter est toujours un 
formidaUe plaisir. 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris-i". AP Châtelet 
22 h 30. les 21 et 22. Tél.: 
01-42-33-22-88. De 70 F à 100 F. 
Jazz suisse 

Le Centre culturel suisse s’attache 
avec beaucoup d'intelligence à 
présenter aux Parisiens les artistes 
helvètes. Ainsi ces quelques jours 
consacrés aux musidens créatifs 
du jazz d’une Suisse 
' -franco-ïtalo-géimaniquertel&que 

défendus par des labeix 

Indépendants. Peicaso présente le 
trio Day and Taxi avec le 
saxophoniste Christof GalUo et 
Unh Records, le Secret lésion 
Orchestra (le 21). Unit Records, 
décidément suractif, pennettra 
aussi d’entendre l'inunense 
percussioniste Pierre Favre et le 
non moins immense guitariste 
Christy Doran, d'abord en solo 
puis en duo (le 22). 

Centre culturel suisse, 38, me des 
Francs-Bourgeois, AIri^^. 

AP Saint-Paul, Rambuteau. 20 h 30, 
Ies21 et22, Tii: 01-42-71-38-38. 
De30Fà50F. 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


CHAMANKA 

Film franco-polonais-suissa d'Andrzej 
ZulawskI. avec iwona Petry, Bogusiaw 
Unda, Agnieszka Wagner, Pawel De- 
lag, Motr Machalica, Allcja Jachiewkz 
(ihSO). 

VO : 14-Juiliet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); Espace Saint- 
Michel dolby, 5* (01-44-07-20-49) ; Ely- 
sées Lincoln, dolby, 8* (01-43-59-36- 
14) ; Max Under Panorama, THX, dol- 
by, 9* <01-48-24-68-88 ; rteervatlon : 
01-40-3(^2(^10) : Sept Parnassiens, dol- 
by, M* (01-43^32-20). 

DONNIE BRASCO 

Film américain de Mike Newell, avec 
Al Pacino, Johnny Depp, Michael Mact 
sea Bruno Kirby, James Russo, Anne 
Heche Q h 05). 

VO: U6C Ciné-cité les Halles, dolby, 
1* ; 14-Juiilet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion ; 01-40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Odéon, dolby, 6* (01-43-25-59-83; ré- 
servation: 01-40-30-20-10); Les TVois 
Luxembourg, dolby, 6* (01-46-33-97- 
77 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; UGC 
Montparnasse. 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, P (réservation ; 01-40-30- 
20-10) ; George-V, THX. dolby, 8* ; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(01-47-70-33-68; réservation: 01-40- 
30-20-10) ; 14-Julllet Bastille, dolby. 11* 
(01-43-57-90-61 ; réservation : 01-40- 
30-20-10); Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* (01-47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Miramar, dolby, 
14* (01-39-17-10-00 ; réservation ; 01- 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (01-45-75-79-79; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Majestic Passy, 
dolby, 16* (01-42-24-46-24; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10} : Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 01-40-30-20- 
tO) ; 14 Juillet-sur-Seine. dolby, 19* (ré- 
servation : 01-40-30-20-10). 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE Kl 
Film franco-suisse d’Anne-Marie Mié- 
ville^ avec Aurore Qément Bernadette 
Laton^ Jean-Luc Godard (1 h 20). 
Saint-André-des-Arts II, 6» (01-43-26- 
80-25). 


LE SECRET DE ROAN INISH 
Film américain de John Sayles. avec Je- 
ni Courtney, Elleen Colgan, Mkk Lally, 
Richard Sheridan. John Lynch (1 h 43). 
VO; UGC Ciné-dté les Halles, dolby, 
1* ; Reflet Médkl^ salle Louls-Jouvet, 
5* (01-43-54-42-34) ; Elysées Lincoln, 
dolk^, 8* (01-43-59-36-14) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (01-43-20-32-20]. 

UN AMOUR DE S(»aERE 
Film français de René Manzor, avec Va- 
nessa Paradis, Gil Bellows. Jean Reno, 
Jeanne Moreau, Dabney Coleman, 
Malcolm Dixon (1 h 42). 

UGC Cné-cité les Halles, dolby, 1*; 
Gaumont Opéra L dolby, 2* g)i^-i2- 
91-40 ; réservation : 01-^30-20-10} ; 
Rex, dolby. 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Danton, dolby, 6*; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6* ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby. S* (01-43-59-19-06; réser- 
vation : 01-40-30-20-10); 

Salnt-Lazare-Pasquier, dolby, 9 (01^^ 
87-35-43 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); UGC Normandie, dolby. UGC 
Opéra, dolby. 9*; Les Nation, delby. 
12* (01-43-43-04-67: réservation: 01- 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12*; UGC Gobelins. dolby. 13* ; 
Gaumont Alësia, dolby. 14* (01-43-27- 
84-50 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva 
tion : 01-40-30-20-10) : UGC Conven- 
tion, dolby, 15*; UGC Maillot, 17* ; Pe- 
thë Wepler, dolby, 18* (réservation : 
01-40-30-20-10). 


Tout 

le 

cinéma 


RÉGIONS 

Une sélection musique, 
jazz, danse, théâtre et art 

MUSIQUE CLASSIQUE 

CAEN 

Ars Neva. Aorndw-neM 
Dusapin : Atscra Comoedla, Aria, Tvvo 
WbÙng, frnmeç Cbrrtok OxIbl Françoise 
Kubler. Marie-Madeleine Koebele (so- 
prano^, Armand Angster (clarinette), 
Walter Grimmer (viuelonœlji^. Philippe 
Nahen (directien). 

Gimd Audhorkim, 1, rue du Caret 14 
caen. 21 heures, le 22 KL: <a-31-SO<iS- 
64.100F. 

Quatuor Ardm Acgpdw note 
Ousapin-,For<MpnSoFuUofShepesis 
Fanry, et and oui Anacoluthe, Quatuefs 
à cordes. 

(Smd Aud/toriuni 1, rue Ai Carat U 
Caen. ISheur^ iellKL: (O-SI-SOCS- 
6A 100F. 

FONTEVRAUO 

ftsdon selon srint Matthieu 
de Bach. Marfcus Shaeffer (évangéliste), 
Soile bokoski (soprano), Oaucfia Schu- 
bert (alto), Jochen Ku^er, Alexandre 
Vasatev (basses). Chorus Musiœ de Co- 
logne. Das neue Orchester, Christoph 
Sperrng (cfrection). 

Abbaye royale, 49 Fontevraud. 
21 heurei le 26. KL: 41-S1-73-52. 120 F. 
Pasdon selon saint Jean 
de Badi. lan Heneyman (évangelisie}, 
Wemer Van Medselen (Christ), Laure 
Deseamps (soprano). Steve Duganfin (ai- 
to), Philippe ^ Mont (ténorl DInk Snel- 
lings (ba^ Oiœur et cvdiestre il Fort- 
damento Paul Domfaretivt (dêectlon). 
Abbaye royale. 49 Fontevraud. 
21 heur^ le 27. KL : 4l-S1‘73-52. 120 F. 
iiiie 

Ombra FaTiœ 

cfaprés MozarL &Zbleta Szmytka, Qrt- 
dia Sieden, Veronica CangemI (sopra- 
nos), Nathalie Stutzmann (alto), Yann 
Beison (ténor), Wqldech Drabowia <ba- 
lyton), Mireille Mosié (comédienne], Or- 
diesire de Hcardie. Louis Langrée (direc- 
tion). Kari-Erret et Ursel Herrmann (mise 

en scène). 

Opéra, place du Théâtre, 59 Lille. 
20heufes.les22et24.KL:0220-S5.48- 
61. De 180 F à 250 F. 

MONTPELUBi 

Jenufa 

de Janacek. Gunnel Bohman (lenufa), 
Helga Thiecîe (Kostelnldû Buryja), Stefan 
Margrta (Laa), Sergel Kunaev (Steva), 
Jocelyne Tèillon (grand-mère Buryja). 


AVIGNON 

Compagnie Anton» Gadas 
Antc^o Gades : Carmen. 
Opéfa,ruefiadne,84Avignen.20h3lL 
le 27. KL: 04‘9O82-23-44. De TOf à 
2S0F. 

BLOIS 

Compagnie TEs()uIsm 

Joëlle Bouvier. Régis Obadia : Les 

CWmsL 

Halle aux grains, place dé la Ripu- 
blkiue.416hH.20h30,le2S.m:02- 
S456-19-79. KOE 
LYON 

Compagnie SankaTJuku 

Ush» Amagatsu : Unatsu. 

Maison de la danse, 8, avenue Jean- 
Mermox. 69 Lyon. 20h30. le 22; 
ITheures, le 23. KL: 04-78-75-88^ 

De 120 Fai 60 F. 

Compagnie SankaT Juku 
Udilo Amagatsu : Shijima. 

Maison de la danse, ft avemie Jeart- 
Mermox, 69lyon 20 h 30. les K et 27; 
19h3a le 26 KL: 04-78-788B-Ê& De 
120Fà160F. 

MUUKXJSE 
Français Verrat 

Frangis Verret : Rapport pour-une aea- 

U Fliêture. 24 allée Nathan-Xatx, 68 
Mulhouse. 17 heures et 20h34 Je 22. 
Tél. : 0888362826 De 15Fà200F. 
NlMES 

MÎrthflde Monnier 

Mathilde Monnier: L'Ate/rermpMceL 
Salle du stade des Costiéres, 30 Ntmea. 
20h3(L le 22. KL: 0666386816 De 
11ÛFà140F. 

Compagnie JViterdo Gadas 
Antonio G^es : Fuente Ovejuna. 
Théétre, 1. place Calade, 30 Ntme^ 
20h36 le 26 KL : 08663602-04. De 
120Fà140F. 

Compagnie Antorée Gadet 
Antonio Gades: Cermen. 

Théétre. f, place Calade, 30 Mmes. 
19h36le26 Tél.: 04663802414, De 
120Fà140F. 

théâtre * 

AGEN 

la rai se meurt 

d'Eugène lariesea, mise en scène de 
Pierre Débauché, avec William Mes- 
gulch, S^éiie Carrier, Melha Mammerl 
PNlippe Rctran et Marirte Idaity. 

Théâtre du Joue 21, rue ^uHfhRégniee 
47 Agen. 20h30 Ies22,26 27, 28, 29; 
Mheu/itt le 26. KL: 06584762-08. 
Durée: IhSO. De 40F* à IIOF. Der- 
nières 
AMIENS 

Cest pas Mdle.. Volet Bredrt 
d’après Bertolt Brecht mise en scèrw de 
DicHer Bezace, avec Anne Baudouç Fa- 
bien Béhar, Maya Berker, Maurice 


-AWMM- 


MW 


La Force de l'habilude 

Thomas Bernhard / André Engel 

Avec Hübertus Bierrnonn, Fciscol BoiVviofcl 
Rémy Corpentier, JuKeîte Croizat, Serge Merli; 

01 41 60 n n 


SI 


Onbuis et orthestre philharmonique de 
Montpellier, Friedernann Layer (direc- 
tion). Friedridri Meyer-Œrtel (mbe en 
scèrw). 

Corum-Opéfa Beriku, esfdanade Charka- 
de-Gaulle. 34 Morrtpdiier. ISheures le 
23; 20 heures, les 25 et 27. Kl.:0467- 
661899. De IIOF a 280 F. 

STRASBOURG 
OrtiMSOc phiharmonique 
cte Strasbouig 

Haydri : ^yn^onrà n* 26 « Lamenta- 
tion a. Brahms : Oiens sérieux Beeth» 
ven ; Ovist au marri des OAèetx Camille 
Nylund (soprano), David Kuebler (ténorL 
Detlef Roth (baryton), Maîtrise de gar- 
ins de Colmar, Theodor Guschlbauer 
[direction). 

Palais de la musique et des congrès; 
place de Bordeaux, 67 Strasbourg. 
20 h 30 l les 26 et 27. 7». ;0^86-5Z-1»4K 
OeOFé135R 
TOULOUSE 

Le Plina de Homboug 
de Henze François Le Roux (Friedridi Ar- 
tur von Hombcwrg), William Lewis (Fr» 
drich WIIhelmL Hdga OuiinaUi (die Kur^ 
fûrstinL MarLAnne Haoggander (Natalie 
vonOranienL ChcÊur et orthestra natio- 
nal du Capitole de Tbulouse, GQrrter 
Neuhold (directior^, Jeandaude Auvray 
(mise en scène). 

Théâtre du Capitole, place du Oqàtole, 
31 Tbufocoa. M/l 34 Je 23: 20h3Q, les 
25 et 27. T6L : 0561-226022. De ISOFé 
400F. 

JA3SZ 
BORDEAUX 
Jadey lènasson IHe 

Avec Ugonna Okegwo è la oontiabue 
et Ali Jàdoon è la aatràrie. 

Théâtre Pémkia, rue de Gressi 33 Bor- 
deaux. 20h3(L Je 29. TW. : 06560166 
04. De 95 F a 105 F. 

METZ 

Sam Rhiers Quimet 

Les 7ritnriaàe& 161Z rue des Trinhairea 
57 Mea. 21 heures, le 25. Kl.: 0887-76 
0466. 

NANTES 
THp Grande 

ftnnerHs, 9, rue Basse-Porte, 44 Nantes. 
21 heures, le 27. TêL : 02-40467674. De 
3OFèa0F. 

TOURS 

Laurent Dehors trie 
Ttlo Grande 

Le /tudieux 23i rue Cerbiers, 37 
Tours. 22 heures, lés 28 et 29. TéL : 02-47- 
386762 ou 10-47-382834. 

PAN« 

ANGERS 

Compagnie Maguy Marin 
Maguy Marin : May B. 

Gmrd-Théâtre, 7. place du Paiement, 
49 Angers. 20 h 30. le 22. léL : 02-41-87- 
8060. 130F. 


Boyer. Géreld Cesbfon, Daniel Dela- 
besie. Thierry Gibauh, babellt Fum, U- 
sa Schuster et en aitemance Benjamin 
Landafc^ Max^e Rousset Mélode Pu- 
ren et Julie Lapalus. 

Maison de la culturz place Léen-Oo/y 
tier, OOAmiens. t7h«unn la 22. KL: 
0822-97-7877. Durée : 3 heures. Dé 
50P*é130F 

Cest pas fed)e_ Voht Bave 
d'après Pnmarruel Bove, mbe en scène 
de Didier Bezace. avec Didier Bezace, 
Thierry Gibault Usa Sdiuster et Daniel 
DelabcsM. 

Maison de ü arlture, place Léon-Gen- 
tfeç SOAmmns. 22 heures, le 22. TB/, ; 
032267-7877. Durée; fil 50. De 90F* 
ai30F. 

Cest pas fadie,.. Volet ibbucchi 
d'Arrtonio Tbbuodit, mise en scèrve de 
Didier Bezace, avec Arme Biudoux, F^ 
bien Béhar, Didier Bezace, Maya Boriter, 
Maurice Bayer, Laurent Cail)or> Gérald 
Gesbitm, Daniel Delabeae, Thierry G^ 
bault Jean-Paul Ferez et lira Schuster. 
Maàon de la ojfture, place Léon6on- 
tien OOAmierts. Ilheures, le 23. W.: 
03-22-97-7877. Durée: 1h30. Entrée 
libre. 

BREST 
Le Défilé 

de Jérôme Deschamps et Maeha Ma- 
keleff, avec JeaoMarc Blhour, Olivier 
Brodie, Loreila Cravotta, Jérôrrw Des- 
diamps, Philippe Duquesne, Robert 
Horrv Bruno Lochet Atmen Kellf, OlL- 
vIer Saladin et le chien Pfepus. 

Le Çuartx, 2-4, avenue Oemenceau, 
29 Brest 20h30, Je 22 TU.: 02-9646 
10-ra Durée: 1h25. De TOF* é 130F. 
Dernière. 

CAEN 

Gertrud 

de Hjaimar Sôderberg, mise en scène de 
Gérard Desarthe et Frençob IManhoL^- 
ret avec Gérard Desarthe, Ludmila Mi- 
kaél. Frarrçois Marthouret, Monique 
Mélinand, Marina Hands et Arnaud 
Gkivaninetti. 

TTiéétre, 135, boulevard du Maréchal- 
Leclerc 14 Caen. 75hXl le 23. TW.: 08 
31-30-7620 Durée: 2h20. De 90F* i 
170F. 

oompiEgne 

C n t re mcsas (an espagnol 
seu»4ltre en fran^} 
de Miguei.De Cervm^ mira en scène 
de José Luis Gomez et Rosarlo Ruiz, 
avec Pere Marti, inma Nieto, Lydia 
Oton, Miguel Cubere. Roberte Hernan- 
dez Gpriane lodosa. Juan Antonio Co- 
dina, Elbabet Gelabert, Rosa Mantelga 
et José Luis Torrijo et Rafael Martin 
(muskien^. 

Théâtre Impérial, 3, rue O^enin, 
eOCenvùégna. 20hX. le 22; 17h30. 
le 23. KL: 03-44-4617-10 Durée: 
1h20Oe65F*a280F. 


ÉVREUX 

U Jeune REe. la diable 
etlemouRn 

d'OIhrIer Py, d'après Grimm. mise en 
scène d'Olivier Py. avec Cédie Camp, 
Christophe Garda. Gaél Lescoc Berya- 
min Wtier « DWIer Sutton. 

Tlhéétrei, place de-Gaulle, 27evnux. 
15 heures les 2 et&TaL: 08322866 

2S Durée ; T heurâ. Dé 68 P é 710 fi ius- 

Qu'èu S avril. 

L'Jhnnt-demnr des hommes 
d'après Nteière Novarina, mise en scène 
de Oaude Buchvald et Claude Merlin, 
avec Oeude Merlin. 

Théâtre, place d^Gaulle, 278vreux. 

20 h 30 Im 25 et 27; 19 heures les 26 et 
æ. KL: 0838786625. Durée :1hOS. 
De48F*à110F. 

GAP 

L'Anniva»lre ^ 

d’Harold flirter, mbe en scène de Stuart 
SeWe, avec Thlemi Bosc, Eric Orallier, 
Agathe Drenne. Christiane Millet Alain 
RImout et Vincent Sdrmrti 
Théétre Ja FesserWh, 137, boulevard 
Georges-Pompidou QSGèP- 20h30 le 
28. TW. : 0692-58^^ Durée: 2h30 
11SF*ei14ÛF. 

GRENOBLE 

LaTtempe 

de Nataeha de Ponteharra, mise en 
scène de Letfi Achour. avec Thierry 
Blanc Wlérte Druguet Anne Foudrar, 
Victor Mazdlli et Aurélie Vérillon. 
Théétre Le Rio, 37, rue Servaa 386re- 
noble.20h30leslunA,mardi,merae- 
dL JeuA, vendnedL 7HL : 0676467611. 
Du^: 1h30 De SOF* â 100F. Der- 
nières. 

HâtOUVILlE - SAMFOAUt 
Nous, les hém 

de Jean-Luc Legerce, mise en scène 
d'Olivier Py, avec Mireille Herbstmeyer, 
Philippe Lehembre, Elizabeth Mazev; 
OIMer Camille. Etienne Lefouion, 
Samuel Orurirv Irina Dalle, Gilbert Beu- 
gnlot Frédérique Rudiaud et Plene- 
André Weitz et Orristian Paecoud (mu- 
siciens). 

Théétre. T. square du Théétre 14H6 
rouville-Sêint-Clalr. 20 h 30, le 22; 
17 heures, le 23. IW.: 02-31-462728 
Durée:1h45.90F*et11SF. 

B05 

les Jumeaux vénMens 
de brio (âoldoni, mbe en scène de Gil- 
das Bourdet avec Sophie Bouilloux. 
Muriel Brerrer, Krbtov Carpi, Isabelle 
CirréGoeihah, Pierre Ûsslgnenl Aiain 
Frérot, Daniel Langlet Jean-Jacques 
Moreau. Laurent NatreUe, Bruno Riod 
et Guillaume de Tbnquedec 
Le ^rvts, centre Méridien, route de 
fku. 65 /box 21 heures, le 28. TW.: 06 
68960603. Durée :2 h 30 140 F. 

ULLE 

Comment le dira 7 

de PiMéric Leidgenc d’eprès Daniel 
Emilfork, mise en scène de Frédéric 
Leidgens, avec Daniel Emilforfc et Fréd^ 
ricLndgens. 

ta Mét^hore-Pedte Sade, tkarufFlaee, 
59 Ulle. 20 h 30 le 22; IB h 30 les 23 et 
24. KL: 0826162424. Durée: 1h30 
DeS0F*à130F. 

MARSBLIE 

MMceH 

d’Arnaud Bédouat mise en scène de 
Philippe Adrien, avec Marthe Keller, 
Thk^ Frémont Félidté WbuassL Jearv 
, Pa ul RoussHlqit JMn-V V es Oi q teleb et 
rTImbanU.Ks^^-^=^'"^- ^ 

Théétre dki Gymnase, < AM Ai Théétre- 
'\lfencab; 13MaaiWlpi2ftbâL^la£22. 
24 25, 27.2029; I9heures, Je 26 TEL ; 
04-ffln243S35. Dufée:2h30 De TOF* 
àl60F. 

Las Itompetras de la mort 
' de Tllly, mira en scène de Tauteuc avec 
Maryilne Evèn, Josline Stoléru. Eric 
Guérin et la vobe de Jenny Gève. 

La Criée. 30, quai de Rive-Neuve, 
ISMatsetile. 20h30 les 2i 25, 27, 20 
29; T5 heures Je 29; 19heurt% Je 26. 
KL: 0691-567654. Durée: IhIS. 
130F*et150F. 

MARTIGUES 

Branosi contre Etats-Unis 
d'Eric Vigner, mbe en scène de l'aubaur, 
avec Myrto Procoplou, Philippe Cotten, 
Vincent Ozanon, Arthur Nauzyciel, 
Pterre Bauç Leurrait Poitranauç Odile 
Bougeani Donatien Gulllot et Alice V^ 
renne. 

TTréétra des Salins: 19, quai ftuJ-Dou- 
mer, 13 Martigues. 20 h 45, les 25 et 26. 
KL: 0642-463600. Durée: 1h45. 
100F*et130F. 

MOIfTPBlJER 
Edouard II 

de Christopher Marlow^ mise en scène 
d'Alain Françon, avec Jean-Marc Avi^ 
cat André Brayant Pierre Balllo4 Carlo 
Brandt, Qovb Comlllac Gilles David, 
Mitiiei Dkiym, Vblérie de Dletrfch, Jean- 
Claude Durand, Guillaume Lévèque, 
Antoine Methleik Nicolas PIraoa Fred- 
dySioç Eric de Staende e , Lionel TUa, 6:^ 
minique Valad14 Barbara Nioolier et Jo- 
sé^ Rolande^ 

^léra-Corrtédle, 11, boulevard Vktor- 
Hugo, 34 Montpellier. 20 h 45, le 22. 
KL: 0467-580613. Durée :3h 15 De 
45F*è770F. 

MULI40USE 

l'Orastie 

d'Esdrylc, mira en scène de 5erge ITaiv 
voue% avec Séverine Batiec Jeen-Fren- 
çois Cochet, hélène Corsl, Elisabeth 
Dell Catherine Epan» Nicolas Le Quang, 
Nathalie Nambot Vincent Dtase^ Sylvie 
Pascaucl Catherine Sole, Laurent Sau- 


vage et Muriel Solvw. 

La Filature, 20, allée Nathan-Katz, 
6aMulheuse.20h30le25i IBheures, 
le 26. Tél. : 03-89-36-28^26. Durée; 
3 heures: De 40 P* é 130 R 
NARBOftfiE 
Los Bonnes 

de Jean Genet mise en scène de Phi- 
lippe Adrien, avec Catherine HIegel 
Dominique Constanza et Muriel 
Mayecie. 

Le Théâtre 2, avenue Dosrntka, 11 Nar- 
bonne 20h4SL 1 ^ 26 au 2ft TN. : 04- 
68-90-9020 Durée: 1030 130F* et 
150 F. 

ORLÉANS 

La Malaifle de la mort 
de Marguerite Dura% mbe en scène de 
Robert Wilson, evec Luanda Otiids et 
Mkhel flcGoil. 

Cbrré SsJnMfincerrt boulevard Aristide- 
Briand, dSOriéârts. 20h30 tlu 26 au 
29. TW. : 02-38687630 Durée : 7 h 20 
De80F*é130F. 

STRASBOURG 

GeiTnraéalÜ 

les spedra s du Mort-hom m e 
de Helner MQller, mbe en scène de 
Jean-Lotés MartineHl avec Gérard Bar- 
reaux, Vincent Berger, Jean-Claude 
Boll a Red dat Jean-Mare Bory, Lnirent 
Dorey, Alain Fromageç Pierre HIessler, 
Charlotte Meury-Sentler, Sylvie 


Miihaud, Jean-Françob Perriw Véro- 
nique Ros de U Gr^jl 
lier. Jean-Yves Ruf, Roland Sassi et 
Alexandre Soulié. , i. 

wackan-Thàâtre nabonaL place de la 
Foire-Exposition, 67 Str«boürg. 
20heureA les 22, 25. ^ 

23.KL:08683646S2. Durée: IhSO. 
De æ F* à 125 F. Dernières. 

5!jSpiâwn, Homère et 

dard, mise en scène de Mldièle Foucher. 

avS^ Ivan Heidsleck, ^lllppe 

Claire Le Mkhel Nieelas üauta^ Çè; 

line Vbucena^ \flneent wailez. PboMi 

Papadodima, Anne Cantmeau, Quentin 

BallIotetJaurisCasanow. 

Studio^ O rue Jacques-KaUé, 67Stray 
boura. Xrheures. 

23.iW.:l^^‘256662.Dtaée:2h30 

De3SF*à125F.DmièréS. 

TOULOUSE 
Les Jumeaux vénitiens 
de Carlo GoldonI, mise en scène de Gll- 
dai Bourdet, avec Sophie Boull^»^ 
Muriel Brener, Kristov CsrpI, baWje 
Carré-Goethab. Pierre Cassignard, Alain 
Frérot, Daniel Langlet. Jean-Jacques 
Moreau, Laurent Natrella, Bruno Rica 

et Guillaume de Ibnquedeç 
Le Sorano, 35, allées Jules-Guesde. 
31 Toulouse. 20 h 30, les 22 et 25; 

16 heures, le 23; 19 h 30 le 25 TW 
61-256887. Durée: 2h30 De SOF* à 
110 F. 

VANTES 

Gartrud 

de Hjaimar Sôderberg, mbe en scène de 
Gérard Desarthe et François Marthou- 
ret. avec Gérard Desarthe, Ludmila Ml- 
kaél, François Marthouret. Monique 
Mélinand. Marina Hands et Arnaud 
Gievanlnetti. 

Palais des arts, place de Bretagne, 
56 Wnnes. 20 h 30. le 25 TW.: 0897-01- 
81-00 Dutée:2h2ODe70F* à 120F. 

ART 

BORDEAUX 
Cdiadion. découvem 
CAPC-Muséê tTArt contemporain, la 
grandenef,7,njeFerrWe,33Bordeaipc. 
Kl. : 05-56-00-31-50. De 12 heures à 
18heures; merereA faqu‘à 22heures. 
Fermé hindi. Jusqu'au 31 mW. 30F, er^ 
trée libre : mercredi 
BREST 

Oaire Lucas, Yvan la Boaec. 

Marc DIdou. Yves Ptequat 
La Quartz, galerie, 2^ boulevard Oe- 
menceau, 29 Brest TW. : 0898-461610 
De 13 hetees à 19 heures: dTmanehe de 
14 heures à 18 heures et les soirs de 
spectacle. Fermé lundi. Jusqu'au 
ISavrO. Entrée Ahra. 

CHBtBOURG 

Vladbnlr VMidavie : dassJns 
1957-1979. p^itures léeamas 
Galeries du théâtre centre culturel de 
Cherbourg, rue VtateL 50 Oterbourg. 
TW.: 02-33-88-55-50 De 10 heures à 
72 heures et de Idheures à IBheures 
Fermé lundi. Jusqu'au 27avriL Entrée 
libre, 

LOQMNÉ 

Déri v es 

Domabie de iCèiguéhennec BIgnan. 56 
Loeminé. Té/. ; 02-97-60-44-44. De 
10 heures à 19 heures., sf lundi. Jus- 
qu'au 13 avrIL 25 F. 

LYON 

Vbn Dengan retrouvé, enivras sur pa- 
plec 'M95- l9 l2 -'“-’’-'*' •' . 

Musée. desiBeauxiArts, palais Saint-. 
Pierte,. 20 otooe d^ lérreauiç 68 U/on. 
Tél.i O4‘i^^‘1T-2e0.'Dé lOb'30 é 
18 heures. Fermé hmA, martff et fêtes: 
Jusqu'eu6Bvr8.25P. 

MEVMAC 

Andraas Sdwih^ Anne Rarfaler 
Centre d'art contemporain, abbaye 
SaIntAndré. 19 Meymao TW. : 05-5696 
2830 De 14 heures a 18 heures; samedi 
etdimanihedelOhewesè 72 heures et 
de 14heures à TBhsureE. Fermé trtardL 
Du 22 mars au 22 Juin. 20 P. 

MUUiOUSE 

André Kartas SDhatographtas 
la Filature, gakrie. 20 adie Nathan- 
Katz. 68 Mulhouse. TW. : 08883626 
25 Mardi, Jeudi, vendredi de 14 heures 
é 18 h 30; mercredi, samedi de 
Ilheures é I8h30; dimanche de 
14 heures é 18 heures; les sWrs de spec- 
tacle Jusqu’é /'entracte. Jusqu'au 
13 avrn. Entrée I33re. 

PAU 

Bwnard flte, Marthe VWtty 
JbnviL ERMces cutturWs, avenue Louis- 
Sadenave, 64 Au. TW. : 05-58868669. 
Dell heures 620 heures Du 2Sntars au 
iSmaLErriréeldire. 

RSOIES 

JeaiPGMvM Coignat; oonstructfoiB et 
soBdes IrrégulleR 

La Criée, centre d'art corrtemporalri, 
place Honor6Commeureq 35 Renrres. 
TW. : 0238761620. De 14 heures é 
79 heures.. Vb/te eorrmentée le samedi 
a 18 heures. Fermé dbnandie ; lundi. Ou 
25 mars au 24 rr»/. Enbée hbro 
ROUBAIX 

MahcQeub ben BeBa 

Musée d'Art et d’industrie, hâte! de 

vdle, 59 Roubaix. TW. : IB-26664693. 

De 13 heures à IBheures. Fermé lundi 

Jusqu'au 31 mars. Enbée libre. 

TOIMCOPIG 

MahifleiA ben Bella 

MUsée des Beamr-Art^ salles d'exposi- 

dom temporales Z rue ftu/-Ooumeç 

59 Tburorâig. TW.: 08262691-60. De 

12 heures à 19 heures Penné trtardi et 

fètes.Jiaqu'auZavfiL Entrée Idire. 

TOURS 

Claude RutBUft 

Galerie hdehel Re/a 56 bâ rue du Retr)- 
part 37 Tbuts. TW. ; Q84766787Z De 
15 heures è IBheures. Fermé di- 
manche; lundi et mardi. Jusqu'au 
29 mars. WriréeWire. 

Oaude RutwiH Saminy En gremer 
Centre de création contemporaine, 
55 nie Marcel-Tribut 37 Tbtes.T6L: 08 
47665600 De 15hetees é IBheures. 
Fermé hindi et mardi. Jusqu'au 13 avril. 
Entréedbre. 

VANTES 

IbmDrahos 

la Cbhue, musée de irannes. 9er 15 
place Sairrt-Pfare, 56 VbnfiesL TéL : 02- 
97-47-3685 De lOheuresé 12 /mirer et 
ÿ 14 heures é 78 heures Fermé trwdl, 
dimanche matin et i. fériés. Jusau'au 
20avril.25F. 

VASSMÔE 

ShaneC uH eo 

Cenoe dbrt comernporeln la nef» 87 
Vksslvlére. Kl. : 0655-69-27-27. De 
11 heures è 76 heures: Fermé lundi. A» 
qu^13avril. t5F. 

OnyslèlB Lerisse 

Centre d'art contemporain de VassL 
v/éTA salle des études,. 87 Vbss/vMre. 
Tél. : 05-56682737. De 11 heures à 
IBheures. Fermé lundi. Jusqu'au 
13avtd.1SF. ^ 
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presse féminine, àont 
plusieurs titres voient leur audience 
setasseï* s'enrichît de trois nouveeux 
/pumra: «fiwML supplément heb- 
domadaire du Joums/ du dimandie. 


qui doit paraître dimanche 23 mars : iou. •!£ SUPPLÉMENT Fénùna sera 
Averffi& le mensuel que lance à la mi- publié par le « quotidien du sep- 
avril l'ex-présentatiice de TTI Tina tième jour » du groupe Hadiette et 
Kieffer, et Jalouse, magazine de par les journaux du groupe Le Pro- 
beauté et de mode des Mitions Ja- vençal. Le JOD en profîtera pour aug- 


menter son prix de vente à 7 francs, américain Hearst veut quant à lui se 
dimanche 30 mars. # LE MBJSUEL de développer en Europe^ Sa reprèsen- 
faits de société, de mode et de beau- tante, Cathleen Black, a indiqué qui! 

ns le cai^l de 


faits de société, de mode et de beau- tante, Cathleen Black, a indiqué qui! 
té que prépare Tina Kieffer sera tiré serait jvét à entrer dans le cai^l de 
à ^0 000 exempl^res. • LE GROUPE Marîe-Cfa/re. 


Le lectorat féminin est sollicité par trois nouveaux magazines 

Le groupe Hachette lance « Fémina », supplément au « Journal du dimanche » et aux éditions dominicales du groupe Le Provençal. 
Deux mensuels, « Avertie » et « Jalouse », compléteront en avril l'offre de lecture déjà très riche proposée aux femmes 


lA NÉBUl£OSE ds la presse fé- 
tninine s'enridût de nouvelles pla- 
nètes. Les étoOes anciennes mai^ 
touiours bien vivantes - i^fre 
beauté, lancé en 1933, Marie<ïa\re, 
né en 1937, ou EUe, créé en 1945 > 
avaient déjà été rejointe par une 
pléiade de nouveaux titres nés au 
cours des deux dernières décen- 
nies. Uné vingtaine de journaux 
segmentent le marché de cette 
presse féminine, qu*ib s'appellent 
Femme, W/rgf ans, Cosmopalitan, 
Tbp Famille, Voici ou Femme ac- 
tuelle, etc. La fin de ce premier tri- 
mestre va voir naître trois nou- 
veaux titres, dans un secteur qui 
enregistre tm certain tassement de 
son audience, selon une enquête 
de l'organisme Audiences études 
pour la presse magazine (AEPM) à 
paraître prochainânent 

Une vingtaine 
de journaux segmentent 
ce secteur, 
qui enregistre 
un certain tassement 
de son audience 


LHroanche 23 mais, le Jmtmo} du 
dimanche (U JDD), « quotidien du 
septième jour» publié par le 
groupe Hachette-Fffîpacchi, lance 
un supplément prioritmrement 
destiné à ses lectrices. Sobrement 
baptisé Fémina, il résulte de deux 
ans 4féb]de et a déjà connu une ■ 
phase de tests de décembre 1996 à 
février dans quelques départe- 
ments d'Ue-de-n^ance, région où 
Le JDD est en situation de mono- 
pole. puis dans, une quinzaine de 
Idosques de la capitale. Les tests 
ont été aussi menés dans deux dé- 
partements du sud de la France, le 
Vaucluse et les Bouches-du- 
Rbôoe, zone où Hachette contrôle 
le groupe Le Provençal. 

En région parisienne, F^ma 
était vendu avec Le JDD. Dans le 
sud, 0 accompagnait Le Prownçal 
et le Méridional, en excluant 
« pour l’instant » le troisi^e titre 
du groime, Urr'JUatin. Le prix de 
vente a été fixé lors de ces tests à 
8,50 francs, soit 2 francs de plus 
que le seul quotidien. L’eiqjérience 
s'est révélée posi^ : « En dépit de 
la hausse du prix de vente, nous 
avons enregistré entre 1% et 2% 
d’augmentation en moyenne», 
commente Philippe Zagdoun. di- 
recteur dél^ué pour la prçs^ té' 
lévtsion et la presse quotidienne 
réÿonale du groupe Hachette. 

Décision a donc été prise de pé- 
renniser rerqrérience dans les deux 
départements du Sud et de 
l'étendre à l’ensemble de la région 


parisienne. 300 000 exemplaires 
seront tirés d'un côté, 180000 de 
Tautre. 

Le premier numéro de fémina 
sera diffusé gratuitement. Le JDD 
restant à 6,50 francs. Mais dès di- 
manche 30 mars, le quotidieD du 
septième jour d'Hacbette et son 
supplément féminin seront vendus 
8 francs, «50 centimes de moins 
que durant tes tests garantûsnrtf une 
augmentation de diffusion plus 
forte ». Cette hausse de prix per- 


mettra au JDD de passer à 7 francs 
dans les irions qui ne sont pas 
encore «équipées» de ^mfno. 
«Le journal n’avait pas augmenté 
son prùc depuis juSIet 1989 », fait re- 
marquer Alain Genestar, direoeur 
de la rédactkm du JDD 
«Fémina est un prejet œcumé- 
nique et collégial gui concerne le 
groupe mais qui a vocation à inté- 
resser d'autres quotidien n’appar- 
tenant pas à Vorbhe Hachette », ex- 
plique Olivier Chapuîs. directeur 


généra) d'Hacbette-FîSpacchi Ré- 
^ U sera réalisé par une équqre 
de trente-trois rédacteurs diri^ 
par Hélène Tolcay. directrice édito- 
riale de la presse féminine d'Ha- 
chette, qui participa à ta création 
de Prima puis coÔabora à Marie- 
Fronceet à d'autres titres féminins. 

Ce nouveau supplément compte 
soixante-deux pages, dont un ca- 
hier régional de huit à seize pages, 
qui pourra être proposé à d’autres 
éditeurs de presse r^onale. A eux 


de le réaliser sebn leurs vœux, en 
coordination avec une rédactrice 
en chef qui en est spécifiquement 
responsable. Constance Poniatow- 
slQ (ex-Eibn). 

L’objectif de Ffmina est bien sûr 
d'attirer davantage de lectrices 
vers le JDD (43 % du lectorat ac- 
tueDement) et les autres journaux 
du groupe, et de séduire de nou- 
veaux annonceurs. Mais il s’agit 
aussi de rééditer l'expérience TV 
Hebdo, supplément de pro- 


Cathleen Black veut développer les titres de Hearst en Europe 


UNE AMÉRICAINE à Paris. Au Ritz, comme 
Q se doit Cathleen Black, la première femme à 
la tête de la branche magarine du groupe 
Hearst, reçoit dans un salon de ITtficel d'He- 
mingway, entre Moscou et Milan, entre les 
grands coutuiieis, une conférence de presse, 
une rencontre avec les pubfidtaires et le i»rte- 
naire français de Hearst, le groupe Marie- 
Claire. Celte qui dirigea pendant huit ans le 
(^Qtidien USA Today est en tournée promo- 
tionnelle pour présenter ses magazines : Cos- 
mopolitan, Harperis Bazaar, Esquire, Good 
House keeping etc, soit seize titres représen- 
tant une diffusion mensuelle de près de 20 mil- 
lions d'exemplaires dans le monde, 

Cathleen Black est une executive waman, 
cheveux courts, taflleur-pantalon stria et élé- 
gant, la cntquantame qu’elle ne frit pas. Elle a 
commencé sa carrière dans ]a presse maga- 
zine, dans )a publicité, avant de partirïper au 
lancement en 1972 de Miss, un féminin plutôt 
féministe. En 1979, eUe de>dent la première 
femme éditeur du New York Magazine. Cest 
l’expression qui va ta caractériser, à chaque 
changement de fonctions : première femme à 


dhiger le tout récent USA Today, en 1984, et dé- 
but 1996. prentière femme à rentrer à la direc- 
tion de la légendaire Heaist Corporation - le 
groupe ^ communication fon^ par le mo- 
dèle de Cfnzen ITanc, IVilUam Randolph 
Heara-, après avoir pris la tête de l'assoda- 
tion des éditeurs de jootnaux américains, en 
1991. 

IMTÉItÊT POUR « MAMB-OAIRE » 

A son arrivée, eOe a dû calmer une véritable 
tempête dans les milieux publicitaires. Son 
prédécesseur avah pris des mesures d’écono- 
mies draconiennes, en réduisant la difruaon et 
en augmentant les prix de la publicité 
commme celui des magazines. « Cétait une 
très bonne décùion qui a permis de baisser tes ti- 
rages et de tesœr de ntmveaux prix », commente 
Cariiteen Black, qui reconnaît cependant qu'Q 
y a eu « des pr^èmes de communication ». 

Ses priorités sont te développement interna- 
tional et l'utilîsatiûn des marques. «L'interna- 
tîona] représente 25 % de nos revenus. Cette part 
va grandir. » Comme Hachette ou Marie- 
Claire, Hearst diffuse ses principaux titres dans 


le monde entier: Cosmopofrton (29 éditions), 
Harper’s Bazaar (17), Good Housekeeping (12), 
Popular Méchantes ou Esqutre, etc. Le groupe 
se concentre, comme les autres éditeurs de 
presse magazine, sur TAsie^ U compte se déve- 
lopper davantage en Europe. Une édition de 
Cosmopo/rrim va être lanc^ en avril en î\)- 
lo^e, une autre est en préparation en Hon- 
grie. 

Et en France? «Nous aimerions devenir 
beaucoup plus actif sur le marcbéjranfois, sou- 
ligne le directeur intemational des magazines, 
George Green, mais nous ne pouvons pas. car la 
loi inœrdit aux entreprises qui ne sont pas euro- 
péennes de posséder plus de 20% du capital 
d’un Journal. » 

Hearst esc associé au groupe Man'e-Oaire, 
partenaires pour l’exploitation de Marie-Claire 
en Russie et aux Etats-Unis et de Cosmopo/ttan 
en ^ance. Il serait même prêt à entrer dans le 
capital du groupe Marie-Claire. « Nous ne 
sommes pas à vendre », répond-on chez l’édi- 
teur français. 

Alain Salles 


grammes de télévisioD d'Hacbette 
choisi par treize quotidiens régio- 
naux, qu’Qs appartiennent ou non 
au groupe de lean-Luc Lagardère. 

Fémina n'est pas seul à enrichir 
la galaxie de ia presse fémiitine. 
Autre lancement anmlu, celui du 
mensuel féminin de Tina Kieffer, 
prévu pour le 14 avril. L’ex-présen- 
tacrice de « J’y crois, j'y crois pas » 
CTF 1) table sur te lectorat féminin 
qui s’intéresse de plus en plus aux 
•« news magarines » pour concoc- 
ter un magazine mélangeant les 
articles de société, qu'Os aient lieu 
en France ou à l'étranger, à 
d’autres consacrés à la mode et à 
la beauté. 

Ce nouveau mensuel veut réa gir 
à l’actualité ; ses délais de fabrica- 
tion seront donc beaucoup phis 
courts que ceux des autres men- 
suels féminins (deux mois envi- 
ron). 0 a choisi pour nom de code 
« Avertie ■» ' sdon l’adage « une 
femme avertie en vaut deux * -, et il 
est en partie financé par l’homme 
d'affaires Jean-Yves Le Fur. Réalisé 
par une équipe d’une dizaine de 
personnes dirigée par Una Kieffer, 
directrice de la rédaction et rédac- 
trice en chef, et Tessa Ivascu, ve- 
nue de Marie-Qaire, son premier 
numéro sera tiré à 2Sû 000 exem- 
plaires. Son prix de vente a été te- 
nu secret 

Enfin, les édirioos Jalou, qui 
éditent déjà L'Officiri et L’C^riel 
Homme, peaufinent un nouveau 
magazine féminm au titre évoca- 
teur : lalouse. 

Yves-Marie Lobé 


Tony Blair dément un accord avec Murdoch 


TONY BIAIR, leader du parti 
travaHUste britminique et grand 
favori des prochaines étections lé- 
l^latives prévues te 1* mai, a an- 
noncé, jeudi 20 mars, qu’fl ne mo- 
difierait pas la législation 
concernant les participations croi- 
sées entre journaux et chaînes de 
télévision. C'est une manière de 
faire savoir qu’une f<Ns au pou- 
voir, 0 ne s'^taquerait pas à l’em- 
pire audiovisuel et de presse 
contrôlé par le magnat australo- 
américain Rupert Murdoch. Dans 
un entretien au quotidien The New 
Statemon. Tony Blù a affirmé : 
« H ne s’agit pas de savoir si 
M. Murdoch est trop puissoiit II dis- 
pose d'une position fiirte, et quels 
que soient l'autorité et le pouvoir 
qu’il détient, il doit les exercer avec 
re^umsabilHé. » 

La déclaration du leader trav^- 
liste fait suite au récent ralliement 
à la cause dn Labour du quotidien 
The Sun (Le Monde du 19 mars). 
Avec plus' de quatre millions 
d'exemplaires, The Sun, propriété 
de Rupert Murdoch, est le premier 


tirage de la presse tabloïd. Ce sou- 
tien a provoqué un toDé riiez les 
conservateurs, qui ont accusé Ib- 
iqr Blair d'avoir conclu « an accord 
commeraal privé» avec Rupert 
Murdoch. « Nous R'ovons jamais 
passé d’accord avec Rupert Mur- 
doch en échange du soutien de ses 
Journaux », a r^tiqué M. Blair. 

Outre The Sua, le magnat aus- 
traJo-améiicaîn possède The 
Times, News qf the Viorld et The 
Sundqy Tfines. 11 contrôle aussi 
BSkyB, bouquet de programmes 
par saténîte reçus par près de cinq 
mSUtms d'abonnés. 

Alhé traditionjiel des conserva- 
teurs, û a tout à gagner d'un sou- 
tien au Labour, favori <tes son- 
dages. Avec l’appui du futur 
premier ministre, il pourrait 
mettre un tenue aux ^orts de 
ceux qui contestent son monopole 
de fait sur la télévision à péage 
anak^que et bientôt numérique. 
Rupert Murdoch peut ausri e^>é- 
rer contrôler des chaînes bert- 
zjennes, ce que la loi lui interdit 
aujourd'huL - iflFP.) 
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CORRESPONDANCE 

Une lettre de 
Jean-Paul Baudeooux 

À LA SUITE de l’article paru dans 
Le Monde du Mmars sous le titre: 
«La discussion du preyA de Un sur 
l’audiovisuel agite le mUieu radio- 
phtmique», dans lequd nous indi- 
quions que le groupe NRJ « a re- 
coromencë à cüfiuser une partie de 
son programme Rire et chansons 
sur une quinzaine de stations lo^ 
cales », nous avons reçu la lettre aii- 
vante de Jean-Paul Baudecroux, pré- 
rident de NRJ: 

&tte affioaatioo est tota^ent 
contraire à la réaBté. L’émission de 
Jean Roucas intitulée “St-jeannot 
Riez pour nous" est fburnie à ces 
stations locales par la bMque de 
programmes (non identifiée) du 
GŒ RIRE et sans identification du 
nom Rire et chansons, iequd a’ea 

jaii^^ ia mentionné, confonuéraent à 
la lé^ementation du CSA sur les 
Stations locales de province qm re- 
imnnent cette émission. 


DÉPÊCHES 

■ RADIO : le CoDsefl d'Etat a annulé, par un ar^ du mercredi 
19 mars, une dédritm du Consdl supérieur de Taudiovisuel (CS^ qui re- 
fusait à la radio Id et Maintenant la possitÂhté de «reconduire hors ap- 
pel aux candidatures Tautorisatîon trènetae », accordée à cette radio le 
2 septembre 1992. Le CSA a pris cette dédrion te 10 août 19^, en raison 
de propos tenus en mars 1994 sur ranteime et ^'0 conrid^aic comme 
«mdstes, antisémites et portant atteinte au nsspeet de b: dignité de la per- 
sonne hwnaine ». La dédrion est embanassaste pour le CSA, car la fré- 
quence occupée par Ici et MaÎDtenant a été attribuée à ^lis Jazz. 

■ Le Centre ffinfrannation et de reseoums pour les musiques ac- 
tneOes (IRMA) pubOe LX^dd de la radia Cet ouvi^ destiné aux 
professkNmds recense 500 raefios nationales et intesnatioiiales. Des ru- 
briques déùdnent, en 400 pages, les radk» en fanctim de leor fixmat 

et de leur politique de pn^ranunation. 

■ PRESSE : The New Yoik TlDies Compaoy a mis en vente six ma- 


de doUars en 1996 (environ 220 rnOUoto de fiancs). Le groupe conserve 
en revanche ses magazines de golf. - (AFR) 
m U fpforidpg" flnander L’Agit n’a pas para tes 18. 19 et 20 mars en 
raison d’une grève des ouvriers du livre. Os reprochent 2 ss repreneur du 
titre, I^iOippe NGcoufeau, sa volooté « de sufgrrfmer la tottfrté des qffec- 
tÿs du Uvrejàbriquant a quotidien, au marris des accords signés par son 

prédécesseur, le gnape ». 

j^qi^y/| ^arfair g pntf Bst a iita^fan»g»éBovesafiMmnleaparijrdu 
numéro daté 13-20 mars. Avec une maquette plus aérée et une place 
(dus laige donnée aux « repèKs » sur les fbodemeats de la fbi chré- 
tienne, te principal titre de la famDle protest a nte entend s'ouvrir aux at- 
tentes de jeunes lecteurs. 


MEJÉrC'ESr 

MAIIIIT!” 



‘ [■» ihm ntiH o riIln n ifirtint n ft j iri m nrailépnni'irhnT l ân jt i T iliniiprl.' 

hiM^ tta lusitea, «to ft'ftvts, M sjr sknptà dennfide'a- 

La ZS mars, braadMe-ven* sur RIrs A ChunsMS du 7 à 1.9 baure». 

VoBS es tf a x pauMtra un Oaa hauraux ga^iaata l 


M" da tâlâpboae 


.PRENOM . 
.Mat da passa 


Bsa a rMV«y«r à !»• U ChMSon» : 22, rua Ssilua - 7S01S P«rU 
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RADH>f-TÉDÉV.i5ION 


Questionnaire 


par Alain RoOat 


LAlâÉVISlON est-eOe super^ 
fidelle? 

Invité de «La preuve par 
cinq », sur La Cinquième, un 
cooseiller eu communfcadon, 
Hiierry Saussez, est afSnnatif: 
* La ^éviâon informe peu et mai 
Me donne à voir ie mond^ pœfins 
à mieux comprendre des réali^ 
sociales et humaines, mais ne 
comfdez pas sur eüe pour vous don- 
ner une infimnation en prtÿbndeur, 
sauf quand die prend le terryiSL. * 

[nvîtié du joiônai de 20 heuies, 
sur TF 1, un premier ministre, 
Alain Jup^, amfinne ce diagnos- 
tic: «r/e ne peux pas entrer dans 
tous la détails. » Û parie de la lé- 
fiotroe de Fassuiance^aladie gui 
provoque la colère des intemes 
des h^)itaux. Selon les grévistes, 
le gouvernement veut ^efiier des 
quotas pour les mêiecms»:<fA)ar 
lous donner un exenqde, explique 
Tun d’eux à la caméra, un médecin 
qui verra ont patients en une an- 
née, et cent \éigt Fannée tTiqfrès, 
sera sanctionné par FBat. » Selon 
M. Juppé, «-ce qui vient d'êtie dit, 
à savoir qu’ü y aurait des quotas 
d’actes ou de jnescrqttions, est to- 
talanent inexact, ça ne repose sur 
strictement nen». 

Qui dit vrai ? Qui dit faux ? 
Prière d’attendre. Quand la télé- 
^on ne sait pas répondre aux 
questions qu’elle pose, eOe donne 
le bâton pour se faire battre. 

La télévision est-elle vani- 
teuse? 

Xnteaogé par La Cinquième sur 
le pouvoir des images, un anthro- 
pologue, Philippe Breton, ob- 
serve: *LesméiiasseJmdentsur 
une promesse consistant à dire : 
rendons le monde p&ts tran^xtrent, 
montrons les iiÿustices, nous provo- 


querons des réactitms qui rendront 
le monde plus Juste... Pourtant^ rien 
ne dtange, et ce que Je vois dians 
mon ùdévüair se tran^/mme /npf- 
dement en grectade. Parce (p/e ce 
ne sont pas les médias qui 
changent le monde, ils se 
contentent de le montrer.» 

Le reporter de la Télévision 
suissâ romande qui îDOtviewe cet 
a n thropologue expose une autre 
analyse: «La mort est annipré- 
sente dans Iln/ormatim. Chaque 
Jour, la tâéviskmtran^ameki^ar 
nète en cnnetiér& Les drames du 
monde se succèdent trop rite pour 
que nous qyons le tanps de nousy 
intéresser vra im e nt Pour ccptiver 
le puldic, c/taque nouvatu drame 
doit être féus terriUe que le pré- 
cédent» 

Sur France2, au contraire, de 
joyeuses images en provenance 
du Zaïre montrent des en&nts 
bien traités par les * rebdies » du 
côté de Goma. On les voit man- 
ger, rire, cbameE. dansen Où sont 
les réfügiés abandonnés par la 
communauté mtematiohale, ceux 
qui meurent sur les rives du 
fleuve, œux dont « nous portons ia 
croix», selon régression em- 
ployée l’avant-^veille pm un haut 
fbnctionnaire du Quai d’Orsay? 
Ce Jeudi soir, on ne les voit pins. 
Car la ^évidon fractionne. Mais 
une voix q^parie (r«im 0 gesposv- 
dves». Elle suggère qu'il s’agjt de 
scènes de propagande ; eDe rap- 
pelle que « les rebelles n’ont ;ùs 
encore autorisé les ^mt^stes à se 
rendre dons lessones où ilssontac- 
cusés d’avoir commis des mas- 
sacres.» 

n arrive donc ausa, heureuse^ 
ment, que la tâé>dsion ne soit pas 
di^ de ses propres images. 


Juliette Gréco, l’âme fière des poètes 

Celle qu'on a baptisée « la muse existentialiste » a traversé to^es les modes avec une féroce 
liberté et un talent immuable. Aperçus sur La Cinquième et Paris Première 


MAGE de coulisse. Vis^ ten- 
du et regard frémissant dlnquié- 
tude ; onde de trac presque pal- 
pable. Comme on serre un 
talisman avant le grand saut, la 
main s’agrippe au rideau de ve- 
lours pourpre tandis que 
s’ajustent les premières mesures 
de la première chanson : « Vivre ! 
Dans t’avenir... » Cest l’Olympia 
de Madame Gréco, qui glisse d’un 
pas conquérant sa silhouette vê- 
tue du « noir de travail » vers les 
projecteuis, tandis que Juliette a 
toiqouzs cette improbable frayeur' 
de se voir dessaisie de sa Intimi- 
té par ceux qui scmt venus l’écou- 
ter, toutes générations confon- 
dues... et qui repartiront en 
Faimant encore phis. 

FOmé par Renaud Le Van Kim le 
22 octolne 1993, ce spectacle, dif- 
fusé sur Paris Première, perd un 
peu de cette chaleur et de cette 
grâce unique que seul saitprodi- 
guer le music-hall vécu ai direct 
Les lumières et le maquillage 
propre k la scène ne sont pas 
ceux qui passent le mieux au petit 
écran. L’émotion est pourtant 
bien là. A chacun de ces couplets 
tendres, violents, drôles ou 
cés ; à chacune de ces petites 
chroniques rimées que sculpte 
une voix joueuse, entre sourires, 
pleurs ou col^. Visage éloquent 
pour une presque inunobdité du 
corps. Dramàtorgie ramassée en 
gestes suaves, légers ou cassants. 

Cette élégance rignée Gréco qui 
traverse toutes les modes et se 
Joue de tentes les frontières de- 
puis plus de trente ans. «/e suis 
devenue un produit d’ejqtortation. 


îi OM H'wMTDiT 

ir\ ^ J 


comme le bon vin ou les paifians », 
plaisante-t-elle ; ce style qm sert 
magnifiquement la fine fleur de la 
chanson française, de Queneau à 
Aznavour, de Prévert à Gains- 
bourg, de Mac Oiian à Fené, de 
Brel à Roda-GiL.. ; cette voix, qui 
n’hésite pas à s’emparer de lyôi- 
mes inédits et répond toirjours 
présente aux urgences de 'son 
^XMjue. 

UN IBMPéRAMBir DE FEU 

Elle est sans doute la seule in- 
tetprëte française à se « colleter » 
avec un même bonheur à cet art 
difficile de durer, toujours au 
mieux de soL Et avec une même 


liberté. Entre le dnénia (une ving- 
taine de fifans) 'et le petit écran 
(inoubliable «Belphégor» de 
Claude Baima et Jacques, Ar- 
mand), c’est toujours la scène qui 
a triomp hé, use semaine ne se 
passe où quelque documentaire 
n’évoque la Jeune « nuise fiosten- 
tia/frte» du Saint-GÔmain-des- 
Prés d’qnès-gueire, pour leqod il 
n'y a définîtivément «p/ùs 
d’c^rp». «rLes Lumières du mu- 
sic-hàll » de Jacques Pessis en 
disent heurensement un peu plus 
sur cette égérie aux yeux de biche 
et aux longs cheveux noirs qu’imi- 
tait toute une Jeunesse sairie par 
la frénésie des recommence- 


ments. Od comprend mieux et on 
admiré d'autant plus ce tençéra- 

ment de feu qui Ta poussée à tour 

Jouis regarder devant eDe lorsque 
l’on sait les désastres de son en- 
fance et la laécaxité de son ado- 
lescence. ' 

Véritable conte de rees que le 
de Juliette Gréco. Un mau- 
vais vent et de inédiaiits caiDo ux 
au début dn rtwmin, une pluie de 
grargjj babflement saisies pour la 
suite. Dés amitiés fortes, des 
ammirs vraies, de la pasrion à 
vendre, ét surtout du travail, 
àdiâmé. 

Le'temps qid'passe n’épuise pàs 
la séduction de son mystère dont 
elle a dit deux on trois choses 
rfanft nne antobiographie ânou- 
vante écrite k la troisième per- 
sonne (jujube. Stock, réédité en 
1993J: * EBe ne sait pas marcher à 
remuions, si ce n'est pour laisser 
passer quelqu’un, htmme, femme 
ou animal, va vers son destin et 
pour qui nul ne peut plus lien. Inu- 
tile, elle ^qfface, en serrant les 
dents. Etranges amours que Ses 
ammés. Elles sont le levain de sa 
rie, qu’elle pébft doucement infini- 
ment, wolemmeia dans le jdacard 
de son âge adulte. Sans eôes, rien 
n'aurait pu être.» 

VaJêïïieCadet 

■* « Lbs Lumiteus du muriohall » : 
JuUette Gréco, La Onquièim, dl- 
mandia 23 mars à 12 heures: /ir- 
ffette Gÿéoo à /10(yiivrfa, Paris Pre- 
mière, mercredi 26 màn à 22 h 20 : 
rediff. : jeudi 27 à 14 h 5^ vendre- 
di 28 à 2 h 05. luruli 31 à 15 h 45.- 


VENDREDI 21 MARS 


TF1 


US ANNÉES TUBES 

Dnerti&seniem préseffié 
par je»A*Picffe F^ououR 
lnvn6 : Pscrtda Kaas, 

Jufim Oere, AndiétSOdeli,^ 

, tecrapeSgpetnmp. ... 

abn MonBgn4.Woftfs Ap«t. 

Ainj9e,2fae3,C;LSquaibif<:> ei>.p 
(125TnIn). ' 742957 


SANS 

AUCUN DOUTE 

MagKhtt prtsencé 
pvJuBanCaurtat. 

ThéiM : SjHlhTK D. combines, 
dAnwIfcs : arnimentse sortir de bi 
ohe? 

Amk Marie Lecoq, maître DkDer 
BaqtaOIOmin). 7425S47 

040 FBtin^ artistique. 
OtampiOfinats 
dtr monife } Uusarme 
Pn 9 rainnie libre danse. 

240 et 345, 3J0 TPI nuH; metfa 
225 et 3.15. 440, 5.10 Histobes n- 
tmcBes. Doeumantabe (redMU. 455 
Musiqae. (10 min). 


France 2 


QUAI MOI 

ftniqiRSurlagare 
SCrte de Patrick Jaïuin, avec Sophie 
OuK,OfMer Marchai ^ . 
(90 min). 

Un petit eas^ur sons atveuiure 
Saint Georges. 


BOUlUON 
DE CULTURE 

MagadneprOsefitf par Bernard 

PhncLesilesetPeal. 

ImMsiMaxCalk», 

Jean-Paul Kauffmann. Angelo IKnaUl, 
LaurentCran)on(7Qmln). 7840547 
2340joumaL 

Bourse, Météo. 

23J5 Plateau. Hcmmage A 
Marcello Mastroiaimï. 

OiWLePteeODNEI 

FUm lié Mark) MonlceK, avec 
Vütorio Casman 09S8, 
v^hlOOmiiO. 6800280 
2J0 EinO]|ié apédA Magazine (re* 
dHf^ 5.10 7* uuiUliieiiL Les Aiens du 
me. 535 Chb et Chady. Mamie Cold . 
veut voler (5 min). 


France 3 


Arte 


TNALASSA 

Magazine présenté par Georges 
Pernoud. 

Nuit (fenere (60 mliÿ. ^ 3^^ 

Auxquatrecoins'dèFtk ' 
d’UlHingDo,ausiuldela 
péninsule coréenm^sèfhff^^ 
calmars dont on fin grande ' 
consommation à Séoul 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine. Invitée tL de La Perrifere. 
Inde :ieddcini{nlemal; 

Japon t b voie «kl sabre: 

Mexique ; Tor sous b cendre 

(65 min}. 4828686 

2255 Journal, Météo. 

23 JO Nimbus. Magadne. 

Aux frontières de b science s 
les pouvoirs de teqirlt 
(60 min). 5852150 

020 Libre cotst 

Grandir C20 mbO. 902254 
0 l 40 Vivre avec : Sidamag. 
(rediff.). 

inOMatiodc Série. 
1.S0Miisiqiie gnffitt. Magazine. 
Danse ÇlOmlii). 


LA PEUR 

TfléUm de Daniel Vigne, avec Marianne Baskr, Hans 
ZHchlerp5mlia 500179 

Vienne, 1933. Laftmmetéunavoeatcéfdtre, mère 
de deux enfants, tombe sùus le cftorme d’un 
grand pianiste et d/rnent sa môltresser&apris ç 
unermn^deSt(fiaSvM3g.:.m} . 


► GRAND FORMAT: 

ANIMAL CONNECTION 

Documentaire de Radovanlbdic 
(SOmn). 528Siœ 

Portrait de quelques Californiens et des liens très 
forts qui les lient à leur animal domesdqix. 

2330 L’Homme aux fleurs 
(Man OTfloweis) ■ ■ 
F)bndeniulGi»0863,vio.,90mln). 58537 
14K) Le Dessous des canes. Les dragues : un 

enjeu économique (rediff J. 

1.10 7* AU bis. Au bord du bic;de P. Bokanowsfc) 
(1993); Alfa, deXGiannadm eciL Rlœi-tjuedil 
(1994) ; Anîman ohnlnaiB, de 16 Cbnnaâao 
(1994) ; Dérive, de Vt Barry (1993). 

140 LX3 qid iratae. Court m é trag e (199& redHf^ XlO lee 
Evans. Série (rediff.). 235 Ssuln, c'est toi l Cowt méoage 
0995,rediff«15min). 
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20:00 Médecins de noib 
jeen-François. 

21 dX) Bon wedc-end. 

21 55 Météo' 

des dnq continents. 
224» Journal (FraiKs 2). 
Ibzatata. 

Invités : OMC, Shei ne Sh^ 
FM PKéeLWbrmC, 
CanneLChun 
rftaiiee 2 du 2013197) 

350 Ça cartonne 

Planète 

1950 sta^ [2fl}. 

2055 L’Unrvecs élastique. 
2155 Prédateurs i9iDS. 

2250 Mauthausen 
pour mémtire. 

33.15 Denfire les mnxs 
du palais. 

{UfjMartagesRBBtoc. 

25,40 Primate. 

Animaux 

21 J» Monde sauvage. 

Li Cl nargue. 

21 50 La Vie des ZOOS. 

2200 Les Géants 
deNingaloo. 

2300 lOot poor le toutou. 
(LOO Monde reovage. 

Un premtefj rix 
dRfléométffe 

030 FHpper le danplniL 

Paris Première 

1955 Point bourse. 

2050 La Semaine 

20 h Paris Première. 
2]50CesarlaEvora, 
la diva anx pieds nii& 

D’Eric Mulet 

21 jC La Semaine du J.T5. ' 

22.15 Les Hoguenots. 

Opéra en dnq actes de 

CtaeomeMeyeriieer 

EnreÿrëétTopérade 

S](diiqr,eni99D 

lEIOmin). 57æOSS7 


France 

Supeivision 

2050 Ctttain Café. 

hwnés : OiatSte Cnmire, AT 
Re Vheuairit KDD, Ibsmine 
Band. 

2155 Comme les oiseauz. 

De DominiqM Detoucta. 
2250 Le Risque de vivre. 
DeCéraidCdderan. 

anéanéffl 

2030La*Ibveme 

du pcrissCTi co uronné 
FBm de René Oanas 
n94«,Fi,Ta)miii). 877SB76 
22.1 OL’Ebai» Rêve 

(BBndAÜMjBR 

Film de Ourles Vkkr 
0939, N., wxt,70atlii). 

91442773 

S50 Stress es très, très ■ ■ 
FUm de ùri» Saura 
09Sa.N,Ka,90ia>f » 

7829537 

Ciné Cinémas 

21 i» Aux bons soins 
du docteur KeDogg 

FümrfAbDtalKr 
09M,llSmlii). 38434083 
2255FataleB 

FBmdeLeubMafle 
OS^VA. 110 mhi). 2730247 
IIL45 L’eeO dri ment ■ 

FEm de Raoul Ruiz 
(1992, 100 mfn). 30534803 

Série Club 

2055An-dAdaiéd. 

raventore continue, uk 

tueur dan b nuit 
2135et150 

La Oiamlxe des dames. 
2230 Le Choix de_ 
RGRottee 

' Le petbd il en de Lincoln. 

2350ElletyQBeco: 

Airtumeetàsang. 

Dud sur le ring. 

S55 Cb^wan nufon 
et bottes de cuiL 

OenUe pasenMM. 


M6 


DÉCLIC FATAL 

TSélEm de Kevin Connor 
avec AOy Sheedy, Françott-Eric 
Cendian(ÜÇ,^,.. 77$lS0 
Témoin tfun'^ma/ttre, une -r 
jeune photographe am&icoine 
se rend à pàmjmur retrouver 
Firap^teùr jÿpaice qui. - 
accompagnait la victime. 


POLTERGEIST 

LapMttdnAaUe 

CSmln). 02286 

Un esprit mal^ue Réchappe 
de l'étrange container dans 
kquëdSakemprisonné 
2355 Unirei diaboUqne. 
iSéfiimo 
d’Yves Slmoneau, 
aveelMtWIEbms 
(lODminX B41S181 

155 Best ofgFoove. 

24lBJaze&.Ma9aziraL MORteieiii' 
tai: Magazine. Wuwssa nradcs CiC' 
dW).£3BSei 
440E-M6. 

' Qdnne pnb. Magazine étdiirj. 530 

Magarine 


Canal + 


CanaIJimmy 

2050Star'Rek. 

Utambrequitue. 

2l50Elvis: 

Good Roddn’Tbnjgfat 

TtwLodeb 

21 d45 Destination séries. 

22.15 Omnriÿie dn front 
2220DreamOn. 

. âépttrdetatOML^. . . . 

2250Seinfleld. 

,L'a4ropeR(tf4.V 

Festival 

2(M»LeVioyagenc 
L'éorandudlafale, 
de RkliaRi BugagUd. 

2030 Capitaine X. 

OeBnmeCaRifllon. 

a50Intiigiies. 

LaSntégbduserpeK, . 
d’Yves Bonaet avec lew . 

CaniMt'eR Dartan(90inltO. 

Téva 

2030et2350 

TévaintervieH'. 

20.55 Nos meOleDies années, 
le mariage de WéseRm ; 
Neiérigie. 

2230MaipbynmviL. . 
SeusKSpmJeaeuis. x . 

2350 Coiqis de enflés : 

Emmaona lAfgant 
OiW Les Quatre Sataons 
tfOuSi). 

Eurosport 

14:00 Patinage actIstiqoi£ ' ' 

En iBracL Qian iM lo i i Bi tsthi 
monde. Pregramme eeuR 
dafrKS,a Lausanne ( Sàbwl ) 
DlOmbO. B276080S 

1830 Ktinage artistigoo. 

. EncUi«C(.ataRiplowaBdu 
rnendb Ubivdmbi • 
LwBitBie g u MK MOmlrè.7, 
S2841S6S 

2250 Sports de fteb&' . 

030 Rugby- C 

050Juiiq>tt)eBasl ' ' ' 

1 J» ^ Socfiag 60iién)>.s^’'t . 


MÉCOMPTES 

SANGLANTS 

18éf3n>deSarilCridinai»iiR,awi:' 

■ Clive Owenjtoiuena ISng(75inii0li • 
f'ri V.*- - - BtSD44 

2150b-Ponrr2niMir ' rf\PT 

jéOflhailir.-Docuroentate ” 
(tiOiM). 162517S 

Z2.S0 Flash d’inlbrmation. 


USUAL SUSPECTS H 

FilmdeBiyanSkver 

(I995,99iidn). 7953570 

OjWLesRévtdtés 
deLomânariiB 

FUm de Riduid Mtier . 
09S3.9Dmil0. 36740% 

XIOIheDoom 

Génération» . 
FAndeCi^Arald 
03!>5,SOinîn)u 2990803 
335 Sexbibîtioa 

FUmXdeKrbKmnski 
(I990.90rnii0. 32207QD. 

455 NeoancHiiiGoiiB 
FUmdeCans, Karadoet 
YUzna09S,v4.,95 miq). 

93004754 


VSc^ge 


1950 RoaghGidde. 

1955et^S ■ 

Mémoire de palaces. 
2050 et 2350 

Suivez le guide. 

22.00 A l’horizon. 

LeKenya. 

2230 L’Heure de partir 
(SSmfaO. 

Muzzîk 

ZI jOO Oassc Blues. 

Concert enreoisvé au 
fbsilval dejazz 
daMeiilraiRl992 
(SOmiri). 67B8S 

22J»BliiesNi^ 

Conrartmwvg lwi éau 
Rasdval de Jazz 
de Momremt 1995. Avec 
Yvonne jakaen, Wllsan nriKU, 
BJB.iang(6Pmift). 46773 

suniteBmes. 

Coneneiacgiairé au 
Feathnldejazz 
de Moiitreuc1994.AMe Joe 
LeubVMher. Robert Lue»,' - 
Johnny Orde Oopebnd, 
ludia' Albon ecte Memphis 
Hone 

(dSintiO. 771889 

055 (Æver Joues 
enAfiiqiie. 

1 .1 Q La Çynçtabide 

ântastique, de Beiflbz. 
Coneert(UiiriiO. 3543071 


Radio 

France-Culture 

2050 Le Ryttraie et la Rfdson. 
■ DenbRocfie. . . 

& Les mudqucs de b_ 
SOJORaifioanddwLTltimper . 
rwigclM. -V 


' ' les'trâremeils'iMbetAyler, 

• ' 'aVfec'FKridmynaL" T" '* 

jarîm Bazin, SIMM ri^ do 
Uon. 

..QiS Dajoor nkndepBria- Mkhd 
Dcmsdi, t nàunmw de GMm sans 
betaHe^ de Heiner aadSeri 0:49 Lee 
fiitgw» do.inîiaic ifii- UM'Les 
NniD de lVaiKC-ODltiire.tr«flffi). 

France’-Musique 

20i00CaDcere 

RmicD-allemand. Donne 
en dbea de Senriuuikec émis 
abnukanémentswles racEosde 
Lifpdgi, Befn et Randbrt per 
rORhëstre symphonique deb 
radio de Sarrèbiud; (Sc Qmekl 
SaiabergB-: NatliirâQ,de 
' ÜKheptn an n;PB taiaben 
Wkmdertwm CMnift de 
MaNer : Quatre Uedarop. 13, 
deVM>crn.ariitine 
VMubsRK soprano; 
5ym | 4 «* »b>^4,de D eedioiimL 
2230 MÙdqaephirieL 

Oead) and Tbcÿ dialogue avec 
tail Kto^ de Tbn Dun, pv 
rorahestre ^Fiqéionlqiie de h 
89C dir. Tbn Dtm. 

2357 Mfroirdusiiède. 

050 Jazz-dolL 150 La Nuks de 
AaurêMndgiie. 

Radio-Oassique 

2050 Les Soirées 

de Radio-dassique. 

HmnjrMrnrtrlrrnhn 

. 2L4S Les Sirirées.. {Ssité). Œuvres 
de Connod, Men d e b Mhn. 050 Les 
Nnto de Radio-aasslqii& . 


Chaîhes 

d’information 


inltormadon en eontinu, avec en 
soirée: 3050 et 3350 MnU Bud- 
nen lOdiy. aoJO et 2250, 250 
Wpdd Nens. 2150 Logr Xfarâ Uae. 


MoD^SeT 230 

IheMeetli^ 

Euronews 

JeurnaaR toutes Us dcÉMenro, 
« solrée:19JS, 1953, 30.15, 
2055, 3145. 2255 Bcosoula. 1950^ 
2020, 2150. 2250 AÛMs. 1959, 
2059, 2059, 2159, 2159, 2259, 
22^. 2359 Enr^ 1950, 2050, 
2150.2250 Sport. 045,0.15, U5 Mo 
Rament 2355 AkImIbo. om 
OnéoiLljSOVISL 


fOHnanx taotee bf demMie u f, 
awe^ « soMe:194«ecs.16 CdB- 
Imme Domid. 2043 ec 2055 Le 
lOOL 2050 et 2250 le Œnd jen> 
usL 21.10 et 22.T2 Le JUanial dn 
Mondb 21.17 et 22.19, 2iA4JmimBl 
de F E eeno iute . 3154 Ontme. 2152 
laikcalnnlLius le DOeb 


S i^ lB ce tion don aymbolo a ; 

► SIgnsIé dans eLsMondoTHéwMon Radio MuWmétfo». 

■ Onpautv^. 

■ ■ Na pan manquai: 

■ ■ ■ Chof^reauvro eu oboolqiiu, 

♦ Sous-titrage spédal peur tas aourda et laamaientandaiita. 
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Des bulldozers contre la paix au Proche-Orient 

j2 plupart dfô journaux israéliens, de gauche comme de droite, trouvent inopportune et risquée 
l'installation d'une colonie juive à Jérusalem, même ceux qui sont « pour le principe » d'Har Homa 


TOUS tes grands journaux is- 
raéliens, comme la majorité de 
l’opinion publique mesurée cette 
semaine par un sondage de Gai- 
hip, publié mercrecU par Maariv, 
sont, à 60 *%, «pour le principe» 
d'Har Homa. Cette onzième colo- 
nie juive que le gouvernement na- 
tionaliste de Benyamin Nétanya- 
hou a décidé de constniiFe dans la 
partie arabe occupé de Jérusa- 
lem de mani^ à définitivement 
couper les Mestiniens de cette 
partie de vQle qu’ils veulent pour 
capitale de leur fiiiiir et éventuel 
Etat, a plongé le processus de paix 
régional dans une très profonde 
dise. 

Fallait-il prendre ce risque ? 
C'est là que la presse, à rinstar de 
la m^odté de l’opinion (57 %X ne 
suit plus le premier ministre. Dans 
un éditOfiaJ înftabltueQement pré- 


senté comme une « tribune libre » 
dans son journal 77re Jérusalem 
Post (anglophone, droite), Jon Iro- 
manuel, le spécialiste maison des 
affaires arabes, pose U bonne 
question: « Pourquoi mainte- 
nant ?>* La semaine ob devaient 
commencer tes négociations îs- 
raélo-paiestiniennes sur le statut 
définitif de jénisalem. Pourquoi 
un projet vieux de quinze ans, 
suspendu depuis 1992 par l'anden 
gouvernement travailliste, doit-fl 
voir le jour maintenant, alors que, 
comme le souligne Haaretz 
(centre gauche), « plus de 12 % des 
logements » dans les colonies 
jiûves « sont vides » ? 

* H y a Pois mille ans. poursuit 
Inunanuel, que le djebel Abou 
Chneim, rebt^>tisé la collme de la 
Muraille (Har Homa) par Israël, 
n'a pas été habité. Personne n'était 



sur le point de nous la prendre ). 
Ily a beaucoup d’endrohs à Jérusa- 
lem où l'on peut construrre 
Pourquoi un gouvernement qui 
sembrort sain d’espnt prend-il une 
décision qui ouvre la voie aux ma- 
lades du terrorisme ? » 

Dans le premier quotidien en 
hébreu d’IsraëL Yedioth Aharonot 
(centre droit), Nahoum Baméa, 
d'accord sur le diagnostic - «Les 
bulldozers d’aujourd'hui (à Har 
Homa) peuvent facilement déclen- 
cher le terrorisme de demain » -, 


donne la réponse. Contrairemeat 
à ce qu'affinne M. Nétanyahou, 
explique le plus célèbre des com- 
mentateurs locaux, « te projet Har 
Homa n’esr pas né du besoin de lo- 
gements à Jérusalem ». L’extrême 
droite « o fait pression sur Néta- 
nyahou. Celui-ci avait le choix 
entre poursuivre le processus de 
paix et garder son gouvememmrt et 
sa coalition tels qu’ils sont II a 
choisf son gouvernement 
Har Homa « est un symbole » 
juge le journal de la droite, Maa- 
riv: « Le gouvernement a décidé à 
l'unanimité de risquer une confron- 
tation avec les Palestiniens. Ce fai- 
sant. il joue son va-tout (... ). La ba- 
taille de Jérusalem a commencé. » 
Et « Israël a enflé son gilet pare- 
balles... » 

Patrice Claude 


DANS LA PRESSE 

LA TRIBUNE 

PhSqrpeMudjy 

■ La grève des mtemes et des che6 
de dmi^ a qudque chose de pro- 
fondément découmgeant Fcxt In- 
timement inquiets pour leur avenir, 
ceux-d avaient obtenu, quashnent 
sans coup férir, que le moratoire 
sur le dépassement de Tenvel^qïe 
ÿobale des déposes médicales sdt 
poné, pour les jeunes qui s’ins- 
taUent, de trois à sept ans ; mais 
void que c’est le piindpe même du 
reversement qu’ils contestent au- 
jounfbuî et qui justifie, sî Ton ose 
dire, leur grèw. On sait que ce prin- 


dpe, destiné à responsabiBser les 
médecins, est un des élénients es- 
sentiels de la réfoone Juj^ de la 
Séoitité sodale. S bien des jeunes, 
comme le dit Jacques Chirac, sont 
«formidables», certains de- 
meinent; en de tout, fimni- 
daUement corpc^atistes. 

UBÉRATION 

Laurent Jtffiin 

n est bel et boa de vouloir simpli- 
fier le code des marchés publics, 
toaffa et épais à souhait Encore 
féut-fl que cela ne sinq)liâe pas le 
travaO des âaudeurs. Cest en pré- 
levant des commisâoDs occultes 
sur ces marchés que les partis poli- 
tiques se lavitaiDent en argent noie 


On eût compris, dès lors, qu'un 
projet de loi « timpBficateur » ren- 
force en même temps les contrôles, 
les garde-fous. Point du tout : ceux- 
d sont au contraire assouplis et la 
tetitude des donneurs d’ordres ren- 
forcée 1 La comiption est un md 
français comme elle a été long- 
temps un mai îtafién. 

RTL 

Michèle Coda 

■ (..) Quand fl dit : je démissionne, 
personne ne se demande si c’est 
vrai On sait qu'il le fera. Sa déter- 
mination est la carte majeure de 
Christian Blanc, le patron d’Air 
France. Les ^dcats diront dans 
quelques heures s'fls renoncent ou 


non aux grèves prévues. En atten- 
dant, ils ctient au chantage et s'in- 
dignent La vérité est qiK les pa- 
trons des mandes entreprises n'ont 
plus guère le choix. d’opter 

entre des restructurations brutale- 
ment imposées ou l’enlisement 
dans des négodations intermi- 
nables, tenus à la fois de rester 
compétitifs, de vaincre les résis- 
tances au chargement et de conte- 
nir les déficits. Os tracent désormais 
leur route à la machette. Dans cet 
affeoDteznent ChristiaD Blanc a un 
atout que n'a pas Louis Schvtfeitzer, 
le patron de Renault; tes pilotes 
bien payés ne susciteront pas les 
mêmes sotidarités que les ouvriers 
de rautomobile. 


EN VUE 


■ Des Malaisiens en mal d'eniants 
capturent, puis élèvent des bébés 
orangs-outangs auxquels Ss rasent 
les poils pour leur donner un 
aspect plus humain. Lorsque les 
bêtes grandissent, les couples, 
déçus, les maltraîteDt et s'en 
débarrassent, parfois en les tuant 
Edwin Boa. employé au centre de 
réhabiStatioD des orangs-outangs 
de SepOok, dans FEtat du 
Sabab-Eâ, chargé de la sauvegarde 
de Tespèce, frouve la pratique 
d'autant plus scandaleuse que près 
de trois cents bébés d’hommes ont 
été abandonnés à la naissance, nus 
coinrae des vers, au cours des cinq 
dernières années, en Malazrie. 

■jean Hberi, maire de nris, 
inaugurera le 24 avifi, dans le 
dix-huitième anondissanent, la 
place Dafida, du nom de scène de 
la chanteuse Yolanda GlgUottl, 
morte en 1987. On trouvera la 
place Daiida dans le quartier de 
Mofltmar&e, au aoisemeot de 
l'allée des Brouillards et de la rue 
de rAbreuvoit 

■ BïD Gates, Fun des hommes les 
phis riches du monde, président du 
logiciel Miaosoii, a estimé, au 
cours d’un récent voyage en Inde, 
que ce pays a la capadté d'occuper 
les premiers rangs dans 

« i'économte numibique du 
JPsiède». A condition, a déclaré le 
gourou de Pinfoonatique, qu'eDe 
consente ifjbmpûitants 
investisseinents dans 
l’infrastructure, Féducation , (es 
tedmologies de l'information, 
qu'elle palEe les insuffisances des 
tâéconumfflications, et ccetera. 

■ Léon Caimeo, un Australien de 
quarante-sept ans, vient de révéler 
qu’fl avait écrit hfy Own Sweet 
Tnne, un ouvrage 


autobiographique, sous le 
pseudonyme de Wanda 
Kootanatrie, une aborigène de la 
tribu des Pitjantjatjara. Le livre 
avait reçu, en 1996, le « Oobbie 
Award » récompensant la première 
œuvre d'une femme écrivain. Je 
voulais Juste le voir sur les 
présentoirs, cela m'était égal qu'il 
porte mon nom ou un autre ». a 
précisé M. Carmen, un ancien 
chauâeur de taxi Le porte-parole 
du conseil de la tribu Pitjaiitiatjara, 
Damien Aîdon, estime que le 
subterfi^ de l'homme Uaitc ne 
mérite que te métms. 

■ Dans la foulée de son voyage en 
Angola, qui a marqué ie début de 
sa campagne contre {es nrines 
anti-peisonnei. la princesse de 
Galles a remis une récompense à 
Chris Moon, un jeune homme de 
trente-trois ans qui. Men 
qu’iou.iambiste et manchot depuis 
une opération de déminage au 
Mozmnbique, a vouhi terminer. 

Fan dernier, le maiatiion de 
Londres. M. Moon « courait » pour 
une œuvre de charité. 

■ Les gendarmes ont arrêté, lundi 
17 mars, à Saint-Marceau, près de 
Mamers (Saithe), un homme de 
quarante-trois ans. qui faisait 
effectuer, depins une semaine, sur 
des miniers de mètres carrés, des 
travaux de teirassement sans objet 
MiBippe Berre se disait chargé de 
mettre en i^oe une base technique 
pour l’autoroute A28 (Alençon- Le 
Mans-Tours). U avait déjà recruté 
vingt-trois ouvriers et loué, sans 
payer, une quinzaine d'en^ns de 
terrassement. L'homme qui en 
était à son quatorzième feux 
diantier. n'étah motivé, selon les 
premiers éléments de Fenquète, 
que par ie plaisir effiiéné de dirig»: 
une équipe. 
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TFl 


France 2 France 3 


15.40 Patinage artistiqae. 
EndiKct Chwnploniuts 
dufflonde. 

Prograniine libm dames 

000 nûn). 3045880 

17 Jû Xéoa la guerrière, série. 
18.10 Mrirosç Hsce. lïeuiBetrm. 
19il5 Beverijr (-Ois. feuaeton. 
19.S5 Comme une intuition. 
2000 iooni^ L-'nnige dn 
spoit. Tiercé, Météo. 


1605 Rugby. En direct depub 
Grenoble : Franoe'ltaTie 
(100 mUi). 6366200 

17AS SametS ^port 
1 84)5 Urgences. Série. Chocs. 
19410 Télé qua non. 

19.50 et 2a40 Tirage du Loto. 
1955 Au nom du sport 
204)0 Journal, 

AChevHL'Météo. 


1820 Questions pour 
nnchampioD.jeu. 
1850 Un livre, un k>ur. 

Magazine. 

1855 Le 19-20 

de rinformation. 

19.1DJoumal réglonaL 

aoooMétéa 

204)5 Fa si la chanter, jhsu. 
2035 1bat te sport 
Magazine. 


La Cinquième M 6 


Canal + Radio 


18A5Le Journal du temps. 

1850 50 jours pour 50 Palmes. [s/So] I95i. 

Arte 

19410 et 150 pycle Robbie Coltiane. 

Série. [1/Sl The Robl^ Cobrane Spécial 
1930 Histoire parallèie. semaine du 22 mars 1947. 
20.15 ht Dessous des canes. Le nouvel ordre 
mondial est-il économique ? 

2030 8 1A Journal. 


184)0 Amicalement vôtre. 

Série. Un drBle tfobeaa 
194)0 TbrbO. Magazine. 
1950 Warning. Magazine. 
1954 Sb( minutes 
d’information. 

204)0 Plus inte que 

la musique. Magazine. 
Ib sont ftius O» Anglais. 
2035 Avant-première 
des Brit Awards. 


9» En dair jusqu'à 2fiJ0 
1659 Intermezzo. 

17.05 Les Superstan 
du catch. 

17.5 Décode pas Bunny. 
1850 Flash d'inform ati on. 
19410 T.V. +. Magazine. 

204)0 Les Simpson. 

2025 pas si vite. Magazine. 
2030 Beastly Behaviour. 
Owre métrage. 


France-Culture 

20j 4S Fiction : Nouveau 
répertoire dramatique. 

0»m les morts, de ta^ 
Nabuisi. 

2235 Opus. 

Myphontes figures. 

0.05 Fiction: TM dans la unit 
L’invM de Dracula, de Bram Siotor. 
0.5S Chroniques du bout des 
hemvs. 14» Us Nuits de Frajice- 
Cultun {reâfr.L 


20.45 


LES CROSSES TÊTES 

DfvenîssenieRt présenté 
par PtnTrppe Bouvard. 

Invités : sàdia IMstel, 

Ohûzüa Morin. Sim, Cartes, 

Vincent Petnx. Amanda Uar, 

Oarle BouibouL Francis tarin, 
PieneBeflemaie.. 

(125 min). 248754 


22,50 


HOLLYWOOD NIGHT 

Sous le signe da tigre 
TéléOm e de Nofbeno Baiba, avec 
vbgiiiia Madsen,1toru Nakamun 
(95min). 73009B4 

A Los Angeles, à h veille 
crHalloween, une mère et son 
pis font des achats dans un 
magasin de d^uisements. Un 
homme mtoué, ou masque de 
tfore, s’avance vers eux eeobat 
Jfoidementreqfont 
0J5 formule ibot Martine 
14)0 et 1 AO, 2.40, 3A5. 425 
TF1nutt;Météa 
lis Les Rendëz-vPtB de renaepri s e . 
Uagazta (rediff.} UO et zsa 355, 
4.S Histoires pawT»»"*»- Documen- 
ttire tradHF.). 435 Musique QO min). 


20.50 


ÉTONNANT 
ET DRÔLE 

Divertissement présenté par tarldc 
Sébastiea 

invités : Laurent Baflîe. Catherine 
Lan, Maitene. Jean-Luc Reichmann, 
jean-taneCastalifi, Raphaël 
MezraNOSmin). 930^551 


23.05 


CHATOUILLONS 
LE PRINTEMPS 

Dnertissement présentt 
parOBwerMinne 

fTSimn). 7460009 

020 joumaL 
Bourse, Météa 
030 ^ La 25* heure. 
Documentaire 
de Khier Khorridri et 
Arafflik Megerdician. 
Albanie, la transition 
(SS min). 6866878 

135 Bonak» de oitaire. Magazine 
(tcdilfj. 236 L’OS! (Fkan!. Oeeamen- 
take 535 Les Incomms du Mont 
Biaac. Doeumentalie. AC JUpport 
du Mo. 450 Tantata (letfiiF., IS minL 


20.50 


LA DISGRÂCE 

Tâéfilm de Donûnlque Baron, avec 
CaroGrwCefleraOQnrinL 606280 
Se sentartt r^'etie par ses 
parents, une Jeune file tente de 
mettre fn à ses Jours. Elle est 
sauvée par un bel inconnu 
auquel elle s'attache, mois 
cekii-d devient ramant de sa 
mère. 


22.30 


► LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Documeinaiie. 

Enquêtes sur les Dew du pouwlrtles 
écoutes téléphoniques (|60 minX 

77919 

2330 journaf, Météo. 

2355 Grain de philo. 

Thème : La sécurité. 

Avec Sylviane AgacbisU, 
Afiin EKhegoven, ftançeis 
EwaUiSSmin). 832396 
050 Bernard Herrmann. 
Docunwfitaire (60 min). 

76SM10 

130 Mntique grafSd. Magazine. So> 
Este. 44 ma pour 2 viûkm, r»6et7 
de Beb Bartok (20 min). 


20.45 


L'AVENTURE HUMAINE: 
DEUXIÈME REGARD 

DocumentaiietrAMil Engsifeld. 

Etats-Unis : autour de ragnoihure 
^(60 min). 6149735 

Dernière étape : vtrmge chez les Jermiers 
d’Amérique en référence au film de Robert 
Flaherty.ne Land (1939-1942). 


AU-DELÀ 
DU RÉE4 
L’AVENTURE 
CONTINUE 

Série 

(itemfnj. 

Vtrtselleinent vôtre (X 
OeirdeluMO. 


LE LIT 
DU DIABLE 

TéMlm de sam MRsbury, 
avec Nicallette Sherkten, 

Joe Lando (90 minj. S4330B 

224S Flaish d’information. 
252309 22.1 5 jotu’ de fboc. Magazine 

présenté par Philippe Bruet 
(45minJ, 1651735 



L’AVOCAT 

aiadame le praoimr. 

Série de Wemer Massn, avec Manhned Knig, Mkhael 
Kauscb [45 min). 487716 

Metropolh. Magazine (60 min). 48648 

2330 Music Planet : Blues et gospel, 
le gospel selon Liz MeComb. 

Documentaire de Mkhel Andrieu 
(50 min). 41822 

0l 20 LeTIrain de Vieone. 

Téléfilm de Caroline Huppert, avec Roland 
Blawhe.ThérèseUotaid (90 min). 3462439 

Une adaptation du Tfein de itenise (1965) 
de Georges Simenon, servie par un très bon 
Jeu d’acteurs. 

2.1 5 Cartoon Factory (tedur., 3S minX 


CÉRÉMONIE DES 
BRrrAWARDS1997 

Speoatie présenté par Heteru 
(90 min). 18919 

La a^monie des BritAwards 
est aussi prétexte à un grand 
show de variéés où l’on 
retrouve Prince 
0410 Deux flics & MamL 
Série a 
le prix fort. 

050 Rock express. Magazine. 
AerosmUi, Ppuntainsoé 
Wayne, Helmet (30 minL 

3300065 

UO La Nuit des dipa (990 min). 


WHfTEMAN 

film de Desmond Nalar» 
{199S,MmtnL 257822 

O^BhieSkyB 

Film de Tony Richardson 
(1991,«.0L,95niin). 17782SS 
24)0 Chamane ■ 

Film de Barobas (1995, va, 
lOOmkiJ. 6233304 

3M Princesse Caraboo ■ 
Film de Michael Austin 
(1 995. VJO., 95 minL 206321 7 
5.1 5 Caméra sauvage. 

64)0 Le Maître 

des éléphants ■ nim de 
Patriefc Crandperret 
(1995,*, 99min]. B2BS014 


France-Musfque 

1830 Archives:. 

Festival de Bayieuth. Concen 
donné le 37 juiHet 1961. par 
ronSn ap e du Festival de 
Bayremli, dir, Rudolf Kempe : 
L» waikwte, de VAgner. 
Régine Oespln (Sfè^nde). 
234)7 Le Bel Aujourd'huL 

Conoen donné le 1 3 mars, au 
ChStOeL parrEnsemble 
intefConeemporain, dir. 
Mirkus Seenz : Anora. de 
Beniairin : Quad pour violon 
et ensemble (aeadon), de 
Dusapîn ; Messages de feu 
demoiselle RVTroussova 
op.17,deKurTa9. 

1X0 Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

20.40 Les Soirées 

de R^o-Oassigue. 
Esa-ReUa Salonen, awf 
tforâiesBe. 

22.40 Da Capo. Concerto >^9, de 
Mozart, par fOichestre symptenique 
de Londres, dir. Kertesz, Ashkenazy, 
piano; Quatuor me, de Beetitoven. 
par le Quatuor de Budapest; 
Carnaval, de Dvorak, par fOràiesiie 
phaharmonique tAeque, dir. Xubelik ; 
Tbrennlle. op.28, de Saymanovislci, 
Cnimiaux, violon, Moore, piano. (LOO 
Les Nuis de Raoio-CLijâiqBc;. 


TV5 

204)0 L'Amour maudit 
de Lcisenbogh. 

2130 Bonjour cinéma. 

2155 Météo 

des cinq continents. 
224X1 journal (Rance 2L 
2235 Spécial Fa si la chanter. 

invites : Nicole CrpisiBe, 
Catherine AMgret. Jean 
Roucas,Mlce Dona.SalwaiDre 
Mamo^ le groupe Tri vam, 
NanetteWortonari, Fred 
^ B(ondin(RaiKe3duiaa/97) 

Planète 

19.40 Retour au Laos. 

2035 Les foBes 

de Jacques FaÜL 
213S foines. 

2150 Stalme. (3/21. 

2235 LUoivers élastique. 
2335 Prêteurs félins. 

Animaux 

20L00Oi4onie. 

2030 Témoin oculaire. 

214N> Monde sauvage. 

La vie dam les marécages. 

2130 La des ZOOS. 

72JÛ0 MorteOe Australie. 
234)01 

d’une! 

% 2330 WfldWüd World. 

' te tann-hveur. 

04N) Mcmde sauvage. L'abysse 

rouge. 

030 Flipper le dauirfun. 

14)0 EvngladeS (60 min}. 


Paris Première 

204)0 Tbp Flop. 

2030 Roller te Line. 

2330 Nova. 

02SBJôric. 

D'Emmanuel Pampuri 
et Fabien Raymond. 

050 La Semrine du J.T5. 

France 

Supervision 

2030 John Wilflains. 

Concert (60 Riiri). 70940648 
2130 Captain Café. 

Icwftés : OiariBle Couture, Ar 
Re yaouank, KDD, lasmlne 
Band. 

2230 Madredeus. 

Coreert (110 min}. 63044735 

030LesN(dts 

du New Morning. 

Ciné Cinéfil 

20j 45 Le Club. 

Invité : PMIi|me Rousselet. 

224X) Jean fointevé 

au fil de ses filins. 

De Denis Oerrien. 

234)0 U Testament 

d’Onbéea 

FRm de Jean Cocteau 
n«9.N..80mtn). 6394919 

030 Unifennes 

et Jupons Courts 
(The Maiorafid 
tiieMteor)Bte 

filmée NUywnder 
(1942, N..VA, 100 Iran) 

55022063 


Ciné Gnémas 

2035R(>yite. 

TitiaHmdeRoéHolcoin b 
(l994,9Smini. 8117067 

22.10 Dans les coulisses 
desoscais. 

DeJoshFreed. 

234)0 Ite feire-pan 
àpartB 

fihndeCharilemen 
(l9«.9Siiijn). 34618261 

Série Club 

1955 HigUander. 

Descente aui enters. 

2035 La Caverne 

de la rose d'or IL [20). 
2230 Code Quantum. 

Qiond Forage gronde. 

23.10 Les Aventures 

du jeune lodrana jones. 

Somme.aoOtiSié. 

04X) MissicKi Imjiostible. 

0.45 La Famme Addams. 
tas pes le singe I 

Canal Jimmy 

214)0 VR5. 

LediobcdeSimon. 

21415 Spin Qty. 

Episode poète. 

22.10 ChiDOique 
califbrDienne. 

22.1 5 Tas pas une idée ? 

liwHé '• Xavier EmmanueM. 

23.15 U Fugitif. 

L'eMèvemem. 

04K La Puissance 
et la Croire. 

. la plus Grand Prix. 


Festival 

20.15 Une belle âme. 
2030LeSu5pea. 

2155 Les Limites da partage. 
2335 Le Voyageur. 

Amertume (25 minL 


Téva 

2030TévadébaL 

InvMs : Le commissaire 
Robert ereursard et le 
commissaire divisionnMre 
Martine Nauté. 

2055 Cadmac Bhies. 

04)0 La Pleur du désert. 
DeOésMBerdJntaset 
RRridilboq. 

050 Téva speiitade 
(90 minL 


Eurosport 

730Ru^. 

En direct Coupe du monde de 
rugby à sept Renecvxnes de 
poule, à Hongkong ^5 minL 
43986377 

1430 Patinage artistique. 

En direct Champkmnats du 
monde. Ubie daines, a 
Lftuswine (Suisse) n ao minL 
35715975 

l74K)Sautèskis. 

1 94)0 Tenms. En direct Tournoi 
messieurs de l(£y Bbuyne 
fEiats-Utds)6rjeiir 
RIO minL 50185386 
2230 Baske^baI]. ASVEL-ie 
Mans 

0410 Rugby. 

14» Sports fiin (90 minL 


Voyage 

1930 et 14» Itinéraire 
d'un gourmet 
204» Destination golf. 
2030612330 

L'Heure de partir. 

214» Suivez le gitide. 

2255 Mémoire de palafes. 
234» A l'horizon. 

Indonésie et java. 

2335 La Chronique 

de Jacques Lartzmans. 
04» Rough Guide. 

Afrique du Sud (60 min). 

Muzzik 

1955 Symphonie en mi bémol 
majeur K543, de 
Mozart 

Concert (35 RiinL 6446483 
2030 Synqihonie en ré 

majeur R504 «Prague», 
de Mozart 

Concert (30 minL B26 
21 4M Le Giégorieu, 

un chant d’éternité. 

Oe Pierre SmcH et Andié 
junod. 

2150 La Finca^ardiniesa. 
Opéra de Mozart, eiaeyisue 
au DrottningMm Coun 
Theatre. 

035 Astortango 1. 

Concert (55 min). 264Z3(M 


Les films 
sur les chaînes 
européennes 

TSR 

25.10 La Qéanue dn taemt film de 
mn moorsld n9S9, 9uiiilnL Avec 
Louis lonrdan, HeaUier Locklear, 
Sara]] Pouijas. Amtostiqiie. 


Signgi cation des symboles : 

> Sgnalé dans « Lt Mende 
T M éwision-RBclio-MultiméiBa a. 
■ On peut vtrir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ CheMTesuvre 
ou dassiqiia, 
a Seuatitraae apérâri 
pour les sourds 
et las RiriontendMits. 

LES CODES DU CSA 
O Aeeenl paantai 
BMAalIttle. 

A Accord pafantal 
ImSspensable eu 
kdaROt aux owdi» de 12 ans. 

Q PiASe adulb en 
ntenSt aux RieiM da 16 ans. 


. . : V;Oêma(n,‘ïi^ fe,süppl&^ . 

.•Ûne'séne.dixËuinâifâire pqv te Srinaiise ■ 
.s-:Sainte: «CstjJij^-.Chnsifi ^.ou lesjtemlÉrBB'. 

• :vJieui»ddéi4^-de.:^Ri53te'|uniiér6<lB,te - 

• ._;srienoe. J'-‘ 

' An etl^ iéronqiite''dël'AiTi^iqtie ts^. • 

'teUsïage'niÈxÂte-CteKÿl^dâFB.les trteu^.'- 
^nâux at ri erka ns."^. 

îêfiéiniÈia'saiïBteo.i • 

' . te âitenfficrir dôme 4 Swagotee : 


LE CABLE CHEZ VOUS 


idh 

AMI 2000 disifibwleiir agréé 


TEL. 01 4651 2000 
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Du noii; du noir ! 


par Pierre Georges 

ON IMAGINE très bien la 
Hsuté Cour de télévision, ^geant 
en fagrant délit Le président 
cfOurges y trônerait, avantageuse- 
ment, sous sa parabole, Saint- 
Louis d’entre Hertzie et Numérie. 
^Cardes, inbx>dubez Le Lay! Ou 
CotQXtu Beauchamps. Ou Cncker. 
Ou Lesaire ! » 

Le Saint-Tribunal des usages, 
coutumes, réglements, quotas, dé- 
passements, statuerait ainsi sur les 
mœurs sauvages, les excès 
concurrentiels ou lœ dérives pu- 
blicitaires dans la tribu française 
du village planétaire. Ses juge- 
ments seraient sans appel. 
Comminatoires et exécutoires. 
Dotée d’un arsenal répressif 
somptueux, la pdne de privation 
d'écran - autrement baptisée 
«écran nw» comme pain de la 
même farine - la Cour, du haut de 
sa haute autorité, laisserait tom- 
ber ses sentences : « DépassemeiA 
de pub ? Une minute de btack'OUt ! 
Z’avez laissé un chanbiur au talent 
aléatoire et au sexe indécis s'exhiber 
comme nulle part ailleurs en prime 
dme? QuaOe minutes!» Et ainsi 
de suite jusqu'au châtiment su- 
prême, caiT^ent infamant: dix 
minutes d’arrêt de l'image et du 
son. Assorties d’un communiqué 
du genre « Et voici, cher tâ^>ecta- 
teur, pourquoi votre talévision est 
muette»! 

Dix minutes « d’énan noir ». 
On l’avait rêvé ! Deux députés 
Font fait MM. Laurent Dominati 
et Alain Griotteray, de l’UDF, 
chaîne pariementaire fort connue, 
ont aina ma^stiaiement œuvré à 
l’élaboration et à l’adoption, en 
première lecture, par FAssemblée 
nationale, d'un amendement ré- 
pressif inédit Sd^er le mal par le 
mal. L’image par l’absence 
d'images. Le trop par le vide. 

C’est dire si la représentation 
nationale, dans sa vigilance ci- 


vique et morale, a l’imaginaaon 
féconde. Sa sollicitude étant ce 
que l’on sait pour la télévision - 
au point disent les coonaisseuis, 
M. Péricard notamment que les 
lobbies se sont déchaînés jeudi au 
Parlement dans d’âpres bataflles 
qui toudiaîent nettement plus aux 
intérêts des chaînes qu'à leur 
cœnportement - eOe ne pœivait 
faire moins qoe dire Tordre et le 
maintenir 

Phnil^ Douste-Bla^, nrimstre 
de la culture et de la conununica- 
tion, tenta Inen de s’y oi^xiser. 11 
6t valoir que la mesure était dis- 
proportionnée. n en décrivit par 
avanœ l’apocalyptique démesure : 
« Imposer l'écran noir à la télé»- 
sion, ce serait une bombe ato- 
mique ! » Rien n'y fit La lépres- 
tion sera sauvage. Ou ne sera pas I 

Nous voici donc, téléspecta- 
teurs, sous la menace extrême 
d'un sevrage momentané, écran 
noir de nos soir^s grises. Que 
faire ri le cas devait se présenter? 
Zapper immédiatement solution 
incivique? Ou assister au châti- 
ment en direct, comme tricoteuse 
en place de Grève, sans en perdre 
une miette ? Et ricaner longue- 
ment en tédamant * du noir, du 
noir !» La télé sera en noir I Décœ 
de Griotter^, musique de Domi- 
nati. Vivement cette dramatique- 
là ! Car zaï^r serait prendre un 
autre risque. Le CSA, qui vdlle à 
tout devrait un peu veiller à cela. 
D ne se passe {rius de semaines, de 
jours presque, que, surune dia&ie 
ou l'autre, on ne tombe sur 
lacques Chirac, paxfrris, Alain Jup- 
pé, très souvent ou un minis tre, 
venant nous expliquer leur poli- 
tique et toutes les raisons raison- 
nables que nous aminns d’y adbé- 
ret Q commence à y avoir là un 
l^er abus dans œ qu'on poutrait 
appeler la communication de ré- 
pétition! 


Le ministèie de l’intérieur veut simplifier 
la procédure de dépôt de plainte à Paris 

En province, les gardiens de la paix assurent de nouvelles missions 


UNE RÉFORME EN COURS 
dans la police nationale promet de 
mettre fin à une série d’aberra- 
tions qui transformaient chaque 
année le dépôt de plainte en un 
parcours du combattant En pro- 
vince comme à Paris, il s’agrt de 
« renforcer la police Judiciaire de 
proximité», a commenté, jendi 
20 mars, le ministre de Tint^eur, 
Jean-Louis Debré. Cette réforme 
d'un service public policier devenu 
désuet sdse à accompagner, avec 
retard, l'envolée des statistiques 
de la déüoquaoce dans le dernier 
quart de siècle : 500 000 délits 
coostatés anoueDement au milieu 
des années 1960, au lieu d’environ 
3,5 millions d'infractions actueDe- 
ment 

A Paris, la réforme simplifie no- 
tablement le dépôt des plaintes. Â 
partir du juin, les victimes d’in- 
fractions pourront porter plainte 
dans n'ifflporte quel commissariat 
de la capitale. «L'organisation ac- 
tuelle des compétences et des taches 
des commissariats et services de po- 
lice parisiens complique la dé- 
marche de l’usager», a reconnu le 
préfet de police, Philippe MassonL 

En clair, le Parisien aujourd’hui 
victime d’un vol ou d’un cambrio- 
lage court le risque d’être renvoyé 
d’un guichet à l’autre, faute de sa- 
voir s’orienter dans le maquis des 
services territorialement compé- 
tents. Si la victime se rend d’abord 
au commissariat central de sécuri- 
té publique, elle est réorientée 
vers Tun des 32 commissariats de 
quartier, seul compétent en ma- 
dère de police judiciaire. SI, 
comble de malheur, Tinfraction est 
arrivée le week-end ou en soirée, 
l’intéressé devra encore dénicher 
celle des unités de police judiciaire 
(PJ) alors «de permanence» dans 


Ça vous dirait, un tour en calèche 
dans la campagne, là maintenant ? 


1 






0800 800 303 

Pour changer d’air en moins 
de 2 heures. 

PiHii VOS week-ends ef à pied, a chevaK 

a veU) ou en bateau, a ht mer ou à la canipag:ne- 
tiA seul nurnerx) vert, le 0800 303. 

Demandez le catalogué. 

L'appel est gratuit, et le catalogue aussi l 


Les Pays de la Loire 

\ ()us émmcneni rres loin 
et pormant c'c.st'toùt près î 





l’arroadissement... Pour en flnix 
avec ces tribulations imposées, la 
préfecture de pohee (PF) de Paris 
affiche désormais un principe 
simple : « Toute personne victime 
d'ir^etion, ou désirant dénoncer 
un fait pénalement répréhensible, 
sera assurée que sa plainte ou sa 
déclaration sera enregisOde par 
tout service de poilce auquel elle 
s’adressera. Jour et nuit quel que 
stMt le lieu de commission de Tin- 
jiaetion, et quelle que soit la nature 
des faits. » Des antennes de police 
judidaire (POfonctfemneroot dès 
le juin, se^ jours sur sept de 9 
à 19 heures, dans tous les 
commissariats d'anondissement 
Les samedis, dimanches et jours 
fériés, Taccueil sera assuré dans un 
commissariat de quartier par ar- 
rondlssemeot - toujours le 
même ainsi que dans toutes les 
antennes de V). 

« PETTrAJDIGAHtE » 

En province, l'ambitioD de la di- 
rection générale de ta pohee natio- 
oale est phis vaste : assoder étroi- 
tement les gardiens de la paix au 
traitement des délits relevant du 
«petit Judiciaire» (des vois ou 
cambriolages sans particulière 
gravité ou complexité, pat 
exemple), un domaine jusqu'alors 
confié aux inspecteurs de Pj. De- 
puis janrier, câte réforme est en 
cours dans toutes les dreonsmp- 
tions de sécurité publique. Dans 
une cinquantaine de commissa- 
riats implantés dans les plus 
grandes villes de province, le mou- 
vement va plus loin grâce à la 
création d’un «service de quart», 
dans lequel les gardiens de la paix 
travaillent sous le contrôle d'un 
OPJ. 

Expérimentée à l'hôtel de police 


du Mans depuis plus d’un an, Tap- 
parition du «quart» s'est ac- 
compagnée d'une «révolution 
cuituréBe », selon les pohdeis du 
comnùssaciat, Hant une police na- 
tionale où « les jiicards de la te- 
nue» et «les enquêteurs en dvü» 
se regardaient tradMonneDement 
en chiens de faïence. La polyva- 
lence des gardiens et de leure gra- 
dés. jusqu’alors rivés aux missions 
de vole publique (Police-secours, 
ittfiractioDs au code de la route, 
etc.), s’en est trouvée accrue. 
Avec, en corcdlaiie, une améliora- 
tion du service aux victimes qui, 
rtana le passé, devaient subir une 
intemrinable série de visites : la 
patrouille de police-secours véri- 
fiant la matérialité de Tinfraction, 
l'équipe des «civils» effectuant 
les constatations pénales, puis 
éventueDement les spécialistes de 
l’identité judidaire (recherche 
d’indices ou d'empreintes digi- 
taies). Bloquée des hemes durant 
à son domicOe, la victime devait 
ensuite se rendre an commissariat 
pour déposer plainte. 

Au Mans, ce sont désormais les 
gardiens de la paix du «quart» 
qui entendent les victimes et les 
témoins, rédigent des procès-ver- 
baux. effectuent les constatations 
et les activités de Tidentité judi- 
ciaire. L’extension de cette ré- 
fomie au reste de la police natio- 
nale provoque, des crispations 
liées aux antagonismes classiques 
entre «civils» et «tenue». La 
place Beauvau a donc envoyé des 
missi dominîci p^ expliquer, dans 
les services poliden. la néœssité 
d’une léfbime dont les avantages 
paraîtront sans doute d'emblée 
phis évidents aux victimes. 

fridi/ndyan 


En 1996 
la diffusion 
en France 
du «Monde» 
a augmenté de 1;13 % 

LE MONDE a accru sa diffu- 
sion payée en France de 1,13% 
en 1996, par rapport à 1995. Elle 
s’est établie à 325 009 exem- 
plaires en moyenne, selon Dif- 
fusion-Contrôle (ex-OJD, Office 
de justification de la diffusion). - 
Ce chiffre constitue un record 
de diffusion qui n’avait pas été 
atteint depuis 1981. Le tirage 
moyen du Monde a été de 
495 384 exemplaires Tan dernier. 

La diffusion totale du quoti- 
dien (vente au numéro en 
France et à l’étranger, abonne- 
ments, distribution gratuite) a 
été de 377 206 exemplaires, ce 
qui correspond à une hausse de 
0.50 %. La diffusion totale payée 
s’est établie à 367 787 exem- 
plaires, en baisse de 0,29 % par 
rapport à 1995, en raison d’une 
baisse de la diffusion à Tétran- 
ger de 9,9 % (42 810 exemplaires 
en moyenne). 

L'année 1995 avait été parti- 
culièrement riche en événe- 
ments politiques avec Télection 
présidentielle et correspondait 
en outre an lancement de la 
nouvelle formule du quotidien. 

Les ventes au numéro - vente 
en kiosque et dans les maisons 
de la presse - ont totalisé 
254 610 exemplaires en 
moyenne en 1996. De leur côté, 
les abonnements ont représenté 
113 177 exemplaires, dont 
108 302 ont été réalisés dans 
l’Hexagone soit une hausse de 
5,52% par rapport à 1995. le 
portage à domicile de notre 
Journal ayant atteint 7136 
exemplaires. 


LA FNSEA lève le tabou de la redistribution 
des primes européennes à Fagriculture 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 
Une notion taboue a été balayée 
à Tissué du 51* congrès de la 
FNSEA, qui s'est tenu du 18 au 
20 mars à Toulouse : le rééqufil- 
tvage des aides. De|mis trois ans, 
plusieurs fédératious du Sud- 
Ouest. du Massf central, ainsi que 
des producteurs spécîali^ (fruits 
et I^unies, Rêveurs de bovins de 
zones de montagne), batafllent 
pour que la FNSEA infiéchisse sa 
doctrine et aœpte que Jes aides ne 
soient plus accordées automati- 
quement en fonction du nombre 
d’hectares. Mais elles se heurtaient 
à la résistance des représentants 
des grandes cultures du Ceotie et 
du Bassin parisien, ainsi qu'à ceux 
de TOuest, adeptes d'une agii- 
culnire très intensive, pour le lait 
notamment 

MOTION DE DÉF1ANŒ 
Nouveau secrétaire général de la 
FNSEA, ETominique Chardon n'a 
pas tovraé aufow du pot, dans son 
rapport d'orientation. « Le temps 
esf vetxu de r^arder les échéances 
en face. Le pire serait de continuer à 
brandir des pancartes exigeant de 
ne pas toucher à nos avantages ac- 
quis. La question du rééquilibrage 
des soutiens est posée avec d’autant 
plus d'acuité que le cadre budgé- 
taire européen et nationai est difa- 
cile», a-t-îl déclaré, contrariant 
ainsi Henri de Benoist présideat 
de Tassodation des producteurs de 


■ HÔPITAUX: Alain Cordier, 
directeur général de l’Assis- 
tance publlque-Hôpltasx de 
Paris (AP-HP) depuis janvier 
1993, a donné, vendredi 21 mars, 
sa démission, à Jacques Barrot, 
ministre du travail et des af- 
faires sociales. Agé de qua- 
rante-deux ans, Alain Coidîer 
rejoint le groupe Bayard-Presse 
où H a été appelé par la cougré- 
gation des assomptionnlstes 
pour devenir le p^sident du 
prochain directoire, en rempla- 
cement de Bernard Porte. Jean 
de Savigny, secrétaire général 
assurera Tiatériin conformé- 
ment au texte régissant TAP-HP. 


blé et vice-président de la FNSEA. 

Le sens du message a été 
compris. Le gouvernement et la 
Commission de Bruxelles doivent 
désonnais savoir que la FNSEA est 
prête à disaiter. dans le cadre de la 
réforme de la Politique agricole 
commune (PAC), du principe et 
des modaS^ des aides putdiques 
compensatoires. «Le "dispositif 
tronc commun", avec une prime de 
base à l’hectare, pourra être décliné 
dij^remment selon les secteurs, et i7 
JaudraJbbriquer du sur mesure avec 
des compléments pour les produits et 
des egustanents pour les hommes », 
a exi^lqué M. Oiardon. 

Son rapport n’a pas feît l'unani- 
mité. Sur 390 délégués, 45 se sont 
abstenus, leur attitude conespon- 
dant à nne quasi-motion de d^ 
fiance. B y eut même un non franc 
et massif - fait rarissime -, cehn de 
Michel Caffin, président de la Fé- 
dération du Grand Bassin parMgn, 
qui est à la tète d'une exploitation 
de plus de 400 hectares. Quant à 
M. de Bew^, fi était imposable, 
jeudi soir, de savoir de la bouche 
de Luc Guyau, présideat de la 
FNSEA, s’Q avait voté pour le rap- 
port, s’il s’était abstenu, ou s’B 
D'avait pas pris part au smitÜL 

Distribuant équitablement des 
fieujs aux quatre dirigeants poB- 
tigues du RPR, de TUDF, du PS et 
du PCF, venus la veille au congrès, 
M. Guyau s’est montré très vi- 
rulent vis-à-vis de la Commisaon 
européenne qu’il a accusée de 


«suivre une voie déloyale et de ma- 
nipuler les chiffns». U a vigouieu- 
sement frfaidé pour un « rééquili- 
brage des soutiens pubhcs entre les 
produits, les territoires et les 
hommes». 

SâlIEDEMESlIilB 

Philippe Vasseur, ministre de 
Tagriculture. n'a pas répondu sur 
ce point, mais il s’est prononcé en 
faveur d’une revalorisation subs- 
tantielle de la prime à Tberbe (ac- 
tueDemeot de 300 francs par hec- 
tare), qui encourage Télevage 
extensif de bovins. 

M. Vasseur, qui a adressé, ven- 
dredi 21 mars, son projet de loi 
d'orientatioa agricole au Consefl 
d’Etat, a apporté des précisions 
utiles sur une quinzaine de me- 
sures de œ texte. L'installation de 
jeunes agriculteurs va être encou- 
ragée vigoureusement pour rem- 
placer des paysans qui veulent cé- 
der leur exploitation. Un compte 
épargne forêt sera créé pour attira 
des caïtemx vers ce de lace- 
ment Le 26 mars, à Bercy, seront 
arbitrés toute une série d'anange- 
ments fiscaux pourfrurilibeT la créa- 
tion d’entr ep ri ses agricoles «mo- 
dèles ». M. Vasseur a assuré que, 
fin jum, la loi d’orientation aura été 
exaolinée, au moins en première 
lecture, à l’Assemblée nationale. 

François Grosrlchard 
Lire aussi notre éditorial pr^ 18 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 21 mars, à 10 h 15 (Paris) 
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Tirage du Monde daté vendredi 21 mars : 517 171 exempteras 
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